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Abstract: This monograph examines the book of Qoheleth in a new way, studying its approach to the
problem of evil. Folllowing a new trend in recent research, it attempts to counter a pessimistic view of
Qoheleth‘s preaching through a more „positive“ approach. A first chapter gives a detailed exegesis of the
passages in which Qoheleth confronts himself to evil. When all these passages are read in interconnection,
it is possible to draw the following conclusions: Even if the author recognizes the presence of evil in this
world, he does not systematize it, and does not make God as its potential creator. Chapter two procedes
in a double way: first, it carefully analyses the existential counterpoint which Qoheleth proposes against
evil in a series of advices that are both practicable and realistic enough to allow a person enjoy one‘s life
during the short time spent under the sun. Second, it studies the seven choruses on joy which regularly
punctuate the book. Climax is reached in the gift of joy boy which God reveals himself to man. A last
chaper connects the results of the former two and relates them to the issue of God‘s judgement. This,
the study holds, relates precisely to the way how a human being receives joy as a gift in everyday life.
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CHAPITRE INTRODUCTIF 
Si le livre de Qohelet connait depuis quelques decennies un regain d'interet de la 
part de la recherche, il demeure neanmoins que toutes les voies d'approche n'ont pas 
encore ete empruntees. 
Nous avions tente de suivre l'une d'elles, sous l'angle de la problematique du mal, 
lors de notre diplöme d'etudes approfondies (DEA)1, et il s'est avere que cette 
recherche porta des fruits au dela de nos esperances : non seulement cette maniere 
de lire Qohelet etait quasiment inedite2, mais encore elle permit de decouvrir de 
nouvelles pistes, que l'on s'empressa de defricher, et qui autoriserent a poursuivre 
l 'etude amorcee en ce sens. En effet, si quelques articles ou commentaires abordent 
le theme du mal de maniere tres synthetique, il n' existe toujours pas, a notre 
connaissance, d'etude exegetique elaboree du livre de Qohelet sous cet angle, en 
dehors de l 'article recent de D' ALAR.I03, sur lequel nous aurons l 'occasion de revenir 
au cours de ce travail. 
Un etonnant constat fut pose au terme de cette premiere investigation : il existe bei 
et bien un fil conducteur, mais sans doute un parmi d'autres, qui parcourt l'reuvre de 
Qohelet, et ce fil relie entre eux trois axiomes majeurs de sa pensee. Qohelet opere 
en effet un savant amalgame qui fait jouer et se superposer trois de ses themes 
fondamentaux : ainsi le constat incontournable de la presence du mal en ce monde 
semble appeler le desir inextinguible de l 'homme pour le bonheur, et le tout parait 
etroitement mele au jugement de Dieu. Dans une dialectique en apparence aisee, 
mais en realite complexe et implacable, Qohelet va de l'un a l'autre, semble revenir 
sur ses pas, mais avance cependant de maniere inexorable. 
Tel nous parait etre, au terme de notre propre recherche, le but de cette reuvre, 
humaniste s 'il en fut, dont la lecture toujours renouvelee ne peut que concemer notre 
temps et notre lieu. C' est pourquoi le plan de ce travail ne se perdra pas en dedales 
inutiles, mais cherchera avant tout a suivre pas a pas la meditation de Qohelet, a 
laquelle nous aurons le plaisir de nous associer. Si le propos semble simplificateur, il 
repose cependant sur une patiente et laborieuse investigation, ou chaque « parole de 
Qohelet » (Qo 1, 1) a suscite moultes interrogations et moultes etonnements. 
La reflexion de Qohelet, si elle ne peut etre enfermee dans une quelconque synthese 
rigide, accepte neanmoins de se dialectiser en trois temps, qui formeront autant de 
chapitres de notre travail, ainsi nommes : 
- Chapitre premier : Le mal 
- Chapitre second : Le bien 
- Chapitre troisieme : Le mal et le bien a la turniere du jugement de Dieu 
1 M. MAUSSION, Qohelet et le probleme du mal, memoire de DEA en theologie catholique, sous Ja 
direction de R. KUNTZMANN, Universite MARC BLOCH, Strasbourg, 1999. 
2 Nous renvoyons aux deux bibliographies exhaustives de R.G. LE1™ANN in D. MICHEL, 
Untersuchungen zur Eigenart des Buches Qohelet, et de B. PERREGAUX ALLISSON in M. ROSE, Rien de 
nouveau. 
3 V. D' ALARIO, « L'assurdita del male nella teodicea de) Qohelet », pp. 179-197; nous avons aussi Je 
plaisir de citer l'article de J. BOTTERO, « L'Ecclesiaste et Je probleme du Mal», pp. 292-329, qui, dans 
une autre discipline que Ja nötre, et avec des conclusions assez differentes, envisage de lire ce livre via Je 
probleme du mal. Au demeurant, c'est a l'issue d'un heureux moment partage avec J. BOTTERO que s'est 
concretisee Je lointain desir lie a ce travail. 
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- Un chapitre conclusif permettra de synthetiser notre recherche, et de montrer en 
quoi celle-ci peut combler une lacune de l 'exegese actuelle du livre de Qohelet. 
Mais avant de nous plonger dans l 'univers si fascinant et si particulier de Qohelet, il 
convient de se livrer a un travail introductif qui permette de situer l' objet de notre 
etude, et la methode que nous utilisons. Dans un premier temps, nous traiterons de 
quelques points de methodologie, et notamment de la difficile question de l'unicite 
d'auteur. Puis nous relaterons le procede d'investigation que nous avons suivi et 
dont le point de depart est axe sur le pretendu pessimisme de Qohelet. Enfin nous 
tächerons de donner quelques uns des grands presupposes qui etayent notre 
monographie en ce qui conceme le contexte historico-culturel du livre de Qohelet. 
DE QUELQUES POINTS DE METHODOLOGIE 
Si D' ALARIO a intitule l'introduction de sa these de Doctorat « Les contradictions de 
Qohelet : un probleme antique »4, c'est qu'en effet ce livre semble contenir de tels 
heurts de pensee qu'il est legitime de se poser la question de son homogeneite, et 
pardonnable de le considerer a priori comme l'un des plus enigmatiques de l' Ancien 
Testament. En effet, taute recherche le concemant se trouve töt ou tard confrontee 
au probleme fondamental de l'unite du texte, et il s'avere alors indispensable de 
proposer des le depart l 'option methodique retenue. Mais avant de proposer notre 
choix, il serait sans doute judicieux de relater brievement les diverses solutions 
apportees a ce probleme par les exegetes au cours des siecles. 
Jusqu'a Huoo GROTIUS, au XVIr siede, l'attribution traditionnelle de l'reuvre a 
Salomon est maintenue. Pour resoudre les contradictions de Qohelet, les auteurs 
juifs et chretiens de l' Antiquite et du Moyen Äge n'ont d'autre solution que 
d' imaginer une longue periode de redaction du livre par son auteur, ce qui 
expliquerait ses opinions parfois divergentes puisqu' elles auraient pu se modifier au 
fil du temps5. 
A vec l 'avenement des nouvelles methodes de recherche, et notamment l 'exegese 
historico-critique, de nombreux auteurs modernes s'appuient sur une hypothese 
analogue a celle que WELLHAUSEN elabora pour le Pentateuque : les apparentes 
contradictions du livre representent les opinions divergentes de ses differents 
auteurs. SIEGFRIED6 le premier, a la fin du xrxe siede, utilise cette methode et ne 
delimite pas moins de neuf niveaux textuels : Qohelet serait l'auteur d'un ecrit 
fondamental, qui aurait ensuite ete amende par de nombreux ajouts provenant de 
milieux traditionnels (les Hasidim) ou sapientiaux (les Hakhamim). Cette solution 
est ensuite reprise et amelioree par d' autres auteurs, comme par exemple McNEILE 7 
ou BARTON8, puis PoDECHARD9 et Buzy10, qui adoptent l'hypothese des quatre 
mains. De maniere plus recente et minoritaire, certains commentateurs comme 
4 V. D 'ALARIO, Jl li b ro del Qohelet„ p. 11. 
5 Voir par exemple M. LUTHER, Vorrhede au.ff den Prediger Salomo, p. l 04, qui va dans un sens similaire 
et pense qu'une pluralite de redacteurs a pu mettre par ecrit les differents enseignements de Salomon, ce 
qui explique les differences d'opinions que presente le livre. 
6 C. SIEGFRIED, Prediger und Hoheslied Übersetzt und Erklärt, pp. 3-4. 
7 A. McNEILE, An introduction to Ecclesiastes with notes and appendices, passim. 
8 G.A. BAR TON, A Critical and Exegetical Commentary on the Book of Ecclesiastes, p. 28. 
9 E. P ODECHARD, L 'Ecclesiaste, PP- 156-170. 
10 D. BUZY, L 'Ecclesiaste traduit et commente, passim. 
CHAPITRE INTRODUCTIF 3 
RosE 11 continuent de prefärer cette comprehension du livre de Qohelet. OsTY12 
adopte une attitude plus nuancee, voire intermediaire, dans sa presentation de 
Qohelet et, constatant que l'ensemble de l'reuvre est constitue de morceaux 
differents et de materiaux divers, pense que le ou les disciples qui ont publie l' reuvre 
de leur maitre ont pu l 'enrichir de certains traits. Mais ces adjonctions restent pour 
lui secondaires parce que les disciples n'ont cherche qu'a expliquer l'reuvre du 
maitre sans « amortir 1 'audace de sa pensee ». 
Pourtant, et des le XIXe siede, un autre courant de la recherche tente d' expliquer 
d'une maniere radicalement differente les apories internes du livre : celles-ci 
seraient le fruit d'une methode tout a fait originale qu'utilise habituellement 
Qohelet, et qui consiste a reprendre une citation pour ensuite la commenter dans un 
sens Oll dans Uil autre. GREGOIRE LE THAUMATURGE13, au ur siede, est peut-etre le 
precurseur de cette comprehension de Qohelet, que de nombreux auteurs modernes 
adoptent. DELITZSCH 14 represente sans doute le premier partisan de cette approche 
qui consiste a voir en Qohelet l 'unique auteur de son reuvre. De maniere plus 
recente, des exegetes comme GoRrns 15 et WHYBRA Y 16 reprennent et ameliorent cette 
nouvelle approche. 
Un dernier courant privilegie les approches synchroniques ou rhetoriques de Qohelet 
pour expliquer ses contradictions, tout en restant fidele a l'idee actuelle d'unite 
d'auteur17 . Ainsi Fax18, qui s'appuie sur l'approche narratologique, repere-t-il deux 
voix dans la narration, meme si elles appartiennent au meme auteur : il y aurait ainsi 
la voix du « frame narrator », le narrateur refärent qui parle au sujet du Qohelet, et 
celle du maitre de sagesse, Qohelet lui-meme, qui parle de son experience de vie. On 
pourrait alors parler, avec SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER19 de Qohelet comme 
figure litteraire fictive, . inseree dans un cadre narratif ou l 'on distinguerait le « je » 
du livre du« je» de l'auteur. Cela n'empeche pas de supposer que Qohelet en tant 
que figure litteraire reflete des experiences de l'auteur en tant que figure historique. 
D 'ALARI020 prefere, pour sa part, une lecture analytique et rhetorique du texte. 
Quelques auteurs tentent de de~ager une structure interne du livre, comme 
BARUCQ21 , GLASSER22 Oll L0HFINK 3 . 
11 M. ROSE, Rien de nouveau, passim. 
12 E. ÜSTY / J. 'TRINQUET, La Bible, Seuil, 1973, pour qui « !es contradictions seraient alors une des 
originalites de Qohelet en qui deux certitudes inconciliables s'opposeraient, d'une part celle de la 
croyance en lajustice retributive, et d'autre part l'experimentation de l'injustice ». 
13 GREGOJRE LE THAUMATURGE, Metaphrase sur l 'Ecclesiaste de Salomon. 
14 F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, passim. 
15 R. GORDIS, Koheleth, The man and his world, p. 95 : « The second important characteristic of 
Koheleth ' s style, which had not been adequately noted in the past, with disastrous results for our 
understanding ofthe book, is his use of proverbial quotations », et l 'auteur donne la definition suivante 
des « quotations » p. 96 : « the term 'quotation', as used there, refers to words which do not reflect the 
present sentiments of the author of the litterary composition in which they are found, but have been 
introduced by the author to convey the stand-point of another person or situation »; du meme auteur, 
Quotations in wisdom litterature, passim. 
16 R.N. WHYBRA Y, « Tue identification and use of quotations in Ecclesiastes » pp. 455-461. 
17 Pour d'avantage d'informations concernant la structure du livre de Qohelet, voir par exemple, D. 
MICHEL, Qohelet, pp. 9-45 . 
18 M. V. Fox, « Frame-narrative and Composition in the Book ofQohelet », pp. 83-106. 
19 D'apres une communication orale de L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER. 
20 V. D ' ALARIO, Il libro del Qohelet. 
21 A. BARUCQ, « Ecclesiaste », DES, eo!. 614. 
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Avec la quasi-totalite des auteurs actuels, a l'exception notable de RosE24, nous 
avons choisi de travailler sur l'etat final du texte considere comme provenant d'un 
seul auteur, a l'exception du titre (Qo 1,1) et de l'epilogue (Qo 12,9-14) censes 
constituer des rajouts, mais ce choix peut s'accommoder de la coexistence de propos 
contrastants entre eux auxquels il convient des lors d'apporter une solution. Car ce 
travail ne part pas de l 'hypothese de non-contradictions des passages attribues a 
Qohelet, puisqu'il s'avere qu'une certaine heterogeneite existe dans des pericopes 
comme celles concemant la femme par exemple, mais tente plutöt de degager des 
idees coherentes et des implications de la pensee de l'auteur, en rapprochant de 
maniere thematique certains passages, meme si le livre n' est pas systematique au 
sens moderne du terme. Au demeurant les termes « contradictions » et « non-
contradictions » nous semblent empruntes a une logique a laquelle Qohelet reste 
etranger, et il nous parait plus judicieux de parler de variations de sa pensee, voire 
de tensions internes selon une proposition de LOADER25 . Bien qu'il existe d'autres 
manieres d' aborder ce prob lerne, nous l 'avons vu, la theorie des citations implicites 
inauguree par GoRDIS dans les annees cinquante et amelioree ensuite par des 
biblistes comme WHYBRA Y, a retenu notre adhesion : selon cette theorie, les propos 
contrastants de ce livre sont constitues de maximes tirees de la sagesse traditionnelle 
ou de meshalim semblables a ceux du livres des Proverbes par exemple, que Qohelet 
reprend et assortit ensuite de ses propres commentaires, dans un sens ou dans un 
autre. Cependant, les sources de ces citations restent diverses et difficilement 
reperables, d'autant que Qohelet reemploie ces aphorismes toujours a sa maniere, 
qui lui est tres personnelle et fort originale. Ce choix de lecture dirime il est vrai 
l 'hypothese redactionnelle soutenue de maniere tres pointue par un exegete tel que 
RosE26, pour qui les diverses tensions reperables dans le livre de Qohelet 
s'expliquent par la presence de plusieurs « mains » dans le livre : Qohelet le Sage, 
dont une premiere relecture est faite par le « Disciple », · et une seconde par le 
« Theologien-Redacteur ». Si la methode utilisee par RosE n'est pas celle que nous 
avons retenue, on se doit de constater neanmoins que les commentaires de l'auteur 
apportent une reelle et nouvelle intelligence a la comprehension du texte. 
Par ailleurs notre methode consiste aussi a degager des coherences et des 
developpements de la pensee de Qohelet de maniere thematique, dans une vision 
globale du livre27 , quoique chacun des passages concemes soit envisage de maniere 
contextuelle. Cette investigation suppose necessairement de regrouper les differents 
passages etudies en quelques categories, mais de maniere operatoire, car il existe 
entre chaque theme ainsi classifie des interferences et des reliances, d'ou la presence 
de certaines pericopes possedant plusieurs themes dans plusieurs paragraphes 
differents de cette monographie. La pensee de Qohelet n'est ni lineaire ni 
uniformisante, mais elle procede par touches successives qui souvent se recoupent 
ou se chevauchent, et peuvent deconcerter au premier abord. Notre fa9on de 
22 E. GLASSER, Le proces du bonheur par Qohelet .. . 
23 N. LOHFINK, Kohelet. 
24 M. ROSE, Rien de nouveau. 
25 A. LOADER, Ecclesiastes. A Practical Commentary. 
26 M. ROSE, Rien de nouveau. 
27 Cf a ce sujet A. PASSARO, « Le possibili letture di un libro difficile », pp. 21-39, qui regarde aussi la 
coherence globale du livre, mais dans une approche hermeneutique. 
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proceder, si elle entraine des repetitions, presente l 'avantage de degager clairement 
la progression de la pensee de Qohelet, tout en se calquant sur sa propre demarche. 
II demeure que les chapitres de cette recherche pourraient etre agences de maniere 
di:tfärente, mais ce travail ne presente qu 'une tentative pour introduire des 
categories, et n'a pu s'appuyer sur aucun autre ouvrage preexistant dans ce domaine. 
Un procede alternatif pourrait consister a analyser les pericopes dans l'ordre du 
livre, en etudiant les occurrences de chaque terme, mais il faudrait de toute fac;on les 
categoriser ensuite par themes. 
La methode utilisee ainsi explicitee, il convient de voir maintenant comment cette 
recherche procede. 
LE PROCEDE D 'JNVESTIGATION 
On peut remarquer ces dernieres decennies « une augmentation exponentielle » des 
etudes sur Qohelet, selon 1 'expression de RosE28 , et l 'on peut legitimement se 
demander a quoi tient cet engouement des biblistes. Serait-ce parce que Qohelet 
pose et se pose des questions redoutables, et qui sonnent de maniere tres existentielle 
aux oreilles de nos contemporains, questions qui, somme toute, peuvent se resumer 
en une seule : « que vaut la vie? »29, c'est-a-dire en ce qui nous concerne y a-t-il une 
joie de vivre possible malgre le mal? L'interpretation que font les exegetes de la 
reponse apportee par Qohelet offre un large eventail de qualificatifs, qui va du 
pessimisme le plus profond a l 'optirilisme le plus radical, en passant par le 
scepticisme, le cynisme, le fatalisme, l'agnosticisme, et d'autres encore attribues a 
1 'inventeur du celebre aphorisme, « vanite des vanites, tout est vanite SOUS le 
soleil ». Pour notre part il ne s'agit pas d'opposer pessimisme et optimisme, c'est-a-
dire de savoir si pour Qohelet la somme des maux en ce monde est superieure a celle 
des biens ou vice versa, selon la definition philosophique de ces termes, ni d' opter a 
priori pour l'un ou l'autre, mais d'essayer de comprendre comment Qohelet repond 
a sa question inaugurale : « quel profit pour l'homme? » (Qo 1,3) en y integrant le 
probleme du mal. 
De maniere historique le courant majoritaire qui qualifie Qohelet de pessimiste, sans 
pour autant expliciter clairement ce mot, remonte a 1 'Antiquite et notamment a 
l'interpretation de JERÖME30 pour qui le verdict de vanite ?:lil ,:m s'applique au 
monde des hommes, qu'il convient des lors de mepriser31 pour ne s'interesser qu'au 
monde celeste, l' idee de separation entre les deux mondes etant pourtant etrangere a 
Qohelet Or JERÖME, qui n'hesite pas a « christianiser » l'reuvre de Qohelet pour la 
faire rentrer dans des schemes de comprehension compatibles avec sa foi, surevalue 
considerablement les passages presumes hedonistes, et ne valorise ainsi qu'un seul 
des axiomes de la pensee de Qohelet : en effet, si celui-ci enjoint l'homme a goftter 
28 M. ROSE, Rien de nouveau. 
29 D' apres le titre du la these de Doctorat de D. LYS, L 'Ecclesiaste ou Que vaut la vie? Commentaire de 
Qoh 1,1 a 4,3. 
30 HIERONYMUS, Commentarius in Ecclesiasten, pp. 247-361. 
31 Voir a ce sujet E. BONS, « Les paradigmes de l' histoire de l'interpretation du livre de Qohelet », 
passim ; et du meme auteur, « Das Buch Kohelet in jüdischer und christlicher Interpretation», pp. 332-
339; voir aussi l'reuvre de S. LEANZA, par exemple: « I condizionamenti dell ' esegesi patristica. Un caso 
sintomatico; l'interpretazione di Qohelet », pp. 25-50. 
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les plaisirs de la vie, il n' omet pourtant jamais de rappeler que la joie est un don de 
Dieu (Qo 2,24-25; 3,12-13; 3,22; 5,17-18; 8,15; 9,7-8; 11,9-10), et il assortit 
parfois cet appel au bonheur de l'idee de jugement divin (Qo 11,9-10). On ne peut 
que constater qu'une telle exegese, qui retient essentiellement l'idee de contemptus 
mundi, et d'obeissance aux commandements divins, a influence pour longtemps la 
comprehension du livre de Qohelet, et qu'ainsi son message profond n'a pas 
toujours ete pen;u. On peut ainsi, a titre d'exemple, remarquer les repercussions de 
l'interpretation de JERÖME dans la comprehension medievale du livre de Qohelet32. 
Plus tard, LUTHER33 tente a son tour d'harmoniser ce livre veterotestamentaire avec 
la foi chretienne, et il trouve alors dans le Sermon sur la montagne (Mt 6,25-34) une 
clef de lecture qui lui permet a la fois d'expliquer la vanite du monde, et d'inciter le 
lecteur a s' en remettre a la prevenance de Dieu34 . Car pour ce grand Reformateur, le 
mepris du monde n'est pas inscrit dans la tradition biblique, pour qui la Creation 
divine ne peut etre que banne. En effet, ce qui est vain ne se trouve pas dans la 
creation, mais dans le cceur de l 'homme, qui ne sait pas se contenter de ce qui est 
disponible et accessible dans le present, mais cherche toujours a planifier, a maitriser 
son avenir35. Aussi LUTHER exhorte-t-il le lecteur a se rejouir maintenant des choses 
terrestres, et insiste-t-il sur la relation intime du chretien avec le Christ, qui le fait 
s 'abandonner a Dieu sans se soucier de l 'avenir. Certes cet appel au bonheur est bien 
explicite chez Qohelet, mais si l 'on peut penser que le conseil de jouir des bienfaits 
divins suppose que l 'homme s 'en remette a Dieu, il ne semble pas pour autant que 
Qohelet ait a l'esprit la relation tres personnelle avec Dieu qu'envisage LUTHER et 
qu'il emprunte avant tout a Mt 6,25 : « Voila pourquoi je vous dis : ne vous 
inquietez pas pour votre vie de ce que vous mangerez, ni pour votre corps de quoi 
vous le vetirez. La vie n'est elle pas plus que la nourriture et le corps que le 
vetement ? ». 
Neanmoins, en depit de l'interpretation lutherienne de ce livre et de son influence, 
bien des auteurs sinon la majorite insistent toujours sur le presume pessimisme ou 
scepticisme de Qohelet36, ce qui, en derniere analyse remonte a JERÖME pour qui le 
monde « sous le soleil » est caduc. Leur argument principal s'appuie sur le verdict 
de vanite de Qohelet, ,::m ?:)il (Qo 1,2), qui se repete a l'envi dans tout le livre 
jusqu'a sa reprise inclusive en conclusion (Qo 12,8), et qui donnerait le ton au 
32 Pour plus de details voir S. LEANZA, « Sul Commentario all'Ecclesiaste di Girolamo. II problema 
esegetico », pp. 267-282; du meme auteur, « I condizionamenti dell'esegesi patristica. Un caso 
sintomatico: l'interpretazione di Qohelet », pp. 25-50; et « L'esegesi patristica di Qohelet da Melitone 
di Sardi alle compilazioni catenarie », pp. 237-250. 
33 M. LlITHER, Vorrhede zur deutschen Ubersetzung des Predigers Salomo, 1524. Vorlesung über den 
Prediger Salomo, 1526. 
34 M. LlITHER, Annotationes in Ecclesiasten, p. 30 : Est ergo [. .. ] consilium huius libri erudire nos, ut 
cum gratiarum actione utamus rebus praesentibus et creaturis Dei, quae nobis Dei benedictione largiter 
dantur ac donatae sunt, sine sollicitudione futurorum, tantum ut tranquillum et quietum cor habeamus. 
Sie in sequentibus adhortatur nos, ut edamus et bibamus et laetemur cum uxore adolescentiae nostrae et 
ne oleum capiti nostro deficiat et vestimenta nostra candida sint iuxta illud Christi 'Sufficit diei malicia 
sua. 
35 Cf au sujet de vanitas vanitatum M. LlITHER, ibidem, p. 16: Hoc totum dicit non in res sed in cor 
humanum Salomon [ ... ] tractabit quomodo homines sint vanissimi in omnibus suis studiis, quod non sint 
contenti praesenti bus, qui bus non utuntur, ne futuris possunt frui. 
36 Au sujet du presume pessimisme ou scepticisme de Qohelet, voir J. ViLCHEZ LINDEZ Eclesiastes o 
Qohelet, pp. 33-36; L. DI F0NZ0, Ecclesiastes, pp. 41-44. 
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contenu de l' reuvre entiere37 • Bien que l 'on releve diffärents degres dans 
l'appreciation du presume pessimisme de Qohelet, allant du pessimisme absolu38 a 
une apprehension plus moderee39, il n'en demeure pas moins que le sentiment 
general reste celui d'une tonalite sombre de l'ensemble de l'reuvre de Qohelet40, qui 
incite certains auteurs41 , meme de maniere tres recente, a douter de la legitimite de la 
place de Qohelet dans le canon biblique. 
Or, il semble qu'une telle approche s'appuie sur un presuppose qui accorde a ,::m 
une valeur quasi universelle : la vie humaine est ?::lil, tout est ?::lil, l'univers lui-
meme est ?::lil. Ce presuppose, explicite ou implicite, a tellement in:fluence la 
recherche depuis JERÖME, qu'il est devenu presque acquis que ?::lil ne pouvait que 
connoter chez Qohelet une vision largement pessimiste du monde. Cependant cette 
exegese parait ne plus faire a l 'heure actuelle l'unanimite. En e:ffet, depuis quelques 
decennies, un courant novateur et oppose se dessine en ce domaine : GoRDIS42 est 
sans doute, d'une certaine maniere, l'un des precurseurs de cette nouvelle lecture, 
puis d'autres biblistes renommes, catholiques et protestants, envisagent a leur tour 
une comprehension differente de Qohelet ~ on peut ainsi citer WHYBRA Y43 en 
Angleterre, LOHFINK44 et KAISER 45 en Allemagne, KRÜGER 46 en Suisse, ViLCHEZ 
LiNDEZ47 en Espagne, et d'autres48 encore qui ont quitte les sentiers battus. 
WHYBRA Y49, par exemple, propose une lecture originale, qui met indeniablement 
l 'accent sur la tonalite positive de Qohelet, notamment dans le leitmotiv sur la joie 
qui court dans tout le livre, et qui fait de son auteur un « Preacher of Joy ». Si cette 
approche s' avere vraisemblable, il devient alors necessaire de nuancer le sens de 
?::lil, et on peut alors legitimement se demander quelle realite designe ,::m dans 
l'expression ?::lil ,::m : s'agit-il globalement du monde, de l'univers, d'une entite 
37 Pour une opinion tranchee qui attribue un pessimisme fondamental au livre de Qohelet, et s'appuie sur 
Je verdict de vanite qui encadre l'a:uvre, voir recemment W.H.U. ANDERS0N, « Historical criticism and 
the value ofQoheleth's pessimistic theology ... », p. 144: « The thesis in 1:2 governs the topoi ofthe book 
and validates its pessimism by 12:8 [ ... ] Ultimately the books ends (12:8) as it began (1:2): 
pessimistically.», et p. 146 : » As Biblical scholars, we need to stop 'softening' the translation and 
interpretation of Qoheleth and accept what Qoheleth had to say at face value and in all his harshness 
[c'est nous qui soulignons], that is, between 1:2 and 12:8 ». 
38 J. PEDERSEN, « Scepticisme israelite », pp. 317-370. 
39 Par exemple, E. P0DECHARD, L 'Ecclesiaste, passim ... 
40 Entre autres exemples, nous pouvons citer : D. MICHEL, Qohelet, p. 88 ; R. MURPHY, Ecclesiastes, pp. 
IV et s ... 
41 Par exemple, W.H.U. A--IDERS0N, « Historical criticism and the value of Qoheleth's pessimistic 
theology ... «, p. 146: « Perhaps Salters is correct when he suggests that Qoheleth should not even be in 
the Canon. Qoheleth ended in absolute existential despair [c'est nous qui soulignons] : ' Utter hevel, he 
says the Qoheleth. Everything is utter hevel' ». 
42 R. GüRDIS, Koheleth, The man and his world. 
43 R.N. WHYBRA Y, Ecclesiastes. 
44 N . L0HFINK, « Qoheleth 5:17-19 - Revelation by Joy», pp. 625-635. 
45 0. KAISER,« Die Sinnkrise bei Kohelet », pp. 91-109. 
46 T. KRÜGER, « Das Gute und die Güter. .. », pp. 53-63 . 
47 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet. 
48 Comme T. POLK,« The Wisdom oflrony: a Study ofhebel and its Relation to Joy and the Fear of God 
in Ecclesiastes », pp. 3-17; L. SCHWIENH0RST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen .. . , mais aussi d'une 
certaine maniere M.A. KLOPFENSTEIN, « Die Skepsis des Kohelet », pp. 97-109 qui refuse d'appliquer a 
Qohelet !es qualificatifs de« tragique »et« fataliste ». 
49 R.N . WHYBRA Y, « Qohelet, Preacher of Joy», pp. 87-98. 
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cosmologique, ou bien s'agit-il plus particulierement du monde de l'homme? En 
outre, ?::li1 connote-t-il de maniere systematique une vision pessimiste chez 
Qohelet? LOHFINK50 s'est penche sur ces problemes et sa recherche a permis de 
mettre en lumiere deux resultats majeurs: 
- D 'une part, il apparait que ?:m ne designe jamais l 'univers ou le monde, 
- D 'autre part, lorsque Qohelet qualifie quelque chose de ?:Ji1, un tel enonce se 
refere avant tout a l'agir humain, mais il ne se refere jamais a Dieu, ni a l'univers, 
ni aux pratiques religieuses de l 'homme, ou a son ouverture vers Dieu. Aussi le 
verdict de vanite du verset inaugural de Qohelet (Qo 1,2) doit-il etre interprete en 
fonction du verset qui le suit. 
Que l'interpretation de LOHFINK soit ou nonjustifiee, et dans notre conclusion nous 
pourrons tenter de determiner la valeur de ?:Jil en fonction de notre propre 
recherche, il reste que l'on peut s'etonner de ce qu'une question interessante ne soit 
pas suffisamment etudiee : quelle est la place du mal dans le livre de Qohelet, et 
quel est son rapport au bien et a la joie ? Car si la plupart des auteurs ont analyse un 
terme clef comme ?:Jil, aucun commentaire ou aucune monographie, a notre 
connaissance, ne fournit une etude detaillee du mot Y1 et ses derives, dont la 
frequence (trente occurrences dans le livre) justifierait pourtant a elle seule une teile 
demarche. II devient alors possible de situer la place de cette monographie dans 
l'exegese actuelle. Ainsi que nous l'avons deja remarque, il semble qu'un certain 
courant novateur ne lise plus Qohelet sous sa coloration pessimiste ou fataliste 
habituelle, mais s'attache davantage a sa tonalite positive. Pourtant personne parmi 
les adeptes de cette nouvelle approche n'a envisage une telle lecture «positive», via 
le probleme du mal. C'est pourquoi notre premier chapitre, intitule sobrement « Le 
mal », tentera de combler cette lacune, par une exegese detaillee de Y1 et ses 
derives. Un premier paragraphe s'attachera, d'une part a l'etude d'un verset essentiel 
du livre (Qo 1, 13), dans lequel Qohelet se demande si tout ce qui se fait sous le 
soleil est une mauvaise occupation, et d'autre part a la reponse qu'il envisage. Ayant 
tire certains constats en fonction de la qualite de cette reponse, nous suivrons ensuite 
pas a pas Qohelet dans sa demarche, et etudierons les differents cas de Y1 qu'il 
observe et decrit : ceci fera l 'objet de notre second paragraphe. Une premiere serie 
de conclusions nous permettra de situer la pensee de Qohelet face a l'aporie du mal, 
notamment dans la fa~on avec laquelle il situe l 'homme et Dieu face a cette realite. 
Qohelet n'ayant pas enferme ses _propos dans le constat definitif et clos de 
l 'omnipresence du mal en ce monde, nous serons alors autorises a poursuivre notre 
recherche. Aussi tenterons-nous d'analyser le contrepoint existentiel qu'il opere face 
au mal, dans un second chapitre ainsi intitule « Le bien » . Un premier paragraphe 
donnern une etude detaillee du vocabulaire de bonheur chez Qohelet, et un second 
consistera a commenter les sept refrains sur la joie: Qo 2,24-25 ; 3,12-13 ; 3,22 ; 
5,17-19; 8,15; 9,7-9; 11,9-12,1. Nous degagerons alors une seconde serie de 
conclusions dans lesquelles nous essaierons d'eclairer le creur meme de cette 
recherche : le don de la joie. 
Les deux premiers chapitres constituant les deux premiers axiomes de la dialectique 
de Qohelet, le mal et le bien ou le bonheur de vivre, i1 conviendra ensuite de se 
50 N. LüHFINK, Studien zu Kohelet, pp. 125-142. 
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demander quelle est la place que Qohelet attribue a Dieu dans la presence du bien et 
du mal en ce monde. En d 'autres termes, il faudra rechercher si le mal, mais aussi le 
bien, representent des realites autonomes, ou s'il existe une intervention ou une 
implication divine en ces domaines. Nous intitulerons alors ce troisieme chapitre: 
« le mal et le bien a la lumiere du jugement de Dieu ». 
Enfin, un chapitre conclusif tentera de degager l' apport de ce travail, et proposera 
une nouvelle clef pour une lecture actuelle du livre de Qohelet. 
II reste cependant un point a preciser afin d'eviter certaines mecomprehensions et 
qui conceme la terminologie employee dans cette etude, et notamment les mots 
« mal » et « pessimisme ». II est bien evident que le probleme du mal, tel que nous 
l 'entendons actuellement dans son acception philosophique, est un concept etranger 
a la pensee de Qohelet. Nous sommes conscients de l'inadequation de notre langage 
par rapport au temps et au systeme de pensee du monde juif du troisieme siede 
avant notre ere, mais aucune autre fa9on d'exprimer la problematique ne nous a paru 
plus adaptee. Aussi devrons-nous nous contenter d'utiliser cette terminologie, en 
l'adaptant au cas par cas selon la pensee de l'auteur. De la meme maniere, le terme 
« pessimisme » reste encore le plus approprie pour designer la forme de pensee a 
laquelle Qohelet est suppose appartenir. 
DE QUELQUES PRESUPPOSES 
Puisque tout au long de cette etude certains presupposes apparaissent en filigrane, il 
parait legitime de les resumer le plus clairement possible dans cette introduction. 
Nous ne reviendrons pas sur le choix methodique qui 1it le livre de Qohelet comme 
emanant d'un seul auteur, avec les reserves que nous avons emises. En revanche, il 
semble indispensable de determiner le contexte socio-culturel dans lequel baigne ce 
livre veterotestamentaire. Avec la grande majorite des commentateurs, nous pensons 
que l'hebreu de Qohelet est post-exilique, proche de l'hebreu mishnique51 , sans 
doute teinte d'aramaismes, quoiqu'il reste di:fficile de donner une liste exhaustive 
des termes censes etre influences par l'arameen. Si GORDIS repere deux mots perses 
dans le livre, 01iD et ClnD, il n'en conclut pas pour autant une datation plus haute 
comme le fait SEOw52, qui ajoute a l'appui de sa demonstration le terme ö?tz! auquel 
il attribue un sens technico-legal53 . De la meme maniere un petit nombre d'auteurs, 
comme ISAKSSON et FREDERIKS, situe Qohelet dans un contexte pre-exilique, ou 
proche de la periode perse (SEow), mais un large consensus opte pour la periode 
hellenistique. II nous parait vraisemblable que l 'ambiance politico-sociale dans 
laquelle vit Qohelet represente une relative stabilite, une periode de paix, de confort 
et de commerce, telle qu' elle se laisse entendre par moments dans le livre. Le 
gouvemement des Ptolemees nous semble convenir, alors que celui plus tardif des 
Seleucides pourrait etre ecarte en raison des troubles qui l 'accompagnent et dont le 
livre de Qohelet selon toute apparence ne fait pas mention, meme de maniere 
implicite. 
51 Voir a ce sujet, A. SCHOORS, The preacher sought to find pleasing words, pp. 12-15. 
52 C.L. SEOW, « Linguistic evidence and the Dating ofQohelet ». 
53 Voir a ce sujet D. RUDMAN, « Determinism in the Book ofEcclesiastes ». 
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Dans ce monde en profonde mutation culturelle, il est hautement probable que 
Qohelet se trouve confronte a des in:fluences philosophiques et religieuses 
etrangeres. Pour autant il connait fort bien la tradition juive qu'il reprend en la 
depassant constamment, car il faut bien reconnaitre que la theologie de la retribution 
mene a une impasse existentielle. Pour sortir de ce marasme, Qohelet s' inspire sans 
nul doute de concepts venus d'ailleurs et notamment de la Grece, comme le carpe 
diem ou la via media54 , mais s' il se les reapproprie il les reintegre de maniere tres 
personnelle et novatrice dans la pensee juive. Par ailleurs, des ressemblances 
textuelles evidentes laissent supposer des points de contact entre Qohelet et la 
litterature orientale ; l 'exemple le plus patent reste sans nul doute la similitude 
frappante entre les conseils de la nymphe Siduri de l 'epopee de Gilgamesh et Qo 
9,7-9. UEHLINGER55 pense que les conseils de Siduri sont devenus un » gerne 
litteraire » tout a fait particulier puisqu'ils auraient ete repris sous forme de chants, 
en usage dans les tavemes babyloniennes par exemple, et que sous cette forme ils 
auraient pu etre connus en Palestine a 1 'epoque de Qohelet. Mais il ne fait pas de 
doute non plus que Qohelet fait subir a ce chant une notable transformation, en le 
faisant passer par le tamis de sa foi juive. II en est de meme d'une possible in:fluence 
egyptienne, comme le celebre texte d ' HERODOTE56 qui relate une coutume lors des 
banquets, dans les refrains sur la joie de Qohelet qui invitent l 'homme a se rejouir, 
manger et boire (Qo 2,24; 3,12; 3,17; 8,15; 9,17). 
En resume, Qohelet semble « un homme de foi », selon l'expression de 
D ' ALARI057, qui sait confronter et conjuguer en lui plusieurs points de vue 
philosophiques et theologiques dans une synthese etonnante et novatrice, mais 
toujours relue au travers de sa foi juive. C'est sans doute la raison pour laquelle, 
depuis quelques decennies et a l'instigation de LOHFINK, un courant se dessine en 
faveur d'une rehabilitation de Qohelet dans la piete juive, comme en atteste la 
publication croissante d' etudes comparatives avec d' autres livres de 1' Ancien 
Testament58• Pour autant, si le Dieu de Qohelet -est pour nous celui de l 'Ancien 
Testament, il est diversement qualifie par les commentateurs : lointain, 
metaphysique59, despotique .· .. Nous verrons au cours de cette etude que, quoiqu'il 
n'utilise jamais le tetragramme sacre ou ne fasse aucune allusion a l ' Alliance ou a 
l 'Election, Qohelet reprend des themes traditionnels, comme la beaute de la creation 
divine, auxquels il associe etroitement une etonnante proximite de Dieu. Integre 
dans le courant sapientiel de son epoque, Qohelet elabore cependant une reflexion 
originale centree sur la communion de l 'homme et de son Dieu, vecue dans le 
quotidien le plus humble, et argumentee par une solide observation empirique du 
monde et de l'homme. 
54 Avec L. SCHWJENH0RST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen .. 
55 C. UEHLINGER, « Qohelet im Horizont mesopotamischer, levantinischer und ägyptischer 
Weisheitsliteratur der persischen und hellenistischen Zeit», pp. 196-198. 
56 A. LLOYD, Herodote book II, Commentary II. 
57 V. D' ALARI0 , « Struttura e Teologia del libro del Qohelet », pp. 256-275. 
58 Par exemple, et pour ne citer que quelques etudes tres recentes, T. FRIDR YCH, Living under the Sun, et 
M. GILBERT, « II concetto di Tempo in Qohelet e Ben Sira », pp. 69-89 . .. 
59 Par exemple E. GLASSER, Le proces du bonheur par Qohelet... 
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Ce qui, chez Qohelet, connote la notion de mal, avec toutes les reserves que nous 
avons emises dans l'introduction, est exprime essentiellement par la racine Yi 1. Mais 
nous verrons aussi qu'en depit d'un emploi massif de cette terminologie, Qohelet 
utilise d'autres mots qui se rapportent au mal, meme si leur sens differe quelque peu. 
Bien que certains auteurs2 operent une distinction entre le mal moral et le malheur' 
par exemple, d'apres une conception assez moderne du mal, il nous semble plus 
opportun d' etudier les diverses occurrences de Yi dans leur contexte, afin de 
determiner ce que Qohelet qualifie ainsi de« mauvais » ou de« mal». Une lecture 
exhaustive des differentes attestations de Yi permet de degager plusieurs themes, 
que nous pouvons regrouper en quelques categories, mais de maniere operatoire, car 
il existe entre chaque theme ainsi classifie des interfärences et des reliances : la 
pensee de Qohelet n'est ni lineaire, ni uniformisante, eile procede par touches 
successives qui souvent se recoupent ou se chevauchent, ainsi que les vagues de la 
mer, mais il reste toujours possible de discerner un fil conducteur et une progression 
interne logique. 
Ainsi, en ce qui concerne sa perception du mal, Qohelet commence par se poser et 
poser une question, dans une approche generalisee et englobante du probleme : tout 
ce qui se fait sous le soleil est-il une mauvaise occupation, YJ l~~~ (Qo 1, 13) ? 
Cette question cruciale et sa reponse negative (Qo 3,10.18) feront l'objet de notre 
premier paragraphe. Mais Qohelet n'en reste pas la: en bon observateur de la realite, 
il decrit plusieurs cas de Yi en ce monde; ces observations particulieres 
constitueront notre second paragraphe. Ce paragraphe lui-meme sera divise en 5 
categories de Yi dont les thematiques, nous l 'avons dit, pourront se recouper : 
- A : Yi et le travail sans profit 
- B : Yi et ses rapports avec la mort et la vie 
- C : Yi et son rapport avec l' agir humain 
- D : Yi et son rapport avec le temps et l'inconnaissance 
- E: Yi et quelques conseils utiles pour l'eviter 
Chaque categorie contient plusieurs occurrences que nous etudierons, d'une part 
dans leur contexte, et d'autre part d'apres une approche semantique des mots 
utilises, ce qui nous permettra dans chaque cas de confronter les resultats ainsi 
obtenus, et de mieux « cibler » la pensee de Qohelet pour ce qui touche au probleme 
de la presence du mal en ce monde. 
En ce qui concerne le mot Yi, voici la liste exhaustive de ses diverses occurrences 
(31) dans le livre de Qohelet: Qo 1,13; 2,17.21; 4,3.8.17; 5,12 (bis).13.15; 6,1.2 
(bis); 7,14.15; 8,3.5.6.9.12; 9,3 (bis). 12 (bis); 10, 5.12 (bis).13; 11,2.10; 12,1. 
Seules celles des versets 7,15 et 10,13 ne seront pas traitees en detail : le premier 
1 Voir V. D' ALARIO, « L'assurdita de! male nella teodicea de! Qohelet », p. 179: « Attraverso uno 
sguardo de insieme sui testi nei quali ricorre la radice r" e possibile delimitare gli ambiti in cui si muove 
la riflessione di Qohelet sul male.» 
2 E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 212. 
3 Malum physicum et malum morale, selon la terminologie philosophique scolastique. 
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verset trouve son parallele presque exact en Qo 8,12 (sur l'impunite du mechant), 
passage que nous commenterons longuement; le second qualifie de mn m?7iil le 
discours du sot, mais n'apporte rien de plus a l'opinion generale de Qohelet 
concernant les insenses. 
1.1: LEMAL: GENERALITES 
1.1. 1: Qo 1, 12-15 : taut ce qui se fait saus le so/eil est-il un J/') J'W' ? 
Qohelet aborde pour la premiere fois le probleme du mal au debut de son reuvre, 
apres le prologue, dans une pericope qui merite d'etre etudiee en detail. 
Texte hebrarque4 
=CitPW~ ?~Jtp~-;~ :J???, 'I?~iJ n?t1i' '~~ 1.12 
il~~o~ ,,nn w;,77 '~7-n~ 'I:ltm 1.13 
0'1)Wil nrm iltlJY:l ,wN-?:D ?Y 
:i;;i ni:l~? C'J?$iJ ~i;1Y C'iJ~~ lt\~1 - yj·· i~r/N,n 
tzj1)tzjjl nrm ,tlJY!tzi C'tlJY~il-?:D-nN 'n'N1 1.14 
... ,. - -- -, -,. =·rn, n,11,, ~~il· ,;ir mm 
- : ... ... - ... : 
:ni:l~iJ? ?~,,-x; Ji19tr} fvI;l? ?~,,-N? n)~7? 1.15 
Traduction litterale et notes philologiques 
Nous proposons ici une traduction litterale qui ne tient pas compte de la stylistique 
de la langue franQaise, mais cherche a rendre le sens original du texte. D 'autre part, 
cette traduction constitue en quelque sorte le resultat anticipe de notre analyse. Nous 
procederons de la meme maniere tout au long de notre travail, des lors qu' il s' agira 
de rendre le texte fran<;ais le plus proche possible du texte hebrarque. 
1, 12 Moia Qoheletj'ai eteb roic sur Israel a Jerusalemd. 
1, 13 Et j' ai donne mon creure pour chercher et explorel par la sagesse [ en me 
demandant] sig tout ce qui se fait' sous les cieuxi 
cecij [est] une mauvaise occupationk [que] Dieu a donnee aux fils de l'homme pour 
qu' ils s' en occupent. 
1, 14 J'ai vu toutes les reuvres qui sont faites sous le soleil 
et voici : tout [est] vanite et poursuite de vent1• 
1,15 Ce qui est courbem ne pourra etre dressen et [ce qui] manque0 ne pourra etre 
campte. 
a: le pronom personnel separe '~~ sert ä. mettre le sujet en relief; on le retrouve dans d'autres 
textes veterotestamentaires comme Pr 8,12 (« moi, la sagesse ... »). Cette utilisation exclusive 
par Qohelet de la forme abregee de ':;JJ~ (29 occurences) peut etre consideree, ä. l'instar de 
beaucoup d' autres phenomenes linguistiques, comme un signe de la langue hebra1que 
tardive5. 
4 Le texte vocalise correspond a la Bible de Stuttgart. 
5 J. VILCHEZ LINDEZ Eclesiastes o Qohelet, p. 174 ; C.L.SEOW, « Linguistic Evidence and the Dating of 
Qohelet », p. 661, precise: « lt seems clear that its exclusive use in Qo indicates a postexilic date ». 
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b : la majorite des exegetes6 rendent 'J:i'~iJ par le parfait, mais quelques-uns pensent que le 
present serait preferable, puisque le parfait peut designer un etat ou une action commences 
dans le passe et qui durent encore au moment ou l'on parle7. Cependant, le parfait nous 
semble plus approprie parce que le parfait de iT'iT exprime ici l'idee que du point de vue du 
narrateur / locuteur, l'evenement relate releve du passe8. D'autre part, si nous optons pour la 
fiction salomonienne, alors le parfait rend mieux l'idee que les instructions sapientiales du roi 
refletent ses experiences, et qu'il s'agit d'une sorte de retrospective de son regne9. 
c: les biblistes proposent deux conjectures du mot 1~ afin de supprimer l'hypothese de la 
fiction royale: la premiere est lue avec ür.> « proprietaire »10, et la seconde conjecture est 1?~ 
« membre du conseil » 11 , qui dans le contexte est un substantif. Mais avec la maj orite de~ 
commentateurs12, nous preferons la traduction usuelle« roi », parce qu'elle s' articule avec le 
contexte, et parce que la transmission du texte ne permet pas de proposer une leyon 
alternative. 
d : o1zW11'~ est un hapax de Qohelet. L'expression « roi d'Israel et a Jerusalem» exclut les 
rois qui ont regne apres la division. Cette indication, ajoutee a celles de Qo 1,1 ~ 2,4ss, 
suggere qu'il puisse s'agir de Salomon. 
e : l'expression '~7-r,~ 'tltl~J est tardive eile aussi, et ne se retrouve que dans des textes 
tardifs comme Dn 10,12 et 1 Ch 22,19. Cette tournure semitique equivaut a l'expression 
franyaise «je me suis penche sur ... »13. 
f: cette expression est suivie de deux infinitifs wi177 et ,,n1zJ 14, qui designent l'investigation 
mentale. De ces deux infinitifs dependent deux prepositions ::i et ~, dont la determination 
fonctionnelle provoque un grand trouble et une grande disparite chez presque tous les 
commentateurs. En effet certains15 considerent que ~~r_:Q est l'objet de l'investigation, alors 
que d'autres16 optent pour o~~l1ü ntrtl iTWP.J ,w·~-;# comme objet de l' exploration, dont la 
sagesse devient alors seulement l'instrument. II pourrait ainsi s'agir d'un ::1 instrumental 
(« avec la sagesse »)17, et dans ce cas, le complement d'objet direct des verbes Wi1'J7 et 
,,ni, est iTWP.J ,~-;# ~- Nous optons pour cette derniere comprehension qui nous s~mble 
en accord avec le contexte du verset, etant donne qu'une expression analogue sert de 
complement d'objet direct au verset 14. 
g : en ce qui concerne la traduction de la phrase, interrogative ou affirmative, nous avons opte 
pour une forme interrogative indirecte, dont nous justifierons le choix dans le commentaire. 
6 Par exemple J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, pp. 174-175, pour qui il s'agit d'un parfait de 
narration. Mais aussi F . DELITZSCH, Hoheslied und Kohelet, p. 215. 
7 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 149. 
8 P. JoüoN, Grammaire de l'Hebreu Biblique, § 154 m ; R. BARTELMUS, HYH. Bedeutung und Funktion 
eines hebräischen « Allerweltswortes », p. 124. 
9 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 172. 
10 H.L. GINSBERG, The Structure and Contents of the Book of Koheleth, pp. 148 s. 
11 W.F. ALBRIGHT, Same Canaanite-Phoenician Sources ofHebrew Wisdom, p. 15, note 2. 
12 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 247 ; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 275 .. . 
13 L. ALONSO SCHÖKEL, Diccionario Biblico Hebreo-Espanol, p. 381, donne Ja traduction suivante: 
« aplicarse a, dedicarse a ». 
14 Ce dernier infinitif7m'? ne se retrouve ailleurs qu'en Qo 7,25. Pour Je sens du verbe, cf. L. ALONSO 
SCHÖKEL, Diccionario Biblico Hebreo-Espanol, p. 381 : « estudiar, investigar ». 
15 Nombreux en effet sont !es exegetes qui font dependre mpJJ~ de ces deux infinitifs, par exemples, 
H. W. HERTZBERG, Der Prediger, pp. 82-83 ; A. LAUHA. Kohelet, p. 45 ; N. LOHFINK, Kohelet, p. 24. 
16 Voir D. LYS, L 'Ecclesiaste, pp. 150-152. 
17 Par exemple A. LAUHA, Kohelet, p. 45 ; A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 
198. 
14 CHAPITRE PREMIER : LE MAL 
h: Qohelet utilise tres souvent le niph'al de i7'C'3', iTW~t mais exclusivement dans des 
propositions relatives18 (Qo 1,13; 2,17; 4,3; 8,9.14.16.17; 9,3.6). La plupart du temps, cette 
expression semble correspondre a une activite presente de la vie des hommes, mais en trois 
occurrences (Qo 1,13.14; 8,16), Qohelet parait se refärer a quelque chose de plus general et 
de plus large dans le temps19. Dans tous les cas, l'activite concernee se passe « sous le 
soleil », « sous le ciel » ou « sur terre »2°. On peut aussi se demander quand se situe l'action : 
pour certains21 , il est clair qu'elle se passe dans le present, mais d'autres22 optent pour le 
passe. En general la LXX traduit avec un temps du passe, le Syr et le Tg preferent le parfait, 
mais la Vg utilise constamment le present. Nous pensons qu'en raison du contexte general de 
la pericope etudiee, les deux occurrences de i7'C'3' ( Qo 1, 13 .14 ), peuvent inclure et le passe et 
le present, dans la mesure ou l'activite decrite englobe aussi celle de Dieu, qui la « donne » 
aux hommes23. 
i : quelques versions24 ont lu W~fiJ htJtl au lieu de C:~~ httr\. Cette derniere locution est 
attestee dans le 1M et les meilleurs temoins, et differe de celle couramment utilisee par 
Qohelet ; pour ces raisons, il est vraisemblable qu' elle est originelle et que les quelques 
versions qui utilisent l'expression habituelle procedent a un nivellement du texte. 
j : la plupart des commentaires25 traduisent N:1i7 comme sujet, dont T~~~ est l'attribut, ce qui 
donne la traduction suivante: « c'est une occupation mauvaise », et traitent la suite comme 
une proposition relative26 sans ,~. 
k: l'-~ est un mot que ceruri~ considerent comme un arama'isme27 en raison de sa 
terminaison en -an a la place de -ön28. On ne le retrouve pas ailleurs dans la Bible Hebra'ique, 
mais il est tres commun dans le Talmud et la Mishna29. On peut le traduire par des termes 
comme « negociation », « affaire », « occupation »30 ; nous optons pour cette derniere 
traduction qui est « neutre ». Par ailleurs, une traduction pejorative ne nous semble pas 
necessitee par le contexte31 . 
18 Cf. B. ISAKSSON, Studies in the langage ofQoheleth, pp. 69-75. 
19 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 97, qui ecrit a ce sujet: « everything that 
has happened until today ». 
2° Cf. B. ISAKSSON, Studies in the langage of Qoheleth, p. 70. 
21 Voir P. JoüoN, « L'emploi du participe et du parfait dans L'Ecclesiaste », pp. 225-226, qui suggere, en 
raison de la frequence des participes chez Qohelet, de revocaliser !es occurrences de ;run; en participes. 
Voir aussi B. ISAKSSON, Studies in the langage ofQoheleth, p. 75, qui ajoute: « The verb forms 'il°W~~ in 
Qoheleth are most likely tobe constructed as suffix conjugation forms referring to present time». 
22 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 97. 
23 Pour le sens de l'activite concernee voir B. ISAKSSON, Studies in the langage ofQoheleth, pp. 71. 73. 
24 Syr, Vg, Tg, et beaucoup d'autres manuscrits hebreux. 
25 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 249; V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 85 ... 
26 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 210. 
27 Par exemple, E. PODECHARD, Ecclesiaste, p. 248 ; aussi M. V. Fox, A time to tear down and a time to 
build up, p. 106. 
28 M. WAGNER, Die lexikalischen und grammatikalischen Aramaismen im alttestamentlichen Hebräisch, 
p. 127. Voir aussi P. JoüoN, Grammaire de l 'Hebreu Biblique, § 88 Ma.c. 
29 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 65. Voir aussi M. V. Fox, A time to tear 
down and a time to build up, p. 106, qui atteste de la presence de la racine 'lY en arameen. 
30 M. SOKOLOFF, A dictionary of Jewish Palestinian Aramaic, p. 413a, traduit ainsi: «matter, case ». 
Voir aussi G.H. DALMAN, Aramäisch-Neuhebräisches Handwörterbuch zu Targum, Talmud und 
Midrasch, p. 317, qui traduit : « Angelegenheit», « Inhalt», « Sache», « Art und Weise» ; et aussi M. V. 
Fox, A time to tear down and a time to build up, p. 106: « 'Business', with attention to the etymomogical 
sense (busy-ness), is often a good English equivalent » ; voir aussi T. Zllv1MER, Zwischen Tod und 
Lebensglück. Eine Untersuchung zur Anthropologie Kohelets, pp. 96-99. 
31 La BJ, Desclee de Brouwer 1975, traduit « besogne » et D. MICHEL, Qohelet, p. 129, traduit «Mühe» 
= « peine ». 
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1 : nü7? est un mot propre a Qohelet, utilise aussi en Qo 2,11-17-26; 4,4-6 ; 6,9. Ces noms se 
terminant en -üt furent employes davantage a une epoque tardive sous l'influence de 
l' arameen32. On peut aussi remarquer que tni n'a pas d'article, et on peut en deduire qu'il est 
utilise comme qualificatif ainsi que le fait Jb 15,2 avec « science de vent ». Quasiment tous 
les commentateurs traduisent sans l'article. 
m: 11)~?? est un participe pu' al. Le participe est utilise au pi'el deux fois ailleurs en Qohelet, 
une fois dans un sens identique au verset etudie, c' est-a-dire dans le sens d'une causalite 
divine, en Qo 7,13 (« Regarde vers Dieu: qui donc pourra redresser ce qu' il a courbe? »), et 
une autre fois peut-etre pour designer des imperfections d'ordre physique en Qo 12,3 (« au 
jour ou ~-- .] se courbent les hommes vigoureux »). 
n : J"PJ;i7 3 est un mot qui n ' est pas atteste en dehors de Qohelet; c'est un de ses aramai"smes 
supposes que l'on retrouve ailleurs en Qo 7,13 ; 12,9. Dans le 1M c'est un infinitif intransitif 
qal de Jpn mais certaines traductions34 optent pour un passif en raison du parallelisme avec le 
dernier mot. 
o : Jiit;,1)35 est un hapax de Qohelet, derive de la racine ion que l'on retrouve ailleurs chez 
Qohelet (par exemple Qo 4,8 ... ). 
Delimitation de la pericope 
II serait utile, dans un premier temps, de delimiter clairement cette pericope, puisque 
cette delimitation peut influer sur sa comprehension generale. 
II nous semble que le passage qui precede celui que nous etudions, c' est a dire Qo 
1,2-11 (sans tenir compte du titre, Qo 1,1, qui est couramment attribue a la main 
d'un redacteur, voire de deux), peut etre regroupe dans un prologue qu 'OsTY appelle 
« Perpetuel recommencement des choses ». GLASSER estime, quant a lui, que les 
versets 4 a 11 de ce premier chapitre constituent un developpement fouille des 
versets 2 et 3, que d'autres commentateurs attribuent a l'editeur, mais dont il prefere 
laisser la paternite a Qohelet36• II est vrai que le second verset pose clairement le 
sujet de l' reuvre entiere, et que le troisieme possede une forme interrogative qui 
introduit les versets suivants jusqu'au verset 11, qui lui constitue une sorte de 
terminus ad quem de ce paragraphe. II donne, par la meme occasion, un excellent 
resume de tout le propos que GLASSER glose ainsi : « la condition humaine est 
depuis toujours la meme et la mort qui ell est le commun denominateur efface toutes 
les differellces »37 . Sur ces reflexiolls sibyllines s'ouvre une autre partie qui traite de 
la vie d'un roi, mais comme un cas epollyme situe dans une problematique 
idelltique. Qo 1,12 peut dollc a ll0tre avis delimiter clairemellt le debut d'une 
nouvelle pericope, voire d'une llOUVelle partie, seloll la maniere dont Oll ellvisage la 
structure du livre. 
La delimitatioll de la fill de llotre passage lle pose pas davantage de probleme 
puisque, pour le sujet qui llOus illteresse et qui collceme la maniere dollt Qohelet 
traite du probleme du mal, oll pourrait clore la pericope ell Qo 1,15, apres le distique 
qui collstituerait une sorte de fin rythmee sous forme de maxime. D 'autre part, Qo 
32 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 65. 
33 Pour le sens du verbe, cf L. ALONSO SCHÖKEL, Diccionario Biblico Hebreo-Espanol, p. 806: 
« enderejarse » = « se dresser ». 
34 BJ, Desclee de Brouwer 1975. 
35 Cf W. GESENIUS / R. MEYER ET ALII, Hebräisches und aramäisches Handwörterbuch, 18tme ed., vol. 
II, p. 379: « Mangel, Defizit». 
36 E. GLASSER, Le proces du bonheur . . , pp. 23s. 
37 E. GLASSER, ibidem, p. 31. 
16 CHAPITRE PREMIER : LE MAL 
1,16-18 aborde un autre sujet qui est celui de la sagesse, et possede une autre 
formule d ' introduction '~7-•~ '~~ 'l:lJ~:J. II est vrai qu'en Qo 2,1 un autre 
ensemble semble s'ouvrir sur l'experience personnelle d'un roi, apres les 
considerations generales de la premiere partie. On peut donc etudier notre passage 
ainsi delimite, Qo 1,12-15, comme formant un tout. 
Mais ces delimitations n ' empechent cependant pas de considerer cette unite comme 
l'introduction d'une partie plus vaste du livre qui, selon de nombreux auteurs, 
englobe les versets 1,12 a 2,2638 . PoDECHARD estime que cette partie ainsi delimitee 
traite de la sagesse et des plaisirs39. La BJ titre « Vie de Salomon » 40 et ÜSTY 
« L'experience decevante de Salomon »41 , mais s'arrete en Qo 2,12, de meme que 
GoRDIS. GLASSER reduit davantage encore et termine ce passage en Qo 1,1842 . 
Quant a ViLCHEZ LiNDEZ, il englobe notre pericope dans une partie beaucoup plus 
large, qu'il intitule « Ficci6n salom6nica »43, et qui va de Qo 1,12 a Qo 2,26. La 
plupart des commentateurs utilisent le theme de la fiction royale pour delimiter 
cette partie ; si beaucoup vont jusqu'en Qo 2,26, certains la terminent en Qo 2,9 
comme L0RETZ44, d'autres en Qo 2,11 comme LoADER45, et d'autres encore en Qo 
2,25 comme L0HFINK46. II nous semble que cette petite unite peut raisonnablement 
etre consideree comme l'introduction de la grande fiction salomonienne, qui a notre 
avis, s'arrete en Qo 2,26. 
Commentaire contextuel de Qo 1,12-15 
Le verset 12 qui constitue la phrase introductive de notre passage, constitue aussi la 
premiere occurrence Oll Qohelet se presente a la premiere personne, ce qu' il fera 
jusqu'en Qo 10,7. II ne s'agit pas bien sfu d'un «je» autobiographique, au sens Oll 
l'on pourrait l'entendre de nos jours d'une personne qui se raconterait, mais « de la 
conscience qu'il a de l'originalite de sa pensee »47. Mais comment rapprocher le 
«je» de ce verset 12 du titre de l'ouvrage (Qo 1,1), ou Qohelet est presente comme 
fils de David48 ? Peut-on identifier Qohelet a Salomon, comme le faisaient les 
premiers exegetes juifs ou chretiens, jusqu'a HUGO GR0TIUS au XVIr siede, ou 
bien de maniere plus vraisemblable, s' en tenir au procede de la fiction royale qui, 
par pseudepigraphie, presente Salomon, le patron des sages, comme l' auteur de 
38 A. BARUCQ, article « L' Ecclesiaste », DES, col. 610 ; A LAUHA, Kohelet, pp. 38-60; W. ZIMMERLI, 
Das Buch des Predigers, pp. 145-162 ; K. GALLING, Der Prediger, pp. 86-93 . .. Au sujet de cette 
delimitation, et pour une evaluation critique, cf. E. BONS, « Zur Gliederung und Kohärenz von Koh 1,12-
2,11 », pp. 73-93. 
39 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 246. 
40 B.J., Desclee de Brouwer 1975. 
41 E. ÜSTY / J. TRINQUET, La Bible, Seuil 1973. 
42 E. GLASSER,Le proces du bonheur ... , p. 31. 
43 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 172. 
44 0. L0RETZ, Gotteswort, p. 126. 
45 A. L0ADER, Polar Structures in the Book ofQoheleth, p. 19. 
46 N . L0HFINK, Kohelet, p. 23 . 
47 E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 33. 
48 Voir F. DELITZSCH, Hoheslied und koheleth, p. 237; H.W. HERTZBERG, Der Prediger, p. 84; A. 
LAUHA, Kohelet, p. 44. 
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l'ouvrage49 ? Pour ViLCHEZ LiNDEZ il n'y a pas de doute possible : « Con raz6n se 
llama, pues, la pericopa ficci6n salom6nica o ficci6n real (regia), figura literaria que 
da nombre al genero literario50 [ ... ] EI autor se presenta bajo la figura de un rey, 
que, segun lo dicho en 1, 1 [ ... ] no puede ser sino Salom6n51 ». Il est vrai que 
l'expression « fils de David, roi a Jerusalem» de Qo 1,1, ajoutee a celle de Qo 1,12 
« roi sur Israel a Jerusalem» ne peut convenir qu'a Salomon, qui fut a la fois sage et 
regnant sur un royaume non divise: en s'assurant son patronage, l'auteur anonyme 
ne ferait que reprendre un genre litteraire courant dans son univers culturel52. 
Si l 'on accorde credit a l 'hypothese de la fiction royale, on peut cependant se 
demander ce que recouvre le substantif n?,tfv avec lequel l'auteur se nomme 
plusieurs fois dans son livre53, et dont la ternilil~son feminine en rj- pose probleme. 
Nous ne saurions nous arreter longuement sur ce sujet controverse et sans reponse 
definitive a l'heure actuelle54. Il suffit de se rappeler que la plupart des auteurs font 
deriver ce substantif de la racine ?i1v qui signifie « assembler »55, quoiqu'il ne soit 
pas possible de preciser de quelle assemblee il s'agisse ( cultuelle, de sages ? ). 
Apres s'etre presente56, Qohelet explique le but de son reuvre et la maniere dont il a 
procede (Qo 1,13-14). Toujours a la premiere personne, il ecrit qu'il a applique son 
creur, c' est-a-dire le siege de l'intelligence et de la volonte dans le monde 
semitique57 , a l 'etude de tout ce qui se fait sous les cieux. Et il ajoute que sa 
recherche s' est faite via la sagesse. Qohelet commence donc par observer le monde 
qui l'entoure, et l'activite qui se passe sous le soleil58 ; les verbes qu'il utilise sont 
tres evocateurs: «j'ai scrute, j'ai explore » 1m7? tz1i177 (Qo 1,13), «j'ai vu »59 
'lJ'tq (Qo 1,14). Comme nous le verrons au fil de notre etude, cette maniere de 
proceder semble habituelle a Qohelet: tout le prologue de son livre (Qo 1,2-11) est 
ainsi constitue d'une longue etude « empirique », mais qui concerne les lois de la 
nature60. On peut alors se demander ce qu'observe Qohelet en Qo 1,12-15. La 
reponse nous est donnee de maniere double par les premieres parties des versets 13 
49 Voir, au sujet de Ja fiction royale, notamment pour l'arriere-fond egyptien et grec H.P. MÜLLER, 
« Travestien und geistige Landschaften : Zum Hintergrund einiger Motive bei Kohelet und in 
Hoheslied», pp. 557-574. 
50 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 172. 
51 J. VILCHEZ LINDEZ, ibidem, p. 175. 
52 Cf 0. LORETZ, Qohelet, pp. 57-65. 
53 Ainsi en Qo 1,1 ; 2,12; 7,27 ... 
54 Voir ä. ce propos, J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 425; P. JoüON, Grammaire de 
l'Hebreu Biblique, § 89b, explique « qu'au singulier !es noms masculins n'ont generalement aucune 
finale», mais « qu'un tres petit nombre ont une finale feminine, par exemple n2;:;n, », pour qui « celle-ci 
a une nuance intensive comme en arabe ». 
55 Par exemple, E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 16. 
56 Pour cette « auto presentation », voir !es comparaisons etablies par J.L. CRENSHAW, Ecclesiastes, p. 71. 
57 Cf par exemple H.W. WOLFF, Anthropologie des Altens Testaments,§ 5, et T. ZilvfMER, Zwischen Tod 
und Lebensglück. Eine Untersuchung tur Anthropologie Kohelets, pp. 15-16. 
58 Cf ä. ce sujet J. VILCHEZ LJNDEZ, Eclesiastes o Qohelet, pp. 147s, pour qui « todo » se refere « a todas 
las actividades de Ja vida; lo quese hace bajo el so!'» 
59 La signification du verbe i1N7 ne saurait se limiter ä. celle de « voir » ; eile suppose un sens beaucoup 
plus !arge chez Qohelet, comme celui d'observer, reflechir. Cf A SCHOORS, « The verb mn in the book 
of Qoheleth », passim. 
60 V oir a ce sujet M. ROSE, Rien de nouveau, pp. 150 ss. 
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et 14, sous la forme de deux expressions sans aucun doute complementaires, qui 
designent l'objet de l'etude de Qohelet: O~~~iJ n?JB iltp~~ 1lp~-;~ et 
tzj?)'(ljjl nnr-t 1tVY~W 0"tVY~i1-,::>-nK 
•:T- -- -1-•.• •-r-- T •: 
On peut remarquer dans un premier temps que o~~tf,J n?JB n'est utilise que trois 
fois dans le livre de Qohelet (Qo 1,13 ; 2,3 ; 3,1) alors que son corollaire W7?t;!iJ n?JB 
ne l' est pas moins de 28 fois ! Il est vraisemblable, comme nous avons deja eu 
l'occasion de le faire remarquer dans les notes philologiques, qu'il y a eu 
harmonisation du texte. Il n' en reste pas moins que les deux expressions designent 
sans doute la meme chose. Ce qu'observe Qohelet sous le soleil est doublement 
qualifie : illp~~ 1lp~-;~ et 1tV~~lp 0"tl)~~iJ-;~-n1$ ; nous avons vu ce qu'il faut 
penser de l 'utilisation par Qohelet du verbe iltVY. On peut alors se demander si 
l'activite qui se passe sous le soleil ne conceme que l'agir humain, ou si elle englobe 
aussi celui de Dieu. Certains auteurs61 pensent que iltp~~ s' applique a la condition 
des hommes et au contenu de leur existence en general62, mais d'autres63 estiment 
qu'il est possible que ce verbe comprenne aussi l'activite divine, dans l'acte de 
creation par exemple, que Qo 8, 17 semble evoquer. Ainsi pour GLASSER, il ne fait 
pas de doute que la seconde expression 1tV~~W O"tl)~~iJ-'r;,~-n~ designe la 
« causalite indechiffrable et inflexible de Dieu » 64 ·(le verbe iltVY n~ concemerait 
pour lui que l'agir de Dieu, comme en d'autres occurrences similaires de Qohelet : 
Qo 3,11.14 ; 7,13.14 ; 8,17; 11,5). Mais nous pensons que cette interpretation se 
heurte au verset precedent, ou Qohelet mentionne expressement que Dieu donne 
cette occupation aux hommes65, ce qui sous-entend un transfert d'activite et donc un 
agir devenu humain. Mais l' activite des versets 1, 13 .14 reste generale tant dans le 
temps que dans l 'espace. Cependant, aucune directive divine specifique ne ressort 
du texte: la fai;on avec laquelle Dieu charge l'homme de faire quelque chose n'est 
pas precisee. 
Or le prob lerne essentiel est pose par la suite de nos deux versets, en l' occurrence les 
secondes parties des versets 13 et 14, qui tous deux semblent a premiere vue porter 
un jugement tres negatif sur cette activite generale ou cette condition humaine. Pour 
le premier, ce serait un YJ n~ que Dieu a donne aux hommes, et le second qualifie 
les reuvres de m, n1Y11 ,:m. 
1) Si l'on s'ac~orde av~c l~-~---quelques auteurs66 qui pensent que c'est a « tout ce qui 
se fait sous les cieux » que s'applique la qualification de Y') l:~~ du verset 13, alors 
nous entrons d'emblee dans le creur du probleme qui tient tant a creur a Qohelet, et 
qui ressurgit partout dans son reuvre comme un fil conducteur. 
61 E. GLASSER, Le proces du bonheur . . . , p. 33; J. VJLCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, pp. 180-181. 
62 M. V. Fox, A time to tear down and a time to build up, p. 105, ecrit: « These phrases refer to the 
totality ofwhat happens in this world ». -
63 B. IsAKSSON, Studies in the langage ofQoheleth, p. 71, qui ecrit : « If this thought was really in the 
mind ofQoheleth, the acts of creation in some way or another is reasonably involved ». 
64 E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 36. 
65 Sur le sens du verbe JDt, voir L. KOEHLER / W. BAUMGARTNER, Hebräisches und aramäisches Lexikon 
zum Alten Testament, p. 693 a qui traduit JDt + inf. es. par «erlauben»,« lassen». 
66 N. LOHFINK, Kohelet, p. 25; A. FISCHER, Beobachtungen zur Komposition von Kohelet, p. 76 ... 
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2) Si, au contraire, on estime que c'est l'etude de la sagesse67 seulement qui est un 
YJ E;:? ou si, avec !'immense majorite des auteurs, on pense qu'il s'agit de 
l'investigation personnelle de Qohelet qui est en cause, meme si celle-ci reflete 
l' experience universelle, alors le prob lerne se trouve considerablement reduit, 
diminue a une täche particuliere de l'activite humaine meme si celle-ci est 
essentielle68 . 
3) Mais il est possible d' opter pour une autre solution, sans aucun doute plus 
vraisemblable, suivant en cela LOHFINK69 et SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER70, qui 
consiste a considerer le verset 1, 13 comme une question indirecte que pose Qohelet : 
tout ce qui se fait sous le soleil est-il YJ l~~~? S'il s'agit simplement d'une question 
et non d'unjugement negatif sans appel, alors ce verset n'entre pas en contradiction 
avec le verset 3, 11, ou Qohelet affirme avec conviction que Dieu a fait toute chose 
belle en son temps, et il faut chercher ailleurs une eventuelle reponse de Qohelet. 
On peut aussi remarquer que Qohelet parle de Dieu pour la premiere fois de son 
reuvre au verset 1,13, et le designe expressement comme « donateur » de l'YJ E;? 
a laquelle les humains s' emploient7 1 • Mais l 'adjectif YJ qui qualifie n~, est-il le 
fruit de l'agir humain, ou s'adresse-t-il a ce qui est donne par Dieu aux hommes? 
En d'autres termes, Dieu a-t-il donne une mauvaise chose aux hommes, ou les 
hommes rendent-ils parfois le don de Dieu mauvais par leur activite? S'il s'agit bien 
d'une question indirecte, on peut se demander pour quelle raison Qohelet la pose: 
serait-ce pour inciter l 'homme a reflechir sur son humaine condition, sur sa 
responsabilite dans les differentes categories de YJ n~ qui, nous allons le voir, se 
commettent en ce monde ? D 'autre part le fait que Dieu permette aux hommes de 
faire differentes sortes de 1:~~ ne presuppose pas obligatoirement que cela soit 
mauvais aux yeux de Dieu, bien que cela puisse parfois etre ressenti comme tel par 
les hommes. 
Ces considerations nous permettent alors de tirer une conclusion provisoire : si les 
commentateurs ont souvent qualifie Qohelet de « pessimiste »72, notamment en 
raison de Qo 1,273, un tel jugement ne nous parait pas se verifier d'emblee. Car si 
Dieu permet aux hommes d'accomplir differentes sortes de YJ n:?, il demeure qu'il 
a fait toute chose belle en son temps (Qo 3 ,11). Et si Qohelet se pose la question de 
savoir si toute activite est un n~ est YJ, c'est qu'il ne porte pas a priori un 
jugement entierement negatif sur l 'activite humaine. 
67 Par exemple E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 248 ; E. ÜSTY / J. TRINQUET, La Bible, Seuil 1973, qui 
traduisent ainsi : « J'ai applique mon creur a etudier et observer par la sagesse tout ce qui se fait sous les 
cieux : tache mauvaise que Dieu a donnee aux fils de l'homme pour qu'ils s'y emploient ». 
68 Voir a ce sujet J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 176. 
69 Voir N. LOHFINK, « Revelation by joy », pp. 625-635, qui traduit ainsi ce verset 1,13: « I set my mind 
to study and to seek out (traditional) wisdom. My question was whether (as certain teachers say) 
everything done (by human beings) under the sun is (or is not) an unfortunate business transaction which 
a God gave men tobe busy with », et du meme auteur, Qohelet, p. 49. 
70 L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 46. 
71 M. V. Fox, A time to tear down and a time to build up, p. 106 : « Tue verb 'anah appears in 
paranomasia with 'inyan and presumably has a corresponding meaning, 'to busy oneself with' ( qal 1 : 13 ; 
3 :10). » 
72 Par exemple, et pour ne citer que lui, E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 321. 
73 Voir ce que nous disions au sujet du presume pessimisme de Qohelet dans le chaptitre introductif. 
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11 semble donc essentiel de lire Qo 1, 13 comme une question, et non comme une 
affirmation sans appel, puisque taute la comprehension de la theologie de Qohelet 
en decoule. En effet, non compris comme une question, ce verset incite certains 
auteurs a supposer chez Qohelet une vision tres negative d'un Dieu lointain et 
capricieux, responsable du mal, et, a fortiori , incomprehensible74• Or, une telle 
opinion entre en totale contradiction avec les nombreux passages ou Qohelet invite 
l'homme a se rejouir des dons de Dieu75 , a reconnaitre sa transcendance dans la 
beaute de sa creation (Qo 3,11), mais aussi son immanence benefique dans la joie 
avec laquelle Dieu se revele au creur de l 'homme (Qo 5, 19). 11 est aussi possible de 
penser, avec D' ALARIO, que Dieu agit ainsi dans le but que l 'homme le craigne et 
acquiere la pleine connaissance de ses limites face a la grandeur de Dieu76. D'autre 
part le mashal du verset 1577 , qui clöt notre pericope sous une forme rythmee et 
poetique, dresse un constat d 'evidence : il y a des choses tordues dans ce monde, ou 
des choses qui manquent, et qui echappent au pouvoir de l'homme78 • Or cet etat de 
fait pourrait etre rapproche de Qo 7,13 : « regarde l'reuvre de Dieu: qui donc pourra 
redresser ce qu'il a courbe? ». Mais ce qui parait courbe ou ce qui manque aux yeux 
des hommes l'est-il necessairement pour Dieu? 
Ainsi donc, si Dieu donne aux hommes la faculte d'accomplir differentes sortes 
d'l~;~, ce qui sous-entend un agir devenu humain, on peut aussi observer que 
l' activite mentionnee aux versets 13 et 14 par Qohelet reste generale tant dans le 
temps que dans l 'espace : aucune directive divine specifique ne ressort du texte. La 
fa9on avec laquelle Dieu charge l 'homme de faire quelque chose n' est pas precisee. 
11 faut donc chercher des elements de reponse ailleurs que dans ce verset 13, qui 
constitue le questionnement inaugural de Qohelet quant a l'aporie du mal. Et la 
reponse de Qohelet semble se trouver essentiellement dans deux autres versets clefs, 
Qo 3,10; 8,16, que nous allons presenter en detail. 
1.1.2: Qo 3,10et8,16: tout 1:;.P n'estpas l!'J 
Qo 3,10 
Le verset 3,10, qui constitue une reprise quasi integrale de Qo 1,1379, apporte un 
element de reponse non negligeable : 
74 Par exemple, W.H.U. ANDERS0N, « Historical criticism and the value of Qoheleth's pessimistic 
theology . .. », p. 145 : « Moreover, his rigid view of the absolute sovereignty of God inevitably forced 
him to hold God responsible for the evil in the world - whether by commission or omission. This rigid 
view of the sovereignty of God also forced him to portray God as distant, impersonal and capricious 
deity »; voir aussi D.B. MILLER, « What the Preacher Forgot: the Rhetoric of Ecclesiastes », p. 233 : 
« God is arbitrary, even capricious, and gives humans a 'bad business', yet God is also the source of good 
gifts ». 
75 Voir a ce sujet notre commentaire des sept refrains de Qohelet sur le bonheur. 
76 V. D' ALARI0, « L'assurdita de! male nella teodicea de! Qohelet », p. 181. 
77 Ce verset, constitue d'un mashal probablement repandu, n'est pas forcem~nt relie de maniere tres 
syntaxique a ce qui le precede ; voir a ce sujet E. BONS, « Zur Gliederung und Kohärenz von Koh 1,12-
2,11 », pp. 83-84. 
78 Pour d'autres interpretations de ce mashal , cf. N. L0HFINK, Kohelet, p. 25; K. GALLING, Der Prediger, 
p. 88. 
79 Ace sujet, voir V. D' ALARIO, Jl libro de/ Qohelet, p. 104; L. SCHWIENH0RST-SCHÖNBERGER, Nicht 
im Menschen ... , pp. 101-102. 
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:i:J ni~~? O'J1$iJ "P? •"jJ?~ lN ,w~ l~~~o-n~ "l}"~'J 3,10 
On peut remarquer dans un prernier temps que la racine i'Ul' est utilisee deux fois 
dans chaque verset (Qo 1,13 ; 3, 10). Le substantif est souvent employe par Qohelet80 
mais, nous l ' avons vu dans les notes philologiques, il ne se rencontre pas ailleurs 
dans la Bible Hebraique ; le verbe au qal infinitif construit est considere par certains 
comme un aramaisme propre a Qohelet, dont les seules occurrences sont ces deux 
versets et Qo 5, 1981. A notre connaissance, ml' III avec le sens de « travailler », 
« s' occuper de », n ' est pas atteste dans les textes de Qumrän82. 
Si ces deux versets offrent des ressemblances textuelles evidentes, il n' en demeure 
pas moins que Qohelet s'abstient en Qo 3,10, de qualifier de mauvaise l'occupation 
concemee : ainsi en Qo 1,13 Qohelet se demande si taut 1'-~ est Y'J , et en Qo 3,10 
il s'abstient de juger l'activite ainsi transfäree ou donnee par Dieu aux hommes83 . 
Par consequent, il y a donc saus le soleil des activites qui ne sont pas mauvaises, 
Ainsi, le fait que Dieu charge l'homme d'accomplir une activite ne laisse pas 
prejuger a priori de la qualite de cette activite, et on peut alors se demander, 
lorsqu'un 1:~~ est l''J, la raison pour laquelle cette occupation devient mauvaise : 
est-ce en raison d'une intervention de l'homme, ou d'une influence divine, ou s'agit-
il d'une cause encore differente? D'autre part, Qohelet rappelle fermement, dans ce 
meme verset 11, que Dieu a fait taute chose ir-l~:;i n~: ; ainsi l'agir humain ne 
disqualifie pas celui de Dieu. Cette conviction de Qohelet au sujet de la beaute de la 
creation84 semble conforme a l' opinion sapientiale courante, issue du recit 
genesiaque, mais il marque volontairement son originalite en prefärant le mot i1!J" a 
la terminologie usuelle :m, (cf. Gn 1,10.12 .. .)85• Par ailleurs, le fait que Dieu ait 
permis aux hommes de concevoir l'eternite ottYiJ-n1$ (Qo 3, llb) ne semble pas en 
opposition avec la possibilite pour l'homme de commettre toutes sortes de 1::p/6, 
bien qu'il ne lui soit cependant pas donne de connaitre son avenir (Qo 7,14 .. . ), ni de 
comprendre le dessein du createur (Qo 3,llb). · 
Qo 8,16 
Un dernier verset se rapproche d 'un point de vue semantique des versets 1,13 et 
3,10. Il s'agit de la prerniere partie du verset 8,16 ou Qohelet explique qu'il a donne 
son cceur a connaftre la sagesse et a voir l 'occupation qui se fait sur la terre. 
fl1$iJ-;~ ilo/~~ ,w~ l~~:riJ-n1$ nix•in mt?O n~1i ":;i7-n~ "l:lN ,w~~ 8.16 
On peut remarquer, dans un prernier temps, la terrninologie identique a celle de Qo 
1,13 : "irn1$ "l:lN , jf~~o et niNl?1 qui a, comme en Qo 1,14, le sens large de 
80 Qo 2,23.26; 3,10; 4,8; 5,2.13; 8,16. 
81 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 211, pref'ere traduire le verbe en Qo 3,10 par « be 
afllicted with ». Nous maintenons le sens de« s'occuper » ou « s'employer », en raison du contexte et de 
la racine commune avec le substantif. 
82 U. DAHMEN, « Nachträge zur Qumran-Konkordanz », pp. 213-235; du meme auteur, « Weitere 
Nachträge zur Qumran-Konkordanz », pp. 340-354. 
83 Pour une autre interpretation, voir par exemple, A LAUHA, Kohelet, p. 68. 
84 Voir au sujet de l'authenthicite de ce verset V. D'ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 106; J. VILCHEZ 
LINDEZ , Eclesiastes o Qohelet , p. 236 .. . 
85 Cf. D. MICHEL, Untersuchungen ... , p.60. 
86 Avec certains auteurs comme J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 238, qui ecrit: « Dios da 
el 'oläm al hombre y lo da libre y soberanamente, sin condici6n. » 
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«examiner » 87 . D 'autre part, l 'occupation qu 'observe ainsi Qohelet se situe « sur 
terre », comme elle se situe en Qo 1, 14 « sous le soleil », et elle a la meme portee 
generale dans les deux cas88 . Le champ lexical de rn~ semble donc le meme, il 
conceme l'activite humaine89, et si en Qo 1,13 Qohelet pose une question 
concemant la qualite de cette activite, en Qo 8,17, comme en Qo 3,11, il se garde 
soigneusement de la qualifier de mauvaise, comme pour laisser le champ libre a 
l'agir de l'homme. D'autre part, Qo 8,17 reprend la conclusion de Qo 3,11 affirmant 
que l 'homme ne peut comprendre l'reuvre de Dieu90. II y a donc une inconnaissance 
du plan divin a laquelle Qohelet se heurte souvent (Qo 3, 11 ; 7 ,24 ; 8, 17 .. . ), et sur 
laquelle nous reviendrons ulterieurement. 
1.1.3: Conclusion sur l!/.Y 
L'etude des trois occurrences de 1:~~ en Qo 1,13; 3,10; 8,16, montre d'une part, 
que ces trois versets peuvent se relier entre eux pour permettre d' en mieux 
comprendre le sens, et d' autre part qu' on ne peut observer de changement de sens du 
terme 1:~~, le contexte immediat des trois occurrences etant d' ailleurs presque 
identique. 1!~~ designe le champ de l'activite humaine en general, sans distinguer ce 
que les hommes font et ce qu'ils subissent de maniere passive, du fait d'autrui ou du 
fait de la vie91 • 
En ce qui conceme la perception qu'a Qohelet du probleme du mal, on ne peut que 
constater qu' il ne porte pas un jugement negatif premature, et generalise, sur 
l'activite humaine. Il commence son enquete sur le malen posant une question (Qo 
1,13) : tous les exemples de l'-~ qui se font sous le soleil sont-ils Y'J ? Puis il donne 
une reponse neutre en Qo 3,10; 8,16 ou il s'abstient de qualifier 1:~~, ce qui pennet 
de deduire de fac;on logique qu'il existe des occupations bonnes et des occupations 
mauvaises sur terre, et donc que le mal n'est pas necessairement inscrit d'emblee 
dans l'agir de l'homme. On peut ainsi remarquer, d'un point de vue lexical, que 
Qohelet n'utilise jamais le terme 1:~~ ou le verbe ilJY pour qualifier l'reuvre divine, 
a laquelle il reserve plutöt des mots derivant de la racine iltvY92. 
II existe neanmoins d'autres emplois de 1:~~ (Qo 2,23.26 ; 5,2.13), en dehors de 
ceux qui sont associes a Y1, et donc etudies dans ce chapitre. En Qo 5,2, il s'agit de 
la reprise d'un mashal qui traite a l'evidence de l'activite humaine (« de beaucoup 
de täches vient le songe ... » ). Les deux occurrences du chapitre 2 (versets 23 et 26) 
concement un contexte sensiblement semblable a celui de Qo 4,7-8 que nous aurons 
a commenter. Quanta la derniere (Qo 5, 13), elle sera etudiee en detail dans le cadre 
des observations particulieres de Qohelet concemant le mal. 
87 Cf A. SCHOORS, « The verb ilN:7 in the Book of Qoheleth », passim. 
88 E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 139, donne ä. ce terme « la meme signification tres !arge» 
dans les deux versets. 
89 E. PODECHA..W, L 'Ecclesiaste, p. 405, pense aussi que ce terme conceme l'activite humaine. ;:rtt,y au 
passif sous-entend sans doute aussi le travail de l 'homme. 
90 Au sujet des versets 8,16-17, voir A. BARUCQ, Ecclesiaste-Qohelet, pp. 155-156; A. LAUHA, Kohelet, 
p. 160; D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 262 ; V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 154 ; L. 
SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 190-191. 
91 L. SCHWIENHORST-SCHÖNBBRGER,NichtimMenschen ... , pp. 51,102. 
92 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 405, est aussi de cet avis. 
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Que Qohelet soit prudent en ne disqualifiant pas de maniere prematuree les 
occupations humaines lui pennet de rester neutre, et en bon obseivateur, il va elargir 
le champ de son enquete sur le malen etudiant des cas particuliers de YJ l~~~ qui 
se commettent sous le soleil. C'est a cette question qu'est consacre le second 
paragraphe de ce chapitre. Par ailleurs, s'il s'avere que le 1:r~, de l'homme n'est pas 
eo ipso mauvais, on peut alors legitimement se demander quelle est la place du mal 
dans la realite humaine, et il devient alors necessaire d'analyser soigneusement les 
autres occurrences du terme l~~~ dans le livre de Qohelet. 
Enfin, si le mal n'est pas omnipresent, en d'autres termes si le mal n'est pas present 
dans toutes les actions de l 'homme, il faut rechercher comment Qohelet articule son 
rapport au bien. Ces deux questions guideront notre reflexion tout au long de ce 
chapitre consacre au mal, et du chapitre suivant qui traitera du bien. 
1.2: LEMAL: ATTESTATIONSDE JJ7 ET ,7JJ7 
En de nombreuses occurrences, Qohelet constate la presence du mal dans les 
activites humaines, mais il est possible encore une fois de les regrouper par themes, 
tout en restant conscient que ces categories operatoires se recoupent et se 
chevauchent. On peut ainsi distinguer eing themes associes a Y1 : 
- Y1 et le travail sans profit 
- Y1 et ses rapports avec la mort et la vie 
- Y1 et son rapport avec l 'agir humain 
- Y1 et son rapport avec le temps et l 'inconnaissance 
- Y1 et quelques conseils utiles pour l' eviter 
Qo 4,7-8 
Texte hebrai'que 
1.2.1: JJ7 et le travail scins projit 
=wr.>tl!n nm ,::m nx,x, ")X "r-1:::iw, 4. 7 
;,:lT"~ rnji l~-,Cl~ .,~~-,lT"~;-•,~: tti~ 4.8 
itp-Y Y~o/.t:i-x·, i)"}rci ;;~~=-,~?· fi? 1"~1 
n::iitm "W~)-nX 1'Elnr.>i ?r.>Y ")X "b?i 
T • • :- :xin ,;i-1:~1~1• ~~o-ni.:oi 
Traduction litte.rate et notes philologiques 
4,7 Et une seconde foisa j'ai vu une vanite sous le soleil: 
4,811 y a quelqu'un de seul et il n'y a pas de second, meme un fils et un frere: il n'y 
en a pas pour lui ; 
et il n'y a pas de fin a toute sa peine\ et son ceilc ne se rassasie pas de richesse. 
d « Et pour qui, moi, peinant, me privant moi-memee de bonheul? » 
Cela aussi est vanite et une mauvaise occupation [est] ceci. 
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a : sens iteratif de cette locution : le verbe ::mv contient ici l ' idee de « encore », « de 
nouveau »93, idee qui s'exprime par la repetition de l'action du second verbe94, qui doit alors 
se construire avec un , que certains auteurs95 appellent d'apodose ou de reprise, mais que 
d'autres96 qualifient de consecutif; dans les deux cas le verbe ~??$) doit etre a l'imparfait 
consecutif. 
b : le contexte permet de traduire ??.l~ par des mots comme « peine », « travail », bien que le 
sens de « possession » soit aussi sous-entendu dans ce passage97, en raison des termes 
paralleles utilises par Qohelet (iW-~ par exemple ), comme but de toute la peine de cet homme. 
c: que l'on choisisse le Ketib ·,,~,~ ou le Qere i:l'~ n'influe pas sur le sens de ce verset98. 
Nous preferons, avec certains auteurs99, le singulier du Qere, parce que d'une part, il est 
atteste par la LXX, le Syr et le Tg, et se retrouve en Qo 1,8100, et d'autre part il est requis par 
la syntaxe, le verbe ~:;;.iw.r:, etarit au singulier. 
d : l 'introduction du discours direct est ici marquee par l'emploi du pronom '~~ 101, qui 
interrompt la description a la troisieme personne. 
e : 'IZit)l designe ici l' individu, le moi, et non pas l'äme, corn;ue comme immaterielle. Mais 
lllDl connote aussi la fragilite et la misere de l'homme102, ce qui est bien la situation 
existentielle de l'individu conceme dans ce passage. 
f : la seconde partie du verset 8 constitue pour GoRDIS, un des exemples les plus evidents de 
reprise d'une citation sans formule d' introduction, ce qui lui permet d'ajouter dans sa 
traduction l' explication suivante, pour une meilleure comprehension du sens: « he never asks 
himself, ' for whom am I labouring and depriving myself of joy ?' 103 » 
Approches contextuelle et semantique 
Si certains auteurs incluent ce passage dans une pericope plus large104, il nous 
semble cependant que ces deux versets forment une unite de sens qui se suffit a elle-
meme. II est vrai que les versets qui suivent (Qo 4,9-12), reprennent le theme de la 
93 P. JoüoN, Grammaire de l 'Hebreu Biblique, § 102g. 
94 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, pp. 258.264 ; B. ISAKSSON, Studies in the langage of 
Qoheleth, p. 63 . 
95 P. JoüoN, Grammaire de l 'Hebreu Biblique, § 177b. 
96 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 2 et E. PoDECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 
325. 
97 Cf. N. LOHFINK, Kohelet, qui traduit par «Besitz«, p. 37. 
98 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 94. 
99 Avec A. SCHOORS, ibidem, p. 94. 
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° Cf. R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 241 
101 Cf. E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 327 ; N. LOHFINK, Qohelet, p. 72 : « In 4,8, egli presenta in 
prima persona .. . ». 
102 H.W. WOLFF, Anthropologie des Altens Testaments, § 2 ; T. ZI!vfMER, Zwischen Tod und Lebensglück. 
Eine Untersuchung zur Anthropologie Kohelets, pp. 9-12. 
103 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 242. 
104 V. D ' ALARIO, 11 libro del Qohelet, p. 119, intitule Qo 4,4-12 «Ebene lavorare, ma con calma ! » ; D. 
MICHEL, Qohelet, p. 140, opte pour cette meme delimitation, intitulee « Die Tragik des sozialen Wesens 
Mensch»; E. GLASSER, Le proces du bonheur . .. , p. 69, englobe les deux versets etudies dans une plus 
!arge unite (Qo 3,16-4,12) intitulee « Quatre choses vues sous Ie soleil »; J. VILCHEZ LINDEZ, 
Eclesiastes o Qohelet, p . 264, limite sa pericope aux versets 4,7-12 appeles « La compafiia es preferible a 
la soledad », ainsi que L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 131 ; R. GoRDIS, 
Koheleth. The man and his world, p. 160, voit en Qo 4,4-16 une unite textuelle qu'il appelle « The folly 
ofhard work ». 
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solidarite105, et que ceux qui precedent (Qo 4,4-6), traitent de la vanite d'un travail 
excessif ou inutile, deux idees que l 'on retrouve explicitement en Qo 4, 7-8. Mais le 
sujet differe cependant, puisqu'il s'agit de la situation d'un homme besogneux qui 
ne cesse de travailler, mais en vain, car il n' a ni descendance, ni famille, ni meme de 
successeur a qui laisser le fruit de sa peine : il s'agit donc d'un cas particulier de ?bY 
sans :iiö. D 'ALARio fait remarquer avec justesse, a l 'appui de la delimitation de sa 
pericope (Qo 4,4-12), que le substantif ?b:i,' se retrouve quatre fois dans ce passage, 
et lui confäre une indeniable unite d'un point de vue semantique106. On note deux 
fois cette meme racine dans le seul verset 8, et l'association du terme « peine » a 
celui de « mauvaise occupation » 107 ne parait pas anodine. Car ce que Qohelet 
qualifie de YJ l ~~~! ?~iJ conceme bien la peine inutile de cet homme qui se 
depense sans mesure, et sans interet, puisque personne ne profite du fruit de son 
travail, lui pas plus que les autres. Le mot ?bY connote alors les deux sens de travail 
et de possession issue de ce travail. 
Que Qohelet qualifie de YJ cet 1!~~ particulier reflete a l'evidence son aversion pour 
le travail inutile ou perverti de son but originel : le travail de l 'homme est une banne 
chose en soi, Qohelet le repete ailleurs a l'envi (c'est le ?bY avec :iiö de Qo 2,24-
25; 3,12-13; 5,17-18; 8,15; 9,7-9), mais le fait d'y etre asservi108, au point que nul 
profit n'en est tire, fait de ce ?bY un Y1 J":lY, et contre cela Qohelet s'insurge109. 
Voyons s'il existe d'autres passages mentionnant un travail sans profit. 
Qo 2,21 
Texte hebrai'que 
J11W~~1 n~'J~1 il~~IJ:;l 1?~~W O'J?$ tzj~-,:p 2.21 
. . . 1j?~1J ~~~l:l: t~-,~i X7W O'J?$?1 
. . . ·:;,:::ii i1Y1i ?:lrl m-cii 
T- TT! •••~ •: -
Traduction litterale et notes philologiques 
2,21 Car il t a un homme dont la peine [a ete] avec sagesse et connaissance et 
succes\ 
et a un homme qui n'y° a pas peine, il lui donned sa part, 
cela aussi est vanite et grand mal. 
a : W~ semble etre un terrne qu' affectionne Qohelet puisqu' on ne le retrouve pas moins de 16 
fois dans son ceuvre (Qo 1,10; 2,13.21 ; 4,8.9; 5,12; 6,1.11 ; 7,15 (bis); 8,6.14 (ter); 9,4; 
10,5). Il est interessant de remarquer que Qohelet utilise cette particule lorsqu'il presente des 
situations humaines particulieres, comme ici ce cas de mauvais travail110. 
105 Les versets 4,7-12 sont souvent consideres sous un angle unique, celui de !'alternative entre la solitude 
et Ja vie communautaire; voir F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, p. 277; L. LEVY, Qoheleth, p. 88; 
A LAUHA, Kohelet, pp. 87-89. 
106 V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 119. 
107 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 160, traduit par « a bad business ». 
108 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 265, ecrit: « ... el caso del hombre solitario ... dominado 
par Ja pasion del trabajo ». 
109 V. D' ALARIO, « L'assurdita de) male nella teodicea del Qohelet », p. 182 : « II male consiste 
nuovamente nella sproporzione tra lo sforzo umano eil suo resultato. » 
110 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 152, ecrit a ce sujet: « Qohelet's 
predilection of nominal clauses is connected with this attention to the facts of life ... »; voir aussi D. 
MICHEL, Untersuchungen ... , pp. 184-199. 
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b: le substantif Ji1V):;> est un mot propre a Qohelet11 1, dans l'reuvre ~u~uTf? est atteste trois 
fois (Qo 2 21 - 4 4 ·- 5 10)1 12 avec le sens de « succes », « opporturute » ; on retrouve le 
verbe 1t?,?:, clont il'de'riv~ en Qo 10,10; 11 ,6 avec le sens de« etre approprie »114, que l'on peut 
traduire aussi avec le sens de« avoir du succes, reussir » 
c : t1 se refere a son antecedent ',?)~, ce quijustifie notre traduction115. 
d : on considere generalement116 que Jnl est ici construit avec deux complements, le suffixe 
. t.- 1' d' b" di t11 7 cornme complement d'objet indirect, et,;,('.} comme camp ement o ~et rec . 
Approches contextuelle et semantique 
Ce second cas particulier de travail sans profit dont parle Qohelet en Qo 2,21, 
semble lui tenir tres a creur puisqu'il le qualifie de grand (i9J)118, et parait le 
considerer comme une injustice flagrante de la vie, contre laquelle Oll ne peut quese 
revolter. II s'agit d'un homme qui a travaille avec habilete G17t?r;t?) et opportunite ou 
succes (liiW:;,~), et pour qui cet intellse labeur semble sterile, parce que, d'une part, 
pour une raison qui ll' est pas citee mais de toute fa9oll COlltre SOll gre119, il laisse les 
biells (iv?IJ) pour lesquels il a peille a quelqu'un qui ll 'y a pas participe (i:r?~~ 
N;V,,'), et ·parce que, d'autre part, cet effort incessant ne lui a laisse aucun repos 
durant sa vie (Qo 2,23). 
Si l' oll replace le verset 2,21 dans le colltexte de la pericope a laquelle il appartiellt 
(Qo 2,18-23)120, oll peut relever une sorte de crescendo dans la presentatioll de la 
frustration ellgelldree par ce mauvais travail. Qohelet commellce par parler de lui-
meme, a la premiere personne, ell Qo 2, 18-20, pour deplorer le fatal abandoll de soll 
reuvre a un successeur dollt il lle sait riell121 . Puis il tire les collsequellces de ce cas 
particulier ell preselltant, a la troisieme personne, le cas epollyme de l 'homme qui 
laisse les biells issus de son travail a autrui (Qo 2,21-22)1 22, biens dollt il ll'a pas 
meme profites durant sa vie (Qo 2,23). Ce passage (Qo 2,18-23) collstitue l'avant 
derniere unite litteraire de la fictioll salomonienne, ou Qohelet passe ell revue la 
vanite de la vie humaine, filt-elle celle du plus grand des rois. Le verset 23 apparait 
alors pour certains auteurs, teile D' ALARIO, comme la collclusioll gellerale de la 
reflexioll de Qohelet / Salomoll sur la vie, la figure emblematique du roi represelltant 
111 D.J.A CLINES, The Dictionary ofClassical Hebrew, vol IV, p. 471, ne cite aucune occurrence du mot 
dans !es ecrits de Qumrän. 
112 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 221. 
113 Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 24, qui traduit par « skill, success ». 
114 Cf C.L. SEOW, « Linguistic evidence and the dating of Qohelet », p. 652 ; R. MURPHY, Ecclesiastes, 
pp. 52-53. 
115 Voir J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 212, qui traduit de meme. 
116 Par exemple E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 278. 
117 Pour d'autres conjectures au sujet de Jnl et de son su:ffixe voir A. SCHOORS, The Preacher sought to 
find pleasing words, p. 91 ; et J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 212. 
118 Voir a ce sujet, L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 78. 
119 Voir a ce sujet L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, ibidem, p. 77, qui ecrit: « Der Grund des Verlustes 
wird nicht genat » ; a contrario J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 214. 
120 V. D' ALARIO, Jl libro de! Qohelet, p. 93, et L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen .. . , 
p. 76, considerent aussi ce passage comme formant une unite textuelle. 
121 Aussi, certains auteurs deduisent-ils que Qohelet est envahi par le desespoir : A. LAUHA, Kohelet, p. 
56 ; W . ZilvfMERLI, Das Buch des Predigers, p. 163. 
122 Cf E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 51 , pour qui « Ia critique de l' experience de Qohelet a 
une portee universelle ». 
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le « nouvel Adam», affiige de la demesure humaine123. Pourtant, s'il parait clair que 
les versets 18 a 23 constituent une unite litteraire, il nous semble cependant que les 
versets suivants (Qo 24-26), forment a la fois la conclusion de la fiction 
salomonienne dans son ensemble, et le premier refrain sur le bonheur de vivre. Nous 
aurons l'occasion d'y revenir lors de notre etude de l'axiome de Qohelet sur le 
bonheur de vivre, mais nous pouvons remarquer des a present combien cette 
invitation au bonheur contrebalance existentiellement le constat du mal. 
Ce cas particulier de travail sans profit semble inherent a l 'experience humaine : la 
sagesse (Qo 2,18-20), et le labeur (Qo 2,21-23) dont on peut avoir fait, et le vehicule 
et le but de la vie, paraissent vains puisqu'en tout etat de cause, il faut accepter de 
s'en dessaisir, sans avoir la possibilite de choisir leur devenir. Cet abandon force de 
ce qui a pu constituer l'essentiel de l'existence de l'homme, releve d'une loi de 
nature que nul ne peut contourner : la mort reste le sort final de taute vie (Qo 2, 14 ), 
quoique l'on ait fait de celle-ci, et quoique l'on laisse a la posterite (Qo 2,16). Elle 
s'accompagne d'un ineluctable abandon, d'un renoncement inevitable de l'homme, 
puisque « tel qu'il est sorti du ventre de sa mere, nu il s'en retoumera comme il etait 
venu » (Qo 5,14). 
Neanmoins, Qohelet ne conclut pas sa reflexion « empirique » sur ce triste constat, 
mais appelle l 'homme a profiter humblement des joies simples de l' existence, et a 
les recevoir comme des dons de Dieu: Qo 2,24-25 constitue le premier des sept 
refrains de Qohelet invitant l 'homme au bonheur124. Apres une reflexion desabusee 
sur l 'utilite de la sagesse et du travail sans profit, Qohelet constate que le meilleur 
pour l 'homme est encore de trouver son bonheur dans les joies de la vie offertes par 
Dieu. Dans une opposition saisissante, les verbes qui decrivent ce bonheur simple 
(manger, boire, se rejouir), contrastent eloquemment avec les termes utilises pour 
parler de la magni:ficence de l'reuvre du roi (palais, jardins, harem125 [ ... ]), le luxe 
des ses realisations fastueuses et pourtant incapables de combler le creur de l 'homme 
(cf. Qo 2,1-11). Ce petit refrain, qui sera repris encore six fois, allie etroitement les 
bonheurs de la vie a la Providence divine. Mais ce constat ne semble pas amer126, 
meme si le bonheur terrestre est de courte duree, meme s' il est limite par la mort, 
parce qu'il est donne par Dieu et que tout vient de lui, reconnait ou confesse Qohelet 
au verset 24 qui, indiscutablement, laisse transparaitre sa foi en Dieu createur et 
donateur127 . 
Ainsi donc on peut remarquer que ce second cas particulier de ?~Y sans profit decrit 
par Qohelet, releve davantage de l'ineluctabilite inherente a taute vie que d'une 
faute imputable a l'homme, et il est largement contrebalance par l'appel au bonheur. 
123 Pour cette comparaison voir V. D' ALARIO, « L'assurdita del male nella teodicea del Qohelet », pp. 
186-187, qui evoque Camus. 
124 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 27, qui ecrit au sujet de ce refrain et des six autres: « ... these 
passages constitue the true message, a message of solidjoy in God's Creation, that Qoheleth advocates ». 
125 Pour la traduction de ni':Jtp en Qo 2,8, voir par exemple J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 
192. 
126 Contrairement a ce que pense E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 54. 
127 R. GORDIS, Koheleth. The man and his word, p. 227. 
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Qo 5,12-16 
Un autre cas de travail sans :m, comme en Qo 4,8 se trouve en Qo 5,13. II est 
contenu dans une longue pericope assez facile a delimiter (Qo 5,12-16)128, et qui 
traite du theme de la richesse perdue, un exemple de travail inutile, mais qui cette 
fois-ci se traduit en i1?1M mn, un mal douloureux. 
Texte hebratque 
tz.ibtzm nnr-l ,n,x, n,,n ;,11, tz.i" s.12 
••• T - - - :,i,y",~ ,;,11::1, T ,mrii ,ufY 
TT: T"i":~ T •: 
YJ t~~f Nii1jJ iW'YiJ 1;11$1 5.13 
:;,~1N7? 11~f 1"~1 p 1"71i1) 
X~t!ff n~i'.? :J1tz.i~ •1i~ 1~~ HJ:~~ Ni~ ilp~~ 5.14 
:11~f :J'.?'t?' 1?~~;1 Ntf':_N.? i1~1N7?1 
:J?.~ p N~o/ n~~-;~ ni,n i1~1 ;,t-•~1 5.15 
=rn,i ,i.)~~w ,, 1,,t;1~-n,), 
:~~~1 ,"?0? mn;:i 0~~1 ,~N; =1~,-~ ,.,~~-,~ •i s.16 
Traduction litterale et notes philologiques 
5,12 II y aaun mal douloureuxb [quer j'ai vu SOUS le soleil: 
[la] richesse gardee pard son proprietairee pourd son malheur. 
5,13 et cette richesse se perd dans une mauvaise occupation 
et il engendre un fils et il n'y a rien dans sa mainr. 
5, 14 Comme il est sorti du ventre de sa mere, nu, il s' en va de nouveaug comme il est 
venu, 
et il ne soulevera rien de sa peine qu' il puisse emporte.-11 dans sa main. 
5,15 Et cela aussi est un mal douloureux que, ainsiiqu'il est venu, ainsi il part; 
et quel profiti pour lui qu'il ait peine pour le vent? 
5, 16 Aussi [durant] tous ses jours, il mange dans [la] tenebre, et il est beaucoup 
chagrine\ et sa souffrance et irritation. 
a: lV~ introduit un nouveau cas particulier129• 
b : ntz;n est un participe qal de iT~, « etre malade, souffrir »130. 
c : proposition relative asyndetique (sans 1lV}\)131 . 
d: en fran9ais, le premier -7 est mieux rendu avec la preposition « par » (i'~~?, complement 
d'agent)132, et le second avec la preposition « pour » (il1i17)133• Par contre GoRDrs traduit la 
preposition 7 de,,~~? avec la preposition anglaise « for » et non avec « by »134. 
128 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 285, adopte Ia meme delimitation que Ia nötre .et 
I'appelle « Destino tragico del hombre: se va como vino »; ainsi que N. LOHFINK, Qohelet, p. 82. Mais 
de nombreux commentaires, sans faire de notre pericope une unite autonome, reconnaissent en celle-ci 
une unite de sens et Ia traitent comme partie d'un plus grand tout; par ex. E. GLASSER, Le proces du 
bonheur ... , p. 89. 
129 Cf A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 152. 
130 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 285, traduit le participe par « grave » et le verbe par 
« enfermar ». N. LOHFINK, Kohelet, p. 44b, traduit de meme. 
131 Voir A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 210. 
132 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 46. 
133 B.K. WALTKE / M. O'CONNOR, An introduction toBiblicalHebrew Syntax,§ 23,2 2f 
134 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 252. 
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e: il s'agit d'un pluriel d'excellence135. 
f : pour savoir si le suffixe de i1:~ se refere au pere ou au fils voir la note tres complete de R. 
MURPHY 136. Nous pensons cependant que la difference est minime, car dans les deux cas, 
l'heritage est inexistant, et le resultat identique. 
g : :mv: exprime l'idee de recommencement137, de repetition d'une action. 
h : yiqtol hiph'il de 7'm (aller), « qui exprime d'habitude une volonte, mais qui peut 
s'affaiblir en un potentiel »138, comme ici. Aussi nous traduisons par « qu'il puisse 
emporter ». 
i : rn~ suivi de li1 forment une conjonction qui signifie « comme », « de meme »139. l"\~~-;~ 
signifierait alors « tout comme »140. 
j : Ji1.t;,~ est un mot propre a Qohelet1 41 . 
k : O~~J est un parfait, mais la plupart des anciennes versions (LXX, Vg, Syr) lisent le 
substantif O~i>, en accord avec 1W.rQ 142. Du reste, il est generalement suppose que la 
preposition de 11;7.rQ s'etend a O~i> ·1u comme substantif' 43, mais nous prefärons rester fidele 
au 1M, au detriment de la syntaxe franyaise. 
Approches contextuelle et semantique 
Replacee dans son contexte, cette pericope fait suite a quelques reflexions bien 
senties de Qohelet sur la vanite de la richesse. Le verset 5, 17, qui lui fait 
immediatement suite, est l 'une des conclusions logiques de Qohelet sur le bonheur 
de vivre simplement ; nous aurons l 'occasion de revenir longuement sur cet appel au 
bonheur, qui etaye le livre de Qohelet et offre un pendant appreciable au constat de 
la presence incontournable du mal en ce monde. 
Ce passage n' est pas le seul ou Qohelet parle des biens materiels ; par exemple, Qo 
4,7-8, etudie precedemment, traite aussi de la richesse. Neanmoins une difference 
s'impose d'emblee, et elle est argumentee d'un point de vue semantique. Dans la 
demiere occurrence, Qohelet qualifie de 17:li1 l' accumulation inutile de la richesse 
qui n'est pas transmise a la descendance144 : le mal qui en resulte est a l'evidence 
imputable a l'homme. Mais en Qo 5,12-16, il s'agit de la richesse perdue contre le 
gre de son possesseur, alors meme qu'il aurait pu en faire bon usage en la 
transmettant a son fils. Qohelet qualifie par deux fois cette situation non voulue, 
mais subie, de i1?1M i1~:J. 
On peut neanmoins objecter la ressemblance terminologique des termes YJ r:;~, 
mais en Qo 4,8, « mauvaise occupation » est associe a « vanite », dont nous venons 
de dire qu' elle supposait un jugement de valeur negatif de la part de Qohelet, alors 
qu'en Qo 5,13, il ne s'agit que du simple constat d'une operation mauvaise, qui a 
135 Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 47, qui cite GK, § 124 i. 
136 R. MURPHY, ibidem, p. 47. 
137 R. MURPHY, ibidem, p. 45, qui traduit ainsi: « will he again go as he came »; P. JOÜON, Grammaire 
de l 'Hebreu Biblique, § 102g. 
138 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 348. 
139 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 25. 
140 A. SCHOORS, ibidem, p. 147. 
141 C.L. SEOW, « Linguistic Evidence and the Dating of Qohelet », p. 659. 
142 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 193. 
143 Voir M. DAHOOD, « Tue Phoenician background of Qoheleth », p. 272-273, qui traduit ainsi : « (All 
his days) he spends in darkness, andin much anxiety and sickness and anger ». 
144 Pour la majorite des auteurs cependant 11:f en Qo 5,12-16 conceme le pere; par exemple, L. LEVY, 
Qoheleth, p. 96 ; K. GALLING, Der Prediger, p. 102 ... 
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valu au malheureux la perte de ses biens. Comme le remarquent la plupart des 
auteurs, le mot l!~:; est ici tres vague145, et connote davantage le sens de 
« business »146, de ~< mauvaise affaire », qui entraine la ruine, la decorrfiture. Que 
!'initiative de cette mauvaise transaction soit imputable au proprietaire, ou a des 
escrocs, ou a toute autre raison, n'empeche pas le fait qu'il s'agisse la d'un mal 
objectif, d'un mal subi et qui, par voie de consequence, constitue un mal douloureux 
(i1iin i1~i)147. L'activite qualifiee de mauvaise reste cependant bien humaine, 
comme dans les autres occurrences, meme si le facteur declenchant a change de 
position: le malest subi, c'est un malheur, et non plus une vanite. 
On ne peut accorder credit aux hypotheses de lecture qui ne voient dans ce passage 
qu'un discours polemique de Qohelet sur l'accumulation inutile des biens148, comme 
en Qo 4,7-8. Si Qohelet condamne la passion de la richesse (Qo 5,9), ou la 
domination du travail (Qo 4,8), il est beaucoup trop misericordieux pour ironiser sur 
le sort d 'un malheureux qui perd toute sa fortune, et ne peut plus subvenir aux 
besoins de son enfant149. La repetition SOUS forme d'inclusion de i1?in mn est 
semantiquement symptomatique de sont etat de compassion. D 'autre part, on peut 
remarquer le crescendo qui existe entre Qo 4,7-8 et Qo 5,12-16: si le Yi dont il est 
question dans la premiere pericope conceme la privation volontaire d'une i1J1ö due 
a un ?bY inutile, ici le Yi est douloureux (i1iin), puisque le malheureux ne peut plus 
ni boire ni manger autrement que dans les tenebres 150, ce qui est strictement le 
contraire de ce que Qohelet invite l 'homme a vivre dans ses refrains sur le bonheur. 




WbWil nn.t:l 'n'Ni iWN i1Yi W' 6.1 
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1i:i~7 0'N~1 j~,fy 0'iJ?~Q ;,-nr io/~ W'~ 6.2 
mNn'-iWN ;·::,7:) iWD~? ,on m'N1 
Traduction litterale et notes philologiques 
6,111 y aa un mal quej 'ai vu sous le soleil 
et il est grand sur l 'homme : 
\;b~ ,:~~, O;i1.?Nn -~m~·~w,-·~·~, 
... . ...  ... {~;;x; '1:J) ti,N .,~ 
=N1ii-i,, ,1m1 ,:in nr 
T • TJ T ••• •: •: 
145 E. GLASSER, Le proces du bonheur . . . , p. 93. 
146 R. G ORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 252, utilise les termes « affair, venture ». 
147 Nombre d'auteurs voient dans ce Y1 particulier, un cas extreme et limite en raison de l'association de 
ces deux termes: par exemple, J.L. CRENSHAW, Ecclesiastes, p. 122; D. MICHEL, Untersuchungen .. . , pp. 
189-190. 
148 A. BARUCQ, Ecclesiaste-Qohelet, p. 113 ... 
149 E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 93 , ecrit : « Qohelet s' interesse au destin des personnes . . . » 
15
° Cf. ä. ce propos, N. LOHFINK, « Kohelet und die Banken », pp. 488ss, pour qui Je cas decrit ici par 
Qohelet peut signifier une speculation hasardeuse. 
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6,2 un homme a qui Dieu donne fortune et richesses et gloireb 
et il n'y a pas a lui de manque a lui-memec de tout ce qu'il puisse desirer ~ 
et Dieu ne l'autorised pas a en manger 
care un homme etrangef leg mange : 
cela est vanite et une maladie mauvaiseh [est] ceci. 
a : V,i~ presente un nouveau cas particulier de mal decrit par Qohelet151 . 
31 
b : ces trois substantifs qui se suivent decrivent la condition de Salomonen 2 Ch 1,11. 12152 ; 
ils representent de maniere symbolique tout ce qui fait la reussite de la vie d'un homme153. 
c : lVDl ne designe pas ici l'äme immaterielle comme certains auteurs154 comprennent et 
traduisent, mais le moi, l'individu. C'est souvent la w·Dl qui desire, comme en Dt 14,26; 1 Sm 
2,16. 
d: la racine t,,vj est ici au hiph'il et on ne la retrouve sous cette forme qu'en Qo 5,18; 6,2 et 
Ps 119,133. Elle evoque, selon certains auteurs155, le pouvoir des potentats; avec d'autres 
commentaires156 nous preferons le sens de« permettre », « autoriser »157, qui, nous allons le 
voir, s'articule mieux avec le contexte. 
e : le ':J semble bien explicatif158. 
f: le terme ''P~ est traduit ici par « etranger ». On distingue au moins deux categories 
d'etrangers dans l' Ancien Testament159 : 
- l'immigre, le «resident», le 1l en hebreu, qui est autorise a s'installer dans le village, et 
auquel s'appliquent les prescriptions legislatives du Deuteronome (par exemple, Dt 14,21 ; 
15,3; 23,21; 29,10; 31,12 ... ) ; 
- et l'etranger au sens propre, qui n'a pas de droit et sort des categories sociales. II apparait, 
d'apres le contexte, que Qohelet designe ici ce dernier cas, l'etranger etant exclu du cercle de 
la famille et des proches160. 
g : l 'antecedent du pronom se trouve sans doute en debut du verset : fortune, richesse et 
gloire. 
h: ~1 '70J (maladie mauvaise) n'est pas identique a iT7in ili1 (mal douloureux) en Qo 5,12-
15, bien que ,;r, vienne de la meme racine. 
151 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 152. 
152 Voir E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 354; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 48, et R.B. SALTERS, 
« Notes on the interpretation ofQo 6,2 », p. 283. 
153 Voir a ce sujet, A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 218. 
154 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 354; E. ÜSTY / J. TRINQUET, La Bible, Seuil 1975 ... 
155 M. ROSE, Rien de nouveau, p. 307; R.B. SALTERS, « Notes on the interpretation of Qo 6,2 », p. 283, 
qui traduit le hiph'il par « to give mastery to ». 
156 Par exemple D. MICHEL, Untersuchungen ... , pp. 138-140. 
157 M. SJEB0, article U7W, ThWAT VIII, cols. 79-84, spec. 81, traduit ö7W par « befähigt und ermächtigt» 
et P. REYMOND, Dictionnaire d'Hebreu et d'Arameen Bibliques, p. 387, pour les memes occurrences, 
traduit: « laisser le pouvoir, la faculte de». 
158 Avec A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 136. 
159 Cf au sujet de cette notion d'etranger en Israel : B. LANG / H. RINGREEN, « art. 7::>l », ThWAT V, cols 
454-462; J. BRIEND, « L'etranger dans la loi d'lsrael », pp. 155-166; W. FLECKENSTEIN, « Einen 
Fremden sollst du nicht ausnützen oder ausbeuten», pp. 1-8 ; J.E. RAMIREZ KIDD, Alterity and identity in 
Israel: The 'ger' in the Old Testament, p. 178. 
16
° Cf R.B. SALTERS, « Notes on the interpretation of Qo 6,2 », p. 289, qui ecrit: « Consequently the 
phrase is tobe translated 'stranger' or 'stranger man' and tobe understood as someone known to the rich 
man, probably of another family. » ; et C.D. GINSBURG, Coheleth, p. 358 : « To depart this life without 
issue, and to leave one's possessions to strangers, was one of the greatest calamities that could befall an 
Eastern. » 
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Commentaire contextuel 
Les versets 6, 1-2 exposent un autre cas particulier de Y1 n,n, qualifie de i1~'J) 
i1i)161 par Qohelet: la richesse inutilisee par son possesseur. Il ne s'agit pas ici du 
vice de l'avarice qui empeche l'homme de jouir de la vie, mais de l'impossibilite Oll 
il se trouve, contre son gre (Qo 6,2: « Dieu ne l'autorise pas a en mangen>), de 
profiter de ses biens. On peut ainsi remarquer d'emblee la di:ffärence avec Qo 4,8 Oll 
la privation de ::iiö est volontaire, ce qui permet de noter une sorte de crescendo 
dans les divers cas particuliers de Y1 decrits par Qohelet: en Qo 4,8 l'homme est a 
l'evidence responsable de son manque (voir la racine ion en Qo 4,8, « me privant 
moi-meme ... »), en Qo 5,12 il s'agit d'un YJ l~t; qui est a l'origine du manque, et 
en Qo 6,2 la responsabilite de ce manque incombe a Dieu, qui ne permet pas a 
l'homme de manger ses biens. La racine ö?llf, avec Dieu comme sujet, et que l'on 
peut traduire par « autoriser », « permettre »162, n'apparait qu'en Qo 5,18 ; 6,2, et 
elle n'est utilisee de maniere negative qu'en cette derniere occurrence. II ne s'en suit 
pas que, pour Qohelet, Dieu soit l'auteur de ce Y1, ou meme qu'il l'envoie a ce 
malheureux. II y a certes une intervention divine dans ce passage163, mais Qohelet se 
garde bien de la qualifier. Bien au contraire164, ce qui en resulte, c'est-a-dire le fait 
qu'un etranger mange les biens de cet homme, est qualifie de Y1 par Qohelet, 
comme l'etait en Qo 2,21 le fait que le sage laisse son travail a quelqu'un qui n'y a 
pas pris part. Par ailleurs, ce dont Dieu permet ou non a l'homme de profiter differe 
selon que ö?llf est utilise de maniere positive ou negative : en Qo 5,18, les joies 
dont il est question ne concement pas la gloire comme en Qo 6,2165, et chacun sait 
que la gloire n'est pas le lot commun des mortels. Et c'est de cela que, bien qu'il le 
lui ait aussi donne, Dieu n'autorise pas le beneficiaire a profiter. 
Et de fait, tout comme en Qo 2,21, Qohelet assortit a nouveau sa reflexion par un 
appel au bonheur (Qo 5,17-19). Meme si les commentaires sont divergents pour 
inclure ce refrain ( qui est le quatrieme dans le livre) dans une plus ou moins grande 
unite166, il n'en reste pas moins qu'il semble faire office de charniere entre deux cas 
particuliers de Y1 concemant l'impossibilite de jouir des biens terrestres (Qo 5,12-
15 et 6,1-2), offrant par la meme un contrepoids saisissant a l'iniquite de la vie. 
Cette invitation a la joie semble neanmoins plus developpee que la precedente (Qo 
2,24-25): si le verset 5,17 reprend en substance l'enumeration des plaisirs terrestres 
donnes par Dieu, les versets 18 et 19 paraissent les commenter et insister sur le don 
divin. Remis dans leur contexte, ces trois versets contrastent violemment avec ce qui 
161 Cf J.L. CRENSHAW, Ecclesiastes, p. 122, et D. MICHEL, Untersuchungen ... , pp. 189-190, au sujet de 
ce nouveau « cas extreme». 
162 Pour la racine U7lV au hiph'il, voir aussi L. KOEHLER / W. BAUMGARTNER, Hebräisches und 
aramäisches Lexikon zum Alten Testament, p. 1409, qui traduit le verbe par «gestatten» = « autoriser », 
« permettre ». 
163 Voir a ce sujet V. D' ALARio, Jl libro del Qohelet, p. 128, qui parle de la mysterieuse volonte de Dieu, 
ou R.B. SALTERS, « Notes on the interpretation of Qo 6,2 », p. 286, qui commente a ce sujet: « God 
always has reason for his actions, it may be that the reason is not apparent ... » 
164 Voir aussi L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 150. 
165 Voir au sujet du terme 1::J::>, L. LEVY, Qoheleth, p. 100; W. ZIMMERLI, Das Buch des Predigers, p. 
192; L. SCHWIENHORST-SCHöNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 150. 
166 E. GLASSER: Qo 5,7-6,9; 0. MICHEL: Qo 5,10-19; V. D'ALARIO, et R. GORDIS: Qo 5,9-6,9; R. 
MURPHY : Qo4,17-6,9 .. . 
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precede - la ruine de l'homme riebe (Qo 5,12-15) - et ce qui suit - l'impossibilite de 
jouir de ses biens (Qo 6, 1-6). Insere dans une telle description de malheurs, ce 
refrain peut surprendre par son ton allegre167 , mais il peut aussi constituer la 
conclusion logique des ces noirs constats d'injustice. Certes la richesse a satiete ne 
procure pas le bonheur (Qo 5,9 et 5,llb), mais ne pas pouvoir profiter de ses biens 
(Qo 5,12-15), ou des bienfaits de la vie accordes par Dieu (Qo 6,1-3), rend aussi 
malheureux. II faut donc aussi que Dieu autorise l 'homme a profiter de ses biens 
pour qu'il puisse eprouver de la joie, cette joie meme avec laquelle Dieu se 
manifeste selon Qo 5,18. Ainsi, si Dieu ne l'autorise pas, meme les richesses les plus 
grandes ne procurent pas lajoie mais YJ "?t1J ?~iJ (Qo 6,2)1 68 . 
Dans ces conditions, se contenter, quand on le peut, des joies simples de la vie que 
Dieu donne a l'homme, constitue le meilleur et peut-etre le seul moyen de profiter 
du peu de temps (Qo 5, 18) passe sur terre, face a la presence indeniable du mal. 
Jouir des fruits d'un travail aime, c'est l'activite propre de l'homme, et c'est aussi un 
don de la gräce divine169. 
Conclusion 
Au terme de cette etude de la premiere categorie de Y1 qui se commettent sous le 
soleil, et que Qohelet qualifie de mauvais travail et de mal douloureux ou de 
mauvaise maladie, on ne peut que constater que Qohelet evite soigneusement de les 
appliquer au domaine de Dieu, et les reserve a l'activite humaine. Ainsi le travail 
sans profit est-il toujours quelque chose de mauvais pour Qohelet (Qo 2,21 et 4,7-9), 
mais ne pas pouvoir transmettre ses biens ou ne pas pouvoir en profiter constitue 
aussi un mal douloureux ou une mauvaise maladie (Qo 5,12 ; 6,1). Les differences 
entre ces diverses occurrences de Y1, qui denotent une certaine progression dans le 
malheur, resident d'une part dans le caractere volontaire ou non de la privation de 
:nö, et d'autre part dans la « qualite » de la privation. 
II y aurait ainsi trois provenances des cas particuliers de Y1 qu' observe Qohelet, et 
qui constituent une sorte de crescendo : 
- Une provenance purement humaine, par exemple Qo 4,8 
- Une provenance imputable au cours de la vie, un YJ 1~;~, en Qo 5, 12 
- Et une provenance qui ressort de la mysterieuse volonte de Dieu, en Qo 6,2 
exclusivement. II ne semble pas pour autant que Qohelet etablisse un rapport de 
causalite directe entre Dieu et le mal. Ce qui est qualifie de Y1 reste le resultat 
concret : un etranger profite des biens de celui qui en est prive, et ces biens 
representent beaucoup plus que les joies simples de l 'existence. Pour Qohelet, Dieu 
ne parait pas etre l'auteur du mal. Voyons ce qu'il en est dans les autres categories 
deY1. 
167 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 188, eprouve le meme sentiment. 
168 Cf L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 149: le bonheur n' est pas donne « im 
Modus des Habens, sondern im Modus der Erfahrung». 
169 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 289, au sujet de la gräce divine. 
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1. 2. 2: J/7 et ses rapports avec la mort et la vie 
Ces trois passages, Oll Qohelet evoque le sort final et ineluctable de tout homme, ont 
en commun une meme revolte Oll la mort joue un röle de premiere importance : 
Qo 2,16-17 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philologiques 
:1,,~:?iTO~ O~IJiJ ni7)~ 1'~1 2.16b 
o,:irn,-nx 'n}'tJ'ilrl 2.17 
U..i?.)Wi1 nm i1tVYitzi i1tVY~n ;~;,: Yi ,::, 
·-· T - -- T=m, mi,,·~- ~:in 1;::,n-,~ 
- : ... ... - . 
2,16b Pourquoi le sage meurt-il aveca l'insense? 
2, 17 Et j'ai haI la vie 
parce que sur moib mauvaise [est] l'reuvre qui se fait sous le soleil 
car tout [ est] vanite et poursuite de vent. 
a: avec certains auteurs170, on remarquera le sens comparatif de~ que l'on pourrait traduire 
par « comme ». 
b : ~ ~'J signifie « un mal qui pese sur », et Qohelet utilise cette particule, ici comme en Qo 
8,6, pour ex_grimer l'idee d'un mal lourd a porter pour l'homme171 . De l'avis de la majorite 
des auteurs1 2, cette preposition ,~ semble avoir subi l'influence de l'arameen. 
Approches contextuelle et semantique 
Ces deux versets sont la conclusion d'une pericope (Qo 2,12-17)173 dans laquelle 
Qohelet exprime a la fois sa conviction de la superiorite relative du sage sur 
l'insense, et sa revolte174 devant le meme sort final qui les attend tous deux, puisque 
le sage et le sot seront tres vite oublies (Qo 2, 16). Meme si Qohelet reprend une 
citation sapientiale175 dans le verset 14176, et semble la contredire ensuite, il 
n'empeche qu'il a reconnu ailleurs (Qo 2,3.9.19.21) la valeur relative de la 
sagesse 1 77 . 
La charge semantique des termes mp~~iJ "'?-:; YJ ne peut se comprendre que dans le 
contexte de la pericope. Or Qohelet deplore la mort nivelante qui rend le sort final 
du sot egal a celui du sage, annihilant tout effort de sagesse. Ce qui choque Qohelet 
n'est pas le fait de la mort meme, ineluctable, mais le fait qu'elle ne fasse aucune 
170 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 21. 
171 Voir a ce propos M. ROSE, Rien de nouveau, p. 184, qui traduit: « Car [vraiment] comme un mal 
[etait, pesait ( c'est nous qui soulignons)] sur moi l'activite realisee sous le soleil ». 
172 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 276 ; R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 222, A. 
SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 200. 
173 V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 92; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 203. 
174 Au sujet de cette incomprehension totale de Qohelet, voir H.W. HERTZBERG, Der Prediger, p. 92; A. 
LAUHA, Kohelet, p. 54. 
175 Cf R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, pp. 221-222. 
176 Qo 2,14: « Le sage a !es yeux ouverts mais l'insense marche dans l'obscurite ». 
177 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 275. 
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difference entre les hommes178• Car pour Qohelet, dont la reflexion a ce sujet se 
place dans la litterature sapientiale, 1a nature mortelle de l 'homme est evidente, 
comme celle des animaux du reste, parce que tiree de l' argile. Or dans le second 
recit genesiaque de la creation (Gn 2-3), la mort n'est pas la consequence d'une 
faute de l 'homme, eile ne sanctionne pas la desobeissance du premier couple 
humain. Le recit dit yahviste semble etiologique et tente d 'expliquer, par exemple, le 
pourquoi du travail penible impose a la condition humaine ~ mais il ne livre pas une 
explication de la mort, et relie encore moins cette derniere au peche179. L'homme n'a 
pas ete cree immortel, Qohelet le sait, et sa finitude corporelle est naturelle et 
inevitable. 
Ce n'est donc pas la mort en soi que Qohelet qualifie d'« reuvre mauvaise », mais 
sa cecite, qui lui fait frapper de la meme maniere celui qui a consacre sa vie a la 
sagesse, et celui qui ne s' en est pas soucie. Mais cet etat de chose, ressenti comme 
souverainement injuste, laisse-t-il une porte ouverte? La mort corporelle a-t-elle le 
dernier avantage, alors que Qohelet par ailleurs semble convaincu que le souffle de 
l'homme retourne a Dieu, toujours selon la conception genesiaque qui, dans une 
anthropologie relativement dualiste, distingue le souffle donne par Dieu et qui lui 
fait retour a la mort, et le corps qui retourne a la terre (Qo 3,21 et Qo 12,7)? Nous 
donnerons dans le commentaire detaille de Qo 3,16-22, les raisons qui nous 
permettent de croire que 1a pensee de Qohelet n' est pas « enfermee » dans une 
certitude, et que son etre de foi aspire a une esperance plus elevee Oll plus 
englobante. 
II n' en reste pas moins que dans le contexte de notre pericope (Qo 2, 16-17), l' reuvre 
particuliere qui se fait sous le soleil, et qui conceme la mort, est ressentie comme 
mauvaise par Qohelet : la fin aveugle et ineluctable de l 'homme pese sur lui comme 
un grand mal. Cette affirmation negative mais cependant ponctuelle de Qohelet, 
assortie a celle du debut du verset 17 (« et j 'ai hai" la vie ») que l' on ne retrouve nulle 
part ailleurs dans l' Ancien Testament180, incitent certains auteurs comme D' ALARio, 
a l'elargir a tous les domaines de la vie humaine, dont l'absurdite est alors comparee 
a celle des philosophes contemporains181 • Voyons les autres textes qui associent Y1 
et la mort: 
Qo 4,2-3 
Texte hebralque 
w~tf,J noB O'lP~~ ,tp~ • 'i?W.~o-,~-nl$ inf)l$J '~~ 'I:l:;iW1 4.1 
or.g7t cryi 1'~1 O'i?l?'~D n~7?7 m;:q 
:tJtQ7? Ci:Ji l'~J ti::, Oi:J'i?lp°Y 1~~~ 
,n?.) i:i::,w •'n~n-nx ')N rctz.ti 4.2 
u T:•.• • 0 - • : •-1 - 0 -: 
=nn~ 0'~ il~D ilp~ • '~11.:n~ 
n~o x·, 17~-,tp~ n~ •ry'~tp~ :iiö1 4.3 
:tzf?.)Wi1 nnn il'!VY) 1WN Y1il i1'iVY~n-nN nx,-x·, 1WN 
•t T - - - T -1 - •t -1 T T •t -1 - - ••• T T "." -1 
178 Voir D. LYS, L 'Ecclesiaste, p. 259, et R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 22, qui ecrit a ce sujet: « lt is death 
itself, the great leveller, that he feels most deeply ... » 
179 Voir a ce sujet, R. MARTIN ACH.ARD, DBS X, article « Resurrection », cols. 439-440. 
180 V. D ' ALARIO, « L ' assurdita del male nella teodicea del Qohelet », p. 183. 
181 V. D' ALARIO, ibidem, p. 183, qui cite Heidegger, Sartre et Camus. 
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Traduction litterale 
4,1 Et de nouveaua moij'ai vub toutes les oppressions qui sont faites sous le soleil, 
et voici les larmesc des opprimes et il n'est pas pour eux de consolateur, 
et de la main de leurs oppresseurs [la] forced et il n'y a pas pour eux de consolateur. 
4,2 Etje louee les morts [qui sont] dejaf morts 
plutöt que les vivants-[qui sont] encoreg vivants, 
4,3 et plus heureux que tous les deux [je loue] celui quih n'est pas encore (qui ne vit 
pas encore) 
cari il n'a pas vu l'CRuvre mauvaise qui se fait sous le soleil. 
a: le verbe :mv, nous l'avons deja vu, indique l'idee de repetition de l'acte exprime dans le 
second verbe182. 
b : le verbe ~1~l est un de trois imparfaits consecutifs de Qohelet183, les deux autres etarit 
Qo 1,17; 4,7. 
c : 11~?,):T est utilise collectivement comme en Is 25,8; Ps 39,13 ; 42,4184 
d : tiJ CiJ'i?W-~ 1~~1 est une phrase nominale que la plupart des commentaires traduisent de 
maniere ide~tique185• 
e : le pronom '~l:$ suit le verbe a l'infinitif absolu186. 
f: ,~f « deja », est un adverbe que l'on ne retrouve pas dans la Bible Hebrai:que hors de 
Qohelet; celui-ci l'utilise aussi en Qo 1,10; 2,16; 3,15 ; 4,2; 6,10; 9,6.7. ,~f est souvent 
considere comme un aramai:sme187, mais ScHooRs 188 fait remarquer qu'en arameen le sensest 
plus proche de« peut-etre ». 
g: iirJ~ est une contraction de ii~7-i~ (jusqu'ici)189 ; c'est un hapax de Qohelet qu'on ne 
retrouve pas ailleurs190. 
h: ce premier ,Wl:$ est precede den~, et il faut pour certains191 suppleer mentalement le verbe 
«j'aijuge » qui manque, comme le faitla Vg (iudicavi)192 . 
i : ce second ,~ est explicatif, il a le sens de« car », « parce que »193. On peut aussi penser a 
une proposition relative restrictive : Qohelet ne prefere pas de fayon generale le mort au 
vivant, mais seulement dans la mesure ou celui-ci n'a ,Eas vu l'reuvre mauvaise c'est-a-dire 
l'oppression (cf. le parallelisme entre Qo 4,1 et Qo 4,3)1 4. 
Approches contextuelle et semantique 
Cet autre constat amer appartient a une pericope (Qo 4,1-3) dans laquelle Qohelet a 
observe la dure realite des hommes opprimes par d'autres hommes, et qui ne 
182 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 320; P. JOÜON, Grammaire de l'Hebreu Biblique, § 102g. 
183 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 2 ; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 31. 
184 V oir E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 320 ; A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, 
p. 72. 
185 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 228 ; A. LAUHA, Koheleth, p. 80 ; A. SCHOORS, The 
Preacher sought to find pleasing words, p. 170. 
186 B.K. W ALTKE / M. O'C0NN0R, An introduction to Biblical Hebrew Syntax, p. 597: « ... in a few 
passages a pronoun follows the infinitive absolute and qualifies it, e.g Qo 4,2 » 
187 C'est le cas de F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, p. 201 ; E. PüDECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 45; 
R. GüRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 363 ; A. LAUHA, Koheleth, pp. 7 et 36. 
188 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 116. · 
189 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 321. 
190 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 117. 
191 GK, § 117 l. 
192 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 191. 
193 D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 241. 
194 L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 128s. 
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peuvent esperer un quelconque secours. Pour ceux-lä, Qohelet conclut que la mort 
est preferable, ou mieux encore le fait de ne pas naitre. Comme dans le passage 
precedent, Qohelet deplore l 'reuvre mauvaise qui se fait sous le soleil : si dans le 
premier cas on peut penser qu'il s'agit de la mort nivelante qui rend le sage pareil a 
l'insense, dans le second c'est le fait de certains hommes qui rend la vie 
insupportable a d'autres. 
Quoique certains auteurs pensent le contraire195, il n'apparait pas dans ce contexte 
que Qohelet s 'en prenne a la justice de Dieu, meme de maniere implicite ; il deplore 
seulement l'injustice des hommesI96, et constate encore une fois l'inherence du mal 
a l 'experience de vie. Mais il ne faudrait pas conclure pour autant que Qohelet 
generalise et etend sa triste deduction a tout ce qui se fait sous le soleilI97 ; il s'agit 
encore une fois d'un cas particulier de Yi, ainsi que le montre la proposition 
restrictive I98, et les observations de Qohelet ne sont valables que pour les 
circonstances expressement citees dans ce passage199. 
On peut cependant se demander comment concilier ce passage avec Qo 9,3-4, ou 
Qohelet declare preferer un chien vivant a un lion mort (sans doute s'agit-il de la 
reprise d'un dicton populaire), et parle de l'espoir qui perdure avec la vie ? Peut-on 
du reste parler de contradiction entre ces versets dont les contextes sont radicalement 
differents? Si en Qo 4,2-3 l'auteur estime les non-vivants plus heureux que les 
vivants, c'est parce que les pauvres et les opprimes dont il est question n'ont plus 
aucun espoir dans le monde des hommes, et dans ce cas, la mort peut sembler 
parfois prefärable a une vie sans espoir. Alors que dans le contexte de Qo 9 ,3, 
Qohelet parle du sort final identique pour tous les hommes, sans distinction, qui fait 
preferer en tout etat de cause la vie a la mort. Qohelet semble ainsi « relativiser » la 
realite de la vie qu'il observe, bien qu'il n'en nie pas la valeur fondamentale 
intrinseque : la difference de perception, positive (Qo 9,3-4.7ss) ou negative (Qo 
4,2-3), tient exclusivement aux circonstances des cas qu'il observe. 
On ne peut taxer ici Qohelet de pessimiste, comme le fait P0DECHARD pour qui 
« c'est precisement le pessimisme qui fait l'unite de ces reflexions en apparence si 
divergentes : Qohelet se plaint de tout, il est mecontent de tout, de la mort aussi bien 
que de la vie et il declare tour a tour l'une pire que l'autre » 200. Si Qohelet constate 
la presence du mal de maniere implacable, il sait aussi deduire toutes les 
consequences de ses observations, chacune dans son contexte, sans pour autant 
qu'elles se contredisent: la mort peut parfois sembler prefärable a la vie lors d'une 
epreuve apparemment sans issue, et 1a vie a la mort a la pensee de l'ineluctabilite de 
cette derniere. 
Dans cette occurrence, et en raison du contexte, il semble plus facile de discemer ici 
le champ lexical de YJiJ i1tJ!~~iJ-I1)$ qui ne parait concemer que le domaine humain, 
195 V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, pp.117,118, lie le verset 4,1 au verset 3,16 par le theme de lajustice 
divine. 
196 Certains auteurs parlent d'un scandale pour Qohelet: D. LYS, L 'Ecclesiaste, p. 416; alors que d'autres 
commentaires ecrivent que la vision du malheur d'autrui rend Qohelet lui-meme malheureux: L. ALONSO 
SCHÖKEL, Eclesiastes y Sabiduria, pp. 31-32. 
197 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 38: « Qoheleth does not simply conclude 'better off dead than 
alive' but death is preferable to oppression ... »; mais contre A LAUHA, Kohelet, p. 83. 
198 Voir supra note i. 
199 Voir L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nichtim Menschen. , p. 129. 
200 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 321. 
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un peu comme nous l'avons vu pour 1,~. Mais ici les mauvaises ceuvres dont il 
s' agit sont particulieres, puisqu 'elles concement les oppressions et les violences 
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Traduction litterale et notes philologiques 
9,3 Ceci [est] un mal dans tout ce qui se fait sous le soleil 
[qu'il y ait] un sort identiquea pour tous; 
aussi le cceur des fils de l'homme s 'emplit-it de mal 
et la sottisec [est] dans leur cceur durant leur vie. 
Et apresd chez les morts 
9,4 car qui sera elue? 
Pour tout le vivant il y a de l 'espoir, 
car unr chien vivant lui [vaut] mieux qu'un lion mort. 
a: cette meme expression se trouve deja en Qo 9,2 ou Qohelet donne en exemple trois 
couples antithetiques de categories d'hommes, qui, pourtant, ont tous le meme sort final. 
b: l\79 « s'emplit »201 , se retrouve en Qo 9,3 (~r:nt79 O'J~tT-'~f :l?), Est 7,5202 et Sir 4,17; 
10,13203. ll semble que, d'apres les contextes, ce verbe connote davantage que le sens assez 
neutre de « s'emplir », et que l'on pourrait peut-etre traduire par « s'enthousiasmer », 
« encourager ». 
c : r,;;7;;;7 est employe quatre fois par Qohelet (Qo 1,17; 2,12; 7,25; 9,3), c'est un mot qui 
lui est propre. Certains le considerent comme un pluriel204, mais rien ne permet d'affmner 
clairement cela205. 
d : certains auteurs206 comprennent 1'1~ comme un adverbe avec un suffixe fossilise. ll est 
vrai que l'on peut le traduire par l'adverbe « apres », quoique certaines versions traduisent 
differemment (par exemple la LXX et le Syr traduisent « apres eux » )207. 
201 J. LEVY, Neuhebräisches und chaldäisches Wörterbuch, IV, p. 500a : « remplir » ; L. KOEHLER / W. 
BAUMGARTNER, Hebräisches und Aramäisches Lexikon zum Alten Testament, p. 585 : « that which fills; 
makes füll ». 
202 L. ALONSO SCHÖKEL, Diccionario Biblico Hebreo-Espanol, p. 427 traduit pour Est 7,5 : « se dedica ». 
203 Texte du Siracide publie in P. BEENTJES, The book of Ben Sira in Hebrew: a text edition of all extant 
H ebrews manuscripts and a synopsis of all parallel H ebrew Ben Sira Texts. 
204 F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, p. 238, par exemple. 
205 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 66. 
206 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 228 ; A. SCHOORS, The Preacher sought to find 
pleasing words, p. 119. 
207 Ace sujet voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 89, qui traduit de la meme maniere que nous. 
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e : le choix entre le Ketib et le Qere de ce verset modifie notablement sa traduction et sa 
comprehension208• Le Ketib 11:Q; , pu'al de iro « choisir », « elire », suppose la lecture 
suivante: « qui sera elu? »209. Le Qere ,~~' pu'al de la racine i::m, qui signifie « associer », 
induit la traduction affirmative suivante: « pour celui ~ui est associe a tout le vivant, il y ade 
l'espoir »210 . 11 se peut, selon l'avis de certains auteurs 11 , que le Qere soit plus orthodoxe, la 
question avec le Ketib scandalisant les lecteurs qui attendaient le chätiment des mechants. 
Nous prefärons cependant la lecture avec le Ketib212, parce que d'une part l'accentuation 
massoretique place sur 1CQ.; un accent disjonctif21 3, supposant la coupure apres le verbe, et 
parce que d' autre part il comcide mieux avec le contexte. En effet, la fin du verset precedent 
indique clairement qu'il s'agit de la destinee post mortem de l'homme ( et apres vers les 
morts !). Mais cela suppose que l'on lise la question de Qohelet comme etant de pure 
rhetorique, c'est-a-dire appelant une reponse negative (personne !)214. La condition humaine 
reserve donc un sort final identique, la mort, pour tous les hommes (Qo 9,2), sages ou sots 
(Qo 2,16-17), et une destinee post mortem qui concemera aussi bien les justes que les 
mechants (Qo 3,16-22). 
f: le; devant ::l7? est emphatique215• 
Approches contextuelle et semantique 
Ce passage difficile peut s'inserer dans une pericope allant de Qo 9,1 a Qo 9,10216 
ou Qo 9, 12217 , dans laquelle Qohelet butte a nouveau sur la mort qui scelle de 
maniere identique le sort de tous les hommes (Qo 2,14; Qo 6,6) mais aussi de tous 
les etres vivants (Qo 3,19-20). Ce meme destin incite les hommes a commettre 
davantage le mal (Qo 9,3), de meme que la sentence qui tarde a venir (Qo 8,11), 
parce qu'il n'y a pas sur terre de possibilite de differer a l'ultime epreuve, qui reste 
la meme pour tous, quel que soit le genre de vie que l'on ait mene (Qo 9,2). 
Le scandale de la mort qui ne fait aucune difference entre les etres pousse Qohelet a 
inciter le lecteur a jouir de la vie presentement, sans differer aucun des plaisirs que 
Dieu donne a l'homme (Qo 9,7-10), tant que celui-ci possede ce bien inestimable 
qu'est la vie (Qo 9,4-6). Dans cette pericope, l'opposition entre le constat de mort et 
l'invitation a la joie semble paroxystique, mais elle n'est pas unique. Nous la 
retrouverons ailleurs. 
Il demeure que ces versets apportent une information supplementaire aux deux 
passages etudies precedemment dans une sorte de Crescendo quant a l 'utilisation du 
terme i11v?.) : si en Qo 2,16-17 Qohelet deplore le sort final identique du sage et de 
l'insense, et si en Qo 4,2-3 il avoue prefärer la mort a la vie pour les malheureux 
desesperes, il ajoute en Qo 9,3-4 que cet etat de fait incite l'homme a se laisser aller 
208 Pour une discussion detaillee a ce sujet voir A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, 
pp. 36-37. 
209 Ont opte pour cette traduction par exemple E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 137; R. 
MURPHY,Ecclesiastes, p. 89 ... 
210 Ont opte pour cette traduction J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 349; L. SCHWIENHORST-
SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 198. 
211 N. LüHFINK, Kohelet, p. 65. 
212 Avec par exemple N. LOHFINK, Qohelet, p. 113. 
213 E. PüDECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 412. 
214 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 91, qui ecrit: « If the Ketib is followed, there is a firm assertion 
that no one is exempt from the law of death ». 
215 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 111. 
216 D. MICHEL, Qohelet, p. 157. 
217 V. D' ALARIO, 1l libro del Qohelet, p. 154. 
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sur la pente du mal, se sachant a l'abri de toute sanction. De ce point de vue, la 
question du verset 4 semble rhetorique ou du moins laisse planer le doute : 
Qu'arrivera-t-il aujuste apres la mort? L'egalite de condition des hommes devant la 
mort, qui a cet egard ne les distingue pas les uns des autres, pas plus que des 
animaux d'ailleurs (Qo 3,20), reste le scandale majeur pour Qohelet qui semble ne 
pas pouvoir s'y resigner218. Ce qui lui pennet de reprendre ce que l'on serait tente de 
qualifier de vieux dicton populaire : « chien vivant vaut mieux que lion mort »219, et 
qui exprime l'opinion courante que toute vie, filt-elle amoindrie ou indigne, est 
encore prefärable a la mort sans retour. 
D 'un point de vue semantique, on peut observer que cette pericope constitue 
l'ultime occurrence Oll Qohelet associe explicitement m;p~~ a l'1. Mais encore une 
fois, il s'agit bien d'une situation particuliere, puisque Qohelet prend soin de 
distinguer la generalite de ce qui se fait sous le soleil, de quelques-uns de ses aspects 
negatifs, en utilisant l'expression ,:,~ (dans tout ce qui se fait sous le soleil), et qui 
limite la portee de Y1 a quelques exemples casuels seulement. Par ailleurs ce verset 
9 ,3 semble conjuguer avec force deux idees clefs de la pensee de Qohelet : le terme 
Y1 est utilise deux fois ~ la premiere fois il est associe a il'{p~~-,v.,i~ ;·:,:;i, et la 
seconde fois il est etroitement imbrique a l'activite humaine YTN?i? ·• 'J1'$iJ-~~:;i :l'.?. 
A l'evidence le verset 9,3 parle de la mort220, qui scelle de maniere identique le sort 
final du sage et du fou, comme en notre premier passage (Qo 2,16-17). Mais la 
consequence immediate de cet etat de chose, dont on ne peut pas dire qu'il soit 
imputable a l 'homme, est que le mal emplit leur creur, qui est, dans le monde 
semitique le siege de l' intelligence, donc aussi celui du vouloir de l 'homme, et la on 
se trouve bien evidemment dans le domaine humain. II y a donc dans la pensee de 
Qohelet un domaine supra ou extra humain qu'il qualifie de mauvais, c'est-a-dire la 
mort identique pour tous, et qu'il juxtapose au domaine humain comme une 
consequence directe, c'est-a-dire le desir de faire le mal. 
Nous avons dit dans notre introduction combien la pensee de Qohelet procede par 
touches successives qui se recoupent ou se chevauchent : le cas est typique ici en Qo 
9,3, puisque ce dernier passage peut etre aussi bien compris dans le theme de la mort 
que dans celui du « mal faire » de l 'homme, troisieme categorie que nous allons 
etudier apres avoir donne une breve conclusion a cet ensemble. 
Conclusion 
La revolte de Qohelet, qui apparait de maniere tres sensible dans ces trois passages, 
semble toucher deux domaines de Y1, Oll la mort reste le denominateur commun : 
- Le premier passage (Qo 2,16-17) et le troisieme (Qo 9,3-4) evoquent l'aspect 
aveugle de la mort qui, non seulement traite de fac;on identique tous les hommes, et 
donc met a egalite le sage et le sot, mais encore a pour effet systematique l 'oubli 
218 Voir a ce sujet, L. LEVY, Qoheleth, p. 118; H.W. HERTZBERG, Der Prediger, p. 177; K. GALLING, 
Der Prediger, p. 113 ; et le passage tres interessant de L. SCHWIENHORST- SCHÖNBERGER, Nicht im 
Menschen ... , pp. 198-199. 
219 E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 142. 
220 Au sujet du vocabulaire de mort qui court dans ce passage, voir les remarques semantiques de G.S. 
ÜGDEN, « Qoheleth IX, 1-16 », p. 161. 
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rapide et irreversible de ceux qui ne vivent plus sous le soleil, et invite l 'homme a 
commettre le mal. 
- Dans le second passage (Qo 4, 1-3), la revolte de Qohelet se positionne d'une 
maniere differente : elle se deplace sur une autre categorie de Y1, les mauvaises 
actions de certains hommes, qui rendent la vie si insupportable a d'autres que la 
mort semble prefärable a la vie. Dans ce demier cas, mort et Y1 de l 'homme se 
chevauchent, la vie ne constituant plus une valeur en elle-meme dans la mesure ou 
n'importe qui peut la supprimer. 
Quoiqu'il en soit, la mort apparait bien pour Qohelet comme un Y1 definitif auquel 
personne ne peut se soustraire, qu'elle soit vecue de maniere generale comme un 
sort identique pour tous, annihilant les efforts du sage et donc le mettant sur un pied 
d'egalite avec le sot, ou qu'elle puisse dans certains cas particuliers devenir 
prefärable a la vie. 
1.2.3: J/7 et son rapport avec l'agir humain 
Dans ce paragraphe nous nous attacherons a rechercher les occurrences de la racine 
Y1 qui, sans ou avec le verbe i1WY, evoquent l'agir mauvais des hommes. Nous nous 
demanderons si ces expressions, que l 'on retrouve quatre fois dans le livre de 
Qohelet (Qo 4,17 ~ 8,9 ~ 8,11.12 ), recouvrent la meme charge semantique, et nous 
essaierons de montrer, dans une breve conclusion, leur denominateur commun 
eventuel, tout en restant conscient que ces categories operatoires n' empechent pas 
certains themes de se superposer: en Qo 4,3, par exemple, l'agir mauvais de 
l 'homme a deja ete evoque, mais les passages que nous etudions dans ce paragraphe 
ne concement pas la mort proprement dite. 
Qo 4,17 
Texte hebrarque 
O"iJ?~iJ n"~-;~ l'.?tl 1~~ ":J71'J 1°1~o/ 4.17 
~! O"?"Q:i>D nt1~ '':{r.,V/? :Ji1i?] 
=YJ niW~? 0"~7i" Ortr":;i 
Traduction litterale et notes philologiques 
4, 17 Garde tes piedsa quand tu vas a la maison de Dieu, 
celui qui s'approcheb pour ecouter [est] mieux que le sacrifice que donnent les sots, 
car ils ne [sont] pas sachantsfaire [le] maf. 
a : au pluriel avec les consonnes du 1M ~ certaines versions lisent avec le Qere au singulier, 
mais les deux sont satisfaisants221 . 
b : :Jiij2' est compris de plusieurs fa9ons par les commentaires : 
- comme infinitif absolu et dans la continuation de ,·~tp, il prend la valeur d'un imperatif222. 
- comme infinitif simplement, ce qui donne la traduction suivante: « approcher pour ecouter 
est mieux que ... » 
221 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 335 ; R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 247. 
222 Voir a ce sujet V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 123; E. OSTY / J. TRINQUET, La Bible, Seuil 
1973, optent pour cette traduction. 
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- ou comme adjectif masculin singulier, ce qui nous semble le plus fidele au 1M, bien que la 
syntaxe en pätisse : « celui qui s'approche ... »223 . 
c : le verbe nr:,~ a l'infinitif precede de la preposition, a pour sujet logique C'7"QfiJ et pour 
complement d'objet directti;l! 224, ce qui donne litteralement d'apres Gordis: « than the fools' 
giving sacrifice »225 et que nous sommes obliges de traduire par une periphrase. 
d : passage difficile qui occasionne de multiples traductions differentes : 
- litteralement : ils ne sont pas sachants faire [le] mal, 
- ils ne savent que mal faire226, 
- ils ne savent pas faire le mal227, 
- ils sont incapables de faire le mal228, 
- ils ne savent pas qu'ils font le mal229, 
- ils ne savent pas comment faire le mal230 . 
Avec ScHOORS, nous pensons ~ue la traduction negative(« ils ne savent pas faire le mal») ne 
s'articule pas avec le contexte2 1, et nous optons pour la comprehension qui donne a l'infinitif 
construit 11i'C'~7 la valeur d'un gerondif, et le relie a C'~7i' ~,~-,~, permettant la traduction 
suivante: « ils sont ignorants [litteralement ils ne sont pas sachants], [quand] ils font le mal.» 
LoHFINK tente une explication difficile, mais seduisante, qui articule le verset 4, 17 au 
contexte du verset 5,5, et traduit ainsi : « ils sont incapables de faire le mal »232. Le verset 
4, 17 designerait de maniere ironique les insenses qui cherchent toujours a expliquer leurs 
mauvaises actions comme des erreurs, ainsi que Qohelet le precise explicitement en Qo 5,5 ; 
ce faisant, ils deviennent incapables de faire le mal, comme de faire le bien. Cette 
comprehension subtile rejoint la nötre quant au sens ultime, que nous allons commenter dans 
le paragraphe suivant. 
Approches contextuelle, structurale et semantique 
La delimitation de la pericope que commence le verset 4, 17 semble ne poser aucun 
probleme (Qo 4, 17-5,6), puisque d'un point de vue structurel le terme « Dieu » vient 
ouvrir et clore le passage, et le theme evoque par Qohelet est different de celui qui 
precede (Qo 4,13-16, le dernier conseil de la serie precedante) et de celui qui suit 
(Qo 5,7-8, au sujet de l'injustice sociale). La quasi totalite des commentaires 
adoptent cette delimitation, dont les titres sont eloquents quant au sujet traite233, 
puisque la plupart contiennertt les mots « culte », ou « pratiques religieuses », en 
refärence a C"il?Xil n"J-?X234. 
• •••IT .. ••• 
223 Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, pp. 44-45 qui opte pour cette traduction. 
224 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 335 ; GK, § 115 h.i. 
m R. G0RDIS, Koheleth. The man and his world, p. 247. 
226 E. OSTY / J. TRINQUET, La Bible, Seuil 1973 ; E. P0DECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 335. 
227 La Pleiade, La Bible. 
228 N. L0HFINK, Warum ist der Tor unflihig, böse zu handeln ?, pp. 113-120. 
229 BJ, Desclee de Brouwer 1975. 
230 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 164. 
231 A. SCH00RS, The Preacher sought to find pleasing words, p.182. 
232 N. L0HFINK, Warum ist der Tor unflihig, böse zu handeln?, pp. 113-120. 
233 E. GLASSER. Le proces du bonheur .. . , p. 83, l'intitule: « Sur les illusions de certaines pratiques 
religieuses » ; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 270 : « Sobre el culto y Ja religi6n » ; D. 
MICHEL, Qohelet, p. 141 : « Toren opfern und hören nicht»; R. G0RDIS, Koheleth. The man and his 
world, p. 164: « On religious etiquette » ... 
234 Pour E. GLASSER. Le proces du bonheur . . . , p. 84, il s'agit bien dans tout Je passage de Ja « visite au 
Temple». J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 272, pense qu'il peut s'agir de tout lieu ou un 
culte legitime est rendu a Dieu, par exemple Silo. 
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Sous forme de quatre conseils judicieusement presentes235 , Qohelet offre au lecteur 
toute une ethique de vie, dans sa relation personnelle avec Dieu, dont l 'etude 
empirique semble bien etre la base. 11 devient ainsi possible de resumer cette 
pericope en presentant ces conseils qui s'articulent autour de la parole (notee A) et 
de l'agir (note B), dans la structure suivante: 
- Qo 4, 17-5, 1 : ecoute et silence, domaine de la parole. A 
l'ecoute de la Parole de Dieu (A) est prefärable a un acte sacrificiel (Qo 4,17). Par 
ailleurs, le silence respectueux (A) est une marque de sagesse et de prudence, qui 
evite les sottes et vaines paroles (Qo 5,1). 
- Qo 5,2236 : mashal, domaines de l'agir et de la parole. B+A 
sagesse populaire que Qohelet reprend a son compte pour etayer ses conseils, en tant 
qu'adepte du juste milieu: ne pas trop s'agiter237 (B) et ne pas trop bavarder (A), 
constituent des conseils simples mais judicieux, qui evitent des ennuis a ceux qui les 
pratiquent. 
- Qo 5, 3-5 : etre loyal envers Dieu, domaine de l 'agir et de la parole. A+B 
les sots ou les insenses qui bavardent au Temple (A) font des serments (B), et se 
retractent ensuite en disant: « c'etait inadvertance » (il;;tp), terme de la litterature 
sacerdotale, comme en Lv 4,22.27 par exemple. 
- Qo 5, 6 : reprise du mashal : B+ A 
et conclusion logique : « ainsi, crains Dieu » : A+B 
Ce dernier conseil peut, dans le domaine de la parole, (ici evidemment sans paroles), 
etre mis en parallele avec celui du verset 4,17, qui conceme l'ecoute. 
Voyons maintenant, par une approche contextuelle et semantique, ce que le verset 
4,17 peut nous apprendre en ce qui conceme le probleme du mal. Les mots « faire le 
mal » sont associes aux insenses, quelle que soit, du reste, la traduction pour laquelle 
on opte. Ils semblent en opposition avec la premiere partie du verset 4,17, ou 
Qohelet constate que l' ecoute de la Parole de Dieu est prefärable au sacrifice. On 
trouve cette opposition entre l'ecoute et le sacrifice en 1 Sm 15,22 (litteralement : 
« ecouter vaut mieux que [le] sacrifice » ), qui utilise le verbe YbW sans complement 
d'objet direct dans un contexte analogue. Un autre indice en faveur de cette 
interpretation peut concemer l'allusion faite dans le texte lui meme (Qo 4,17) : le 
verbe :iip signifie tres souvent « s'approcher [de l'autel] afin de sacrifier », comme 
par exemple, en Jos 7,14; Ez 44,15; Nb 17,28 ... 
En ce qui conceme le conseil d'ecouter, il peut s'agir de l'enseignement donne au 
Temple, ou plus simplement de l'ecoute du creur, de la priere intime avec Dieu, 
meme si le verbe "l'rJW? possede traditionnellement le sens d'obeir, parce que, 
s' agissant du domaine de la foi, l' ecoute et l 'obeissance connotent la meme 
235 Voir I.J.J. SPANGENBERG,« A century of Wrestling with Qohelet: Tue Research History ofthe Book 
illustrated with a Discussion of Qoh 4,17-5,6 », p. 85 ecrit: « The entire section is an instruction, and 
consists of four distinct admonitions ( 4,17; 5, 1 ; 5,3-4 ; 5,5-6b) and two proverbs (5,2.6a) » ; voir aussi 
N. LOHFINK, Qohelet, p. 76. 
236 Au sujet de ce verset difficile, considere au pire comme une glose a enlever (par exemple C. 
SIEGFRIED, Prediger und Hoheslied, p. 50 ... ), au rnieux comme une citation reprise par Qohelet (D. 
MICHEL, Qohelet, p. 142 ... ), cf. l'etude fouillee de M. ROSE, Rien de nouveau, pp. 346s. 
237 A vec J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 276, qui pense que ces deux conseils sous deux 
formes complementaires (l'agir et la parole), sont les deux faces d'un meme proverbe (ne pas trop parler / 
ne pas trop s'agiter). Cette solution permet de ne pas faire subir de modification au TM. 
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disposition du creur. Certains238 donnent cependant au verbe ~'7::>t,?i? le sens de 
« comprendre », en expliquant que cette necessite de comprendre eprouvee par 
Qohelet, contraste avec l'obeissance rituelle et conformiste de ceux qu'il considere 
comme des insenses. 
A l'ecoute, Qohelet oppose le « dire » et, dans ce contexte, le « mal faire». On peut 
se demander en quoi consiste cet agir mauvais des insenses, qui pourtant offrent un 
sacrifice a Dieu. Pour GoRDIS, le passage entier (Qo 4,17-5,6) constitue la reprise 
ironique par Qohelet du point de vue des Sadduceens, pour qui le culte 
conventionnel au Temple est le gage du maintien de l'ordre et de la moralite239. Le 
« mal faire» s'inscrirait alors dans cette disposition faussee de l'esprit qui fait 
prendre la lettre du culte pour son esprit, ou qui utilise celui-ci a des fins non 
conformes au plan divin. On peut encore, avec certains commentaires, considerer 
qu'il s'agit la tout simplement d'un « rite mensonger »240, que l'agir quotidien vient 
dementir, une absence de « verdadera correspondencia entre el culto sincero a Dios 
y la vida realen medio de la communidad o sociedad »241 . Que les insenses ne soient 
« pas sachants » lorsqu'ils font le mal (litteralement), peut aussi, a notre point de 
vue, induire une absence de discemement qui leur fait prendre le bien pour le mal et 
le mal pour le bien. Sans pour autant denier entierement toute forme de 
responsabilite de la part des insenses, Qohelet pourrait alors opposer leur agir inepte 
dans le domaine religieux, a la prudence avisee du sage, comme il le fait 
couramment par ailleurs dans d'autres domaines (Qo 2, 14 par exemple). 
Dans tous les cas, cette attitude des insenses est qualifiee de « mauvaise » par 
Qohelet, tout comme nous l'avons vu pour d'autres cas particuliers concemant l'agir 
des hommes (la richesse dont on ne profite pas ou que l 'on ne peut pas transmettre 
en Qo 2,21, la passion exclusive et devorante pour un travail inutile en Qo 4,7-8, 
l'oppression des faibles en Qo 4,1-3.. .). Mais il semble qu'ici nous entrions de 
maniere plus particuliere dans un cas de figure qui tient tres a creur a Qohelet : il 
s'agit du domaine relationnel avec Dieu, pour leqnel Qohelet s' implique largement 
en donnant des conseils directement au destinataire ~ ainsi les verbes a la deuxieme 
personne du singulier242, comme en Qo 9,7-10 et 11,9-12,1, les deux dernieres 
pericopes de l'invitation au bonheur, qui sont symptomatiques de l'engagement 
redouble de Qohelet. La crainte de Dieu, qui ponctue son exhortation (Qo 5,6), est 
une attitude de foi fondamentale de Qohelet, qui allie le respect de la transcendance 
de Dieu (Qo 5,1 : « ne te häte pas de profärer une parole devant Dieu, car Dieu est 
au ciel et toi sur la terre » ), le respect de son engagement envers Lui (Qo 5,3 : 
« quand tu voues un vreu, ne tarde pas a l'accomplir »), et l'ecoute (Qo 4,17 : 
« approche pour ecouter ... » ). A tout cela, Qohelet oppose le « mal faire » de 
certains, que ce « mal faire» conceme l'attitude religieuse faussee ou la commission 
d'injustice, parce que dans tous les cas cet agir humain se trouve en totale 
238 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 247, qui enumere d'autres occurrences bibliques ou 
ce verbe possede le meme sens, Gn 11,7; 42,23 ... 
239 R. GORDIS, ibidem, p. 246. 
240 E. GLASSER,Le proces du bonheur .. . , p. 85. 
241 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 272. 
242 J. VILCHEZ LINDEZ, ibidem, p. 272, note que Qohelet utilise ici pour la premiere fois cette deuxieme 
personne du singulier. 
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contradiction avec l' attitude de foi pour laquelle se prononce Qohelet, ainsi que nous 
le verrons dans les occurrences suivantes. 
Cette premiere occurrence de l 'expression « faire le mal » nous a apporte de maniere 
eloquente des precisions supplementaires quand a la valeur semantique de l' agir 
humain ainsi qualifie, dans le domaine de la relation a Dieu. Les trois autres 
attestations de cette terminologie (Qo 8,9.11.12) sont regroupees dans une unite 
textuelle qu'il est interessant d'etudier dans son ensemble. 
Qo 8,9-15 
- Qo 8, 9 : verset introductif 
Avant de chercher la structure de ce passage, il nous semble important d' etudier en 
detail le premier verset (Qo 8,9), dont la situation contextuelle pose probleme. 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philologiques 
8,9 Tout celaje l'ai vu en donnanta mon creur 
a taute l 'reuvre qui se fait sous le soleil 
'i?-r,1$ Jin~1 'I:l'~l ni-,~-r,1$ 8.9 
tz77)tl1il nnr-l ;,'(Vy) ,u.m ;,'(Vy7)-;:,; 
:;~T YJ? CJ~fT CJ~D„ ö?t/ iw~ n~ 
au tempsb ou l'homme dominec sur un homme pour un mal a tu/. 
a : infinitif absolu precede de 1, utilise comme un verbe conjugue243. 
b : n~ est a comprendre comme un complement circonstanciel de temps244. 
c : verbe statif au parfait qui exprime un etat present245 . 
d: en ce qui conceme les deux complements introduits par -,, le sens litteral est « pour un 
mal a lui », c'est-a-dire « a son detriment ». On retrouve des cas analogues en Ex 28,38; Nb 
22,22 ; Is 49,5 ; Ps 33,12. A chaque fois, le premier mot evoque un resultat, et le second mot 
la personne en (de)faveur de laquelle on fait quelque chose (« dativus incommodi »)246. 
Cependant, qu'il s'agisse du mal cause par l'oppresseur ou du mal subi par l'opprime, c'est-a-
dire que le suffixe en ,; se refere a l' opprime ou a l' oppresseur247, Qohelet se contente de 
dresser un constat de la presence du mal chez l'homme, mais de maniere assez neutre, sans 
donner de plus amples precisions. 
Approches contextuelle et semantique 
La delimitation de la pericope dans laquelle se trouve inclus le verset 8, 9 semble 
symptomatique de la comprehension de ce dernier. De nombreux commentaires 
243 Voir E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 398, pour qui il s'agit d'un accusatif adverbial. Cf. aussi P. 
JoüoN, Grammaire de l'Hebreu Biblique, § 123x; A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing 
words, p. 178. 
244 P. JoüoN, Grammaire de l 'Hebreu Biblique, § 126i; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 80. 
245 P. JoüoN, Grammaire de l 'H ebreu Bi blique, § 112a. 
246 B.K. W ALTKE / M. O'C0NN0R, An introduction to Biblical Hebrew Syntax, § 11,2.l0d, « lamed of 
purpose ». 
247 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 398, ecrit: « 17 designe l'opprime... et non pas 
l'oppresseur ... ».Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 80, qui conclut: «17 can refer either to the agent (to 
his own harm), or preferably to another ». 
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placent ce verset au milieu d'un passage, en lui attribuant au mieux la valeur d'un 
verset de transition248, tandis que d' autres lui donnent un sens conclusif249 . Rares 
sont les auteurs qui le comprennent comme le verset introductif d'une unite textuelle 
allant de Qo 8,9 a 8,14250 ou 8,15251 ; nous prefärons pour notre part inclure le verset 
15 dans ce passage, parce que ce refrain sur le bonheur de vivre offre une conclusion 
logique et habituelle a Qohelet. Le verset 8,9 semble alors a la fois un verset de 
transition, et le debut d'une nouvelle unite, l'un n'excluant pas l'autre, puisque i1!252 
se rarEorte a ce qui precede ou a ce qui suit, et qu' ensuite Qohelet aborde un autre 
sujet 3. Le sens general de ce verset indiquerait ainsi un nouveau theme : si dans la 
pericope precedente (Qo 8,1-8), l'idee dominante traite de l'obeissance au roi (1i~tp 
':J?~-,~), a Dieu (ilJ~~ i~itzf), ici la problematique s'articule autour du« mal faire»: 
la triple repetition de cette terminologie (Qo 8, 9 .11.12) dans le meme passage, va 
dans le sens d'une unite semantique. Le verset 8,15, l'un des sept refrains de 
Qohelet sur le bonheur de vivre, offre un contrepoids appreciable au constat amer 
sur certains agirs humains, et conclut ce passage d 'une maniere qui est habituelle a 
Qohelet254. 
Le verset 8,9 possede donc une valeur a la fois de transition et introductive, et une 
portee plus generale255, qui appellent des exemples casuels que l' on retrouve dans 
les deux autres occurrences du « mal faire », en Qo 8, 11.12. La sentence de Qo 8, 9 
revele de maniere brutale l' opinion de Qohelet au sujet de certaines des activites de 
l'homme: ainsi le « temps » dont il est question, et pendant lequel « l'homme 
domine sur l'homme », pourrait s'appliquer a des cas concrets auxquels Qohelet se 
refere. Voyons ce que nous apprend la suite de ce passage. 
- Qo 8, 11 et 12a : explication etiologique du « mal faire » de l 'homme 
Texte hebrai"que 
• ''J~~ • '~lPJ 'D'~'J 1~:;r~ a.1 o 
,:J?.iJ': tzii1j? Civ?p~, ,x~J 
~w7;'-1~ 1Wi$ ,,:;~ m~Bt?i:1 
=,:m m-m. 
... ,. ·: -
il'JV7? il7;''JiJ mv~~ •;l;l!;> ilo/~~-p~ ,w~ a.11 
=l1'J niw~i •ry~ •7?$0-"~=il :i1 x~ p-,~ 
; , ':J"'Ji$~1 nt{7? l7'J n~J°l7 x~·n ,~ a .12 
248 E. GLASSER, Le proces de bonheur ... , p. 121 : Qo 7,25-8,15; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o 
Qohelet, p. 333 : Qo 8, 1-17 ... 
249 R. G0RDIS, Koheleth. The man and his ward, p. 182: Qo 8,1-9; D. MICHEL, Qohelet, pp. 98-99; L. 
SCHWIENH0RST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 181 : Qo 8,1-9. 
250 Voir a ce sujet l'etude de F.J. BACKHAUS, « Qohelet und der sogenannte Tun-Ergehen-
Zusammenhang », pp. 30-61. 
251 E. ÜSTY / J. TRINQUET, La Bible; V. D' ALARI0, Jl libro de! Qohelet, p. 150. 
252 Sur le pronom anaphorique ou cataphorique, voir B.K. WALTKE / M. O'C0NN0R, An Introduction to 
Biblical Hebrew Syntax, § 17,4.2. 
253 Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 84. 
254 D. MICHEL, Qohelet, p.155 . 
255 Au sujet de la place de ce verset, voir A. BARUCQ, Ecclesiaste-Qoheleth, p. 150. 
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Traduction litterale et notes philologiques 
8, 10 Et alorsa j 'ai vu des mechants enterresb 
ils venaient et s' en allaient du lieu saint 
mais ils etaient oubliesd dans la ville ceux qui avaient biene agi, 
cela aussi est vanite. 
47 
8, 11 Parce quer la sentenceg [ contre] une ceuvre mauvaise n' est pas executee (faite? 
vite, 
c'est pourquoi le creur des fils de l'homme s'empliti en eux [du desir] de faire le 
mal. 
8,12a En effe~, le pecheur faisant le mal cent foisk prolongeant [ ses jours1]. 
a: p:;i, est une expression rare dont les seules autres occurrences sont celles d'Est 4,16 et Sir 
13,7256_ 
b : ce verset 10 pose un certain nombre de problemes de traduction que nous ne pouvons pas 
tous relever ici. Nous nous contenterons d' opter pour un choix de traduction, qui est celui de 
MURPHY257, et qui influera sur la structure du passage taut entier. Pour une discussion 
detaillee concernant ce verset litigieux, nous renvoyons a l'article de BAcKHAus258 . 
c : il semble prefärable de lire ci;;,~ a l'etat absolu, Wi1e etant l'epithete259, auquel se 
rattachent les deux verbes 119) et tJ1iJ~ (l'un avant, et l'autre apres)260, dont les sujets sont 
les mechants. 
d : il apparait que la LXX, ou sa source hebrai:que, a confondu le :, et le ::l, ce qui donne la 
lecture avec le verbe n:iw « lauer » ,m,ri~" racine attestee aussi en Qo 4,2. Le 1M signifie 
« ils etaient oublies »261 . . . . 
e : si l'on opte pour le sens de« etre oublies », alors il faut traduire ainsi la suite du verset: 
« ceux qui avaient bien agi »262, et non« ceux qui avaient agi ainsi ». 
f: 1W"l$ a ici un sens causatif263, renforce parp-~ qui introduit l'apodose264. 
g: c;i;,E;> est un mot d'origine perse que l'on retrouve aussi en Est 1,20265. 
h : « La presence de l'~ qui n' est jamais employe pour nier une proposition verbale, indique 
que i'lW~l est un participe niph(al et non un parfait »266. Mais il est vocalise au feminin alors 
que ~J;iE;> est un masculin267. 
i: 1'?1_? « s'emplit »268, se retrouve en Qo 9,3 (~'r1'~ Cjl$iT'~f ::l?), Est 7,5269 et Sir 4,17; 
10,13270 . II semble que, d'apres les contextes, ce verbe connote davantage que le sens assez 
256 Cf A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 102. 
257 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 81. 
258 F.J. BACK.HAUS, « Qohelet und der sogenannte Tun-Ergehen-Zusammenhang», pp. 30-61. 
259 Avec E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 399. 
260 Avec E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 399; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 81; J. VILCHEZ LINDEZ, 
Eclesiastes o Qohelet, p. 342. 
261 Cf D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 218. 
262 Toujours avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 81. 
263 R. GORDIS, Koheleth. The man and his word, p. 296: les quatre occurrences de ce terme en Qo 8,12 -
2 fois - , 8,13 et 8,15 sont, pour l'auteur, des preuves de l'authenticite de ce passage. Cf. aussi E. 
PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 401, pour qui 7WN est causatif. 
264 A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 140. 
265 R. GORDIS, Kohelet. The man and his word, p. 296 ; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 342. 
266 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 401. 
267 V oir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 81. 
268 J. LEVY, Neuhebräisches und chaldäisches Wörterbuch, IV, p. 500a : « remplir » ; L. KOEHLER / W. 
BAUMGARTNER, Hebräisches und Aramäisches Lexikon zum Alten Testament, p. 585: «that which fills; 
makes füll ». 
269 L. ALONSO SCHÖKEL, Diccionario Biblico Hebreo-Espanol, p. 427 traduit pour Est 7,5 : « se dedica ». 
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neutre de « s'emplir », et que l'on pourrait peut-etre traduire par « s'enthousiasmer », 
« encourager ». 
j : 1W~ ne peut avoir ici le sens restrictif de « bien que », ou « quoique » ainsi que le 
compr~nnent certaines traductions271 , parce qu'il n'introduit jamais de proposition 
concessive272. ll s'agit d'un 1W~ explicatif73. 
k: litteralement: « cent ma~x· »274. Le nombre cent est utilise pour exprimer une grande 
quantite, comme en Gn 26,12; 2 Sm 24,3; Pr 17,10275 . 
1 : litteralement: « se prolongeant lui » ; participe singulier masculin hiph'il de ,,~ 
(prolonger). On peut suppleer 0'~: qui manque, d'apres le modele de Qo 8,13 et Dt 4,26. 
Approches contextuelle et semantique 
Avec la majorite des auteurs276, nous operons la coupure du verset 12 apres 
i? ':J'':11$~~, parce que le verbe qui commence la seconde partie de ce verset, l'Ji' a 
un sens cognitif qui introduit souvent une sentence traditionnelle277 , sentence que 
Qohelet reprend ici et qui est contredite dans l 'exemple qui precede et celui qui suit. 
Les versets 11 et 12a sont donc le fruit de la reflexion personnelle de Qohelet278, qui 
a observe certaines attitudes mauvaises des hommes, et les versets 12b et 13 sont 
representatifs de la theorie traditionnelle de la retribution. 
Nous avons vu que le verset introductif (Qo 8,9) dresse un constat de la malice qui 
peut exister chez l'homme, bien que ce constat reste assez neutre. Le verset 10, si 
-l'on choisit l'interpretation de MURPHY279, dresse un autre constat que Qohelet 
dedouble, en observant d'une part les reuvres de mechants, et d'autre part le fait que 
les justes sont oublies280. Le contraste entre le sort des mechants enterres (avec 
honneur ?), et celui des justes dont personne ne se souvient, illustre une situation 
d'injustice. Les versets 11 et 12a tentent d'en donner une explication : s'il y a un 
jugement, son execution est mise a mal ou retardee, et cela enhardit l 'homme, qui se 
sent impuni, a perseverer dans la voie du mal281 . Du reste pourquoi changer, 
pourquoi ne pas se laisser aller sur la pente du mal, puisque le mechant semble 
270 Texte du Siracide publie in P. BEENTIBS, The book of Ben Sira in Hebrew: a text edition of all extant 
H ebrews manuscripts and a synopsis of all parallel H ebrew Ben Sira Texts. 
271 Par exemple E. OSTY / J. TRINQUET, La Bible, Seuil 1973 ... 
272 E. P0DECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 403. 
273 D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 224. 
274 R. G0RDIS, Koheleth. The man and his word, p. 297, ecrit que l'inversion de l'ordre des mots, comme 
en cette occurrence, est courant en hebreu tardif. 
275 A. SCH00RS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 75. 
276 N. LOHFINK, Qohelet, pp. 108-109; D. MICHEL, Qohelet, p. 155; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o 
Qohelet, p. 349 ; L. SCHWIENH0RST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 189. 
277 R. G0RDIS, Koheleth. The man and his word, p. 295, pense qu'il s'agit ici d'une sentence avec laquelle 
Qohelet n'est pas d'accord et qu'il recuse par ses observations empiriques. 
278 Au sujet des versets 8,10-12a, cf. le commentaire de A LAUHA, Kohelet, p. 156; J.L. CRENSHAW, 
Ecclesiastes, p. 154 ; D. MICHEL, Untersuchungen .. , pp. 218-129; L. SCHWIENH0RST-SCHÖNBERGER, 
Nicht im Menschen ... , p. 186. 
279 Pour une traduction et une interpretation contraires, voir par exemple R. G0RDIS, Koheleth. The man 
and his word, pp. 292-296. 
280 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 85, observe avec justesse que : « The good and the wicked do not receive 
what they deserve ». 
281 Voir a ce sujet R. MURPHY, ibidem, p. 85 : « ... some kind of retribution is necessary to coerce them 
[les hommes] to do good. His observation [celle de Qohelet] can apply to civil affairs as well as to divine 
governance ofthe world ». 
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triompher282, et puisque le pecheur prolonge ses jours (Qo 8,12a)? Rien n'incite 
l 'homme a faire des efforts, tout le pousse a la negligence, a la faute, comme le 
confirme un peu plus tard Qo 8,14. 
On peut alors legitimement se demander pour quelle raison Qohelet insere une 
sentence retributive (Qo 8, 12b.13)283 au milieu de ses reflexions noires mais lucides. 
Peut-on penser avec GoRrns284 que Qohelet commente une citation avec laquelle il 
n'est pas d'accord, ainsi que le prouvent ses deux observations, ou peut-on croire 
que malgre ces tristes constats, Qohelet espere en un jugement divin, retarde certes 
(Qo 8,11), mais veritable (Qo 8,12b) pour celui qui croit en Dieu? Nous aurons 
l' occasion de revenir longuement sur la foi israelite de Qohelet en un jugement divin 
Nous pouvons maintenant tenter de donner une structure a la pericope toute entiere : 
8, 9 : verset introductif : observation du mal chez l 'homme 
8, 10 : double constat : les reuvres des mechants 
l 'oubli des reuvres des justes 
8, 11 et 12a: explication etiologique du mal chez l 'homme 
8,12b285 et 13 : sentence traditionnelle de la retribution 
8, 14 : observation de l 'impunite du pecheur 
8,15 : verset conclusif: l'appel au bonheur 
On remarque aisement la structure concentrique de cette pericope, dont la pointe 
semble constituee d'une part par l'explication du mal chez l'homme, et d'autre part 
par le jugement. On peut ainsi observer que les trois axiomes de la dialectique de 
Qohelet sur la problematique du mal sont ici reunis : le constat du mal, le jugement 
divin et l'appel au bonheur. Il existe un autre cas particulier concernant le mauvais 
agir de l 'homme, mais dont la terminologie est differente de celle des passages 
etudies dans ce paragraphe. Il nous semble neanmoins justifiable de l' etudier ici, en 
raison de la similitude de theme. 
Qo 10,5 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philologiques 
10,511 y a un mal [que]3 j'ai vu sous le soleil, 
WbWil nnr-1 'n't\1 ;,11, W' 1 o.s 
••• T =-ö,;ühi ,.)ri~; t\;~w ii:uw'.:) 
•-- ••:•• T••• TT!• 
•':;i'J • 'i;)ii~~ ,~~m m~ 1 o.6 
:~Jtzj'l ?Dl!i:::l 0'1'Wl71 
.. u ·: .. - • • -s -
282 R. MURPHY, ibidem, p. 87, ecrit: « As an example, he cites the triumph ofthe wicked (v 10 - whatever 
be the exact translation ofthis corrupt verse), and he notes the evil effect that such an example has upon 
humankind (v 11) ». 
283 R. GORDIS, Kaheleth. The man and his ward, p. 296; E. GLASSER, Le praces du banheur ... , p. 153; 
N. LüHKlli'K, Kahelet, p. 62 ; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 85. 
284 R. GORDIS, Kaheleth. The man and his ward, p. 295. 
285 Le verset 12b est introduit par un J emphatique qui implique l'idee que Qohelet connait bien la theorie 
de Ja retribution; voir a ce sujet A SCHOORS, The Preacher saught ta find pleasing words, p. 107. 
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vraimentb une inadvertance sortie de celui qui a le pouvoir, 
10,6 la folie est donneec ade grandes dignites 
et des richesd dans la bassessee demeurent. 
a : proposition relative asyndetique286. 
b : il s'agit d 'un -::> veritatis. 
c : niph(al parfait de 7m que nous rendons litteralement. La traduction « est placee » serait 
plus litteraire. 
d : « les riches » est une traduction litterale, mais le sens est mieux rendu dans ce verset par 
« les grands », « les nobles »287, en comparaison avec le parallelisme antithetique du verset 
suivant qui oppose les esclaves et les princes. 
e : ,ow::i designe une situation sociale inferieure (voir 2 Sm 6 ,22 ; Jb 5,11 ; Ps 136,23), qui 
est opposee a celle du C'?:)11?:)::l au verset 5288. 
Approche contextuelle 
Qohelet denonce ici encore un cas particulier de l'1 dans l'agir humain, commis par 
celui qui detient le pouvoir et qui pennet que certaines situations injustes ou 
aberrantes se produisent289. Le parallelisme antithetique du verset 6 oppose les 
dignites accordees aux insenses a l' abaissement subi par les riches. Qohelet entend 
sans doute par la la classe sociale possedant l'instruction, et donc la competence290. 
L 'exemple decrit au verset 7 illustre au moyen d'un dicton populaire, ce que Qohelet 
reproche a certains dirigeants291 . Qohelet fustige, dans le domaine politique292, 
l'attitude qui consiste a justifier son incompetence par l'inadvertance (i1Ho/), de 
meme qu'il l'avait fait dans le domaine religieux (Qo 5,5) au sujet des insenses qui 
ne tiennent pas serment, et se cachent ainsi derriere l ' inadvertance pour se disculper. 
Certains auteurs293 n'hesitent pas a qualifier Qohelet de« prophete » dans ce passage 
ou il vitupere contre ce mal social de tous les temps qu'est l'incompetence des 
gouvernants. 
Ces deux versets sont inseres dans un passage tres long (Qo 9,11-11,6), auquel peu 
de commentaires attribuent une unite textuelle, prefärant y voir une collection de 
meshalim sans lien apparent294. Pourtant il est possible d'y relever un theme 
commun, en ce sens que Qohelet decrit des situations qui lui semblent aberrantes et 
contre lesquelles il s'insurge (Qo 9,11.16 . .. ). Il est interessant de noter que nul appel 
au bonheur ne vient conclure ce passage, comme si Qohelet ne pouvait l'associer a 
l ' injustice lorsqu'elle est commise par les hommes, lorsqu'elle est fautive. 
286 Cf. A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 210. 
287 Avec E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 429. 
288 E. PODECHARD, ibidem, p. 429. 
289 Cf. R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 101 , qui ecrit au sujet de ces versets : « But they are actually 
describing a greater social chaos. » 
290 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 377, pense de meme. 
291 Pour R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 101, cet exemple semble constituer· un topos de la sagesse 
traditionnelle, comme en Pr 19,10; 30,21.23. 
292 Voir a ce sujet A. LAUHA, Kohelet, p. 184, pour qui Qohelet ferait partie de Ja classe des nobles 
evinces du pouvoir ; voir aussi L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen .. . , p. 215; D. 
MICHEL, Untersuchungen. .. , pp. 197-198. 
293 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 376. 
294 Par exemple, J. VILCHEZ LIN"DEZ, ibidem, p. 376, intitule ce passage « variaciones ». 
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Conclusion 
Au terme de cette etude, on peut observer que, dans ces trois paragraphes, Qohelet 
qualifie de Y1 un agir humain : 
- Le premier et le troisieme passages (Qo 4,17-5,5 et 10,5-6) concement des 
domaines particuliers, quoique primordiaux, de l'activite de l'homme, les domaine 
religieux et politique, ou les insenses et les incompetents cachent leur mauvais agir 
derriere une illl tv. 
T T: 
- Le second passage quant a lui (Qo 8,9-15), possede une valeur plus generalisee et 
englobante, puisqu'il donne une explication etiologique au mal faire de l'homme : 
c'est parce que la sentence tarde que l'homme se croit a l'abri, et qu'il pense pouvoir 
perseverer en taute impunite dans son desir de faire le mal, de meme qu'en Qo 9,3 le 
sort final identique pour tous l 'incite a une attitude pareillement negative. 
II existe encore d 'autres occurrences de Y1 chez Qohelet, associees a d' autres 
themes, comme par exemple celui du temps et de l'inconnaissance que nous allons 
voir presentement. 
1. 2. 4: J/7 et son rapport avec le temps et l 'inconnaissance 
Dans trois passages (Qo 7,14; 9,12; 11,2 ), Qohelet associe la racine Yi a 
l'impossibilite de connaitre pour l'homme. Cela laisse-t-il supposer que 
l'inconnaissance est un malen soi, ou d'autres comprehensions sont-elles possibles, 
qui considereraient l'inconnaissance comme un situation voulue par Dieu ? 
Qo 7,14 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philologiques 
:Jiö:;i n~n n~iö •i"f 7 .14 
i1N1 i1Y'1 • i":J~ 
•"i17Ni1 n'iZ7Y m-n;i,~ nr.:nN 0;1, 
=i1biN~ ,,inN T•1Ni1T N~" X~tli n1:J1·-,i 
T: T-J- TTT T!• •: -:• -
7, 14 Au jour heureux, sois dans le bonheura, 
et aujour malheureux, regarde\ 
car celui-ci comme celui-la Dieu [les] a fait 
de sorted que l'homme ne trouve pas du tout son apres luie. 
a: en Qo 2,1 le terme parallele de :m,:::1 est i7M?.l'W:::l « dans lajoie ». 
b : imperatif de il~i qui pour Qohelet a le sens large d' examiner, regarder avec soin, 
reflechi:r295 . 
c : il~i peut avoir ici la valeur d'un present d'habitude296. 
d: le locution -lZi" n1:::l1 est un hapax297, utilisee comme une conjonction introduisant une 
proposition finale298, qui signifie « de sorte que ». Sans -lZi" on la retrouve aussi en Qo 3,18; 
8,2 ou elle possede le sens d'une preposition, signifiant « au sujet de»,« a cause de». 
295 A. SCHOORS, « The verb ilX7 in the Book of Qoheleth », passim. 
296 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 175 ; B. ISAKSSON, « Studies in the 
langage ofQoheleth », pp. 79-82. 
297 Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 61. 
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e : 1"1~ est ici traduit litteralement. Pour certains299 le suffixe de 1"1~ est O"i'.'i~iJ, ce qui 
induirait la comprehension suivante: « l'homme ne peut pas trouver 'derriere Dieu' », c'est-
a-dire, son dessein, son plan sur l'homme; mais d'autres commentaires300 interpretent 
differemment, en conjecturant que l'homme ne peut pas trouver de bases raisonnables pour 
critiquer l' action de Dieu. Neanmoins, nous preferons l'hypothese de GoRrns301 , pour qui 
1"1~ se refere au futur ou a l'apres-vie de l'homme, quoique les deux solutions ne soient pas 
exclusives l'une de l'autre : l'homme ne connait ni son futur, ni le plan de Dieu. On 
remarquera a ce sujet que le verbe ~~7?: possede une valeur cognitive302 . 
Approches contextuelle et semantique 
S'il est difficile d'inserer ce verset dans une unite textuelle autonome303, il est 
neanmoins possible de tenter de degager un sens commun aux meshalim auxquels il 
appartient, et que l 'on peut regrouper dans une large section allant de Qo 6,8 a Qo 
7,24. Dans ces meshalim, Qohelet donne au destinataire des conseils de vie, qui 
semblent a la fois bases sur sa propre experience et sur l' obseivation empirique304. 
On peut remarquer, d'un point de vue semantique, l'opposition antithetique305 entre 
les termes il~iö306 1Ji':;l et leur contraire n:n 1Ji":;l. Or Qohelet quitte ce paralleisme 
. . 
de maniere deconcertante ensuite, puisque dans le second hemistiche ::iiö::i il'il n'a 
pas l' equivalent i1Y1:J il'il. Ainsi, si Qohelet conseille a l'homme de se rejouir au 
jour de bonheur (ce qui n'est pas l'attitude de l'homme en Qo 4,8 !) 307 , il ne 
l 'enjoint ni a desesperer ni a fuir le malheur, mais a obseiver avec attention, a 
reflechir, ainsi qu'il a l'habitude de le faire lui-meme308 . 
Et que doit-on tirer de cette obseivation sans doute douloureuse, que doit-on 
conclure lors de l'adversite, si ce n'est de constater que Dieu est maitre du monde et 
de l 'histoire, et que l 'homme ne peut rien connaitre de son avenir3°9 ? Que l 'homme 
ne comprenne pas le plan divin (Qo 3,11), et ne puisse predire le futur (Qo 6,12; 
8, 7), sont des constats recurrents de Qohelet, et il est clair qu' il impute 1a 
responsabilite de cette inconnaissance a Dieu (Qo 3,11 ; 11,5). Mais peut-on pour 
autant affirmer que Qohelet porte un jugement negatif sur cet etat de fait, ou se 
298 E. P0DECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 377; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 61; GK, § 165 b; A. SCH0ORS, 
The Preacher sought to find pleasing words, p. 147, qui laisse la question en suspens. 
299 J. CARLEBACH, Das Buch Koheleth, p. 60 . 
300 L.G. SARGENT, Ecclesiastes and Others Studies, p. 59, clont la suggestion parait plausible a A. 
SCH00RS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 119. 
301 R. G0RDIS, Koheleth. The man and his word, p. 275. 
302 Cf. N. LOHFINK, Studien zu Kohelet, p. 239. 
303 E. ÜSTY / J. TRINQUET, La Bible, Seuil 1973, intitule ce passage « maximes diverses». Pour une etude 
detaillee de ce verset, voir A. LAUHA, Kohelet, p. 129; R. MURPHY, « On translating Ecclesiastes », pp. 
573-574. 
304 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 308, intitule le passage constitue des versets 7,1 a 7,24: 
« Lo Bueno para el Hombre ». 
305 J. VILCHEZ LINDEZ, ibidem, p. 314, pour qui cette antithese concerne toute la vie de l 'homme. 
306 Voir a ce sujet T. KRÜGER., « Das Gute uns die Güter. Erwagüngen zur Bedeutung von :rn, und n::nu 
im Qoheletbuch », pp. 55-63. 
307 En Qo 4,8 on remarquera au contraire l'absence de n:nu. 
308 Au sujet de ce verset cf. R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 94: « Tue background to this verse is 3,1-11, 
where Qoheleth surglet out the key 'times' determined by God, who 'made everything beautiful in his 
time', but to which humans are not attuned.» 
309 Au sujet de l'inconnaissance de 1''Jtp5, voir L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , 
p. 167. 
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contente-t-il de reconnaitre la transcendance divine a laquelle rien n'echappe? II est 
interessant de noter a cet effet que le terme Yi qualifie Ci", et non pas cette 
inconnaissance de domaines qui appartiennent a l 'ordre de Dieu. Tenter de scruter 
l' avenir, comme tenter de penetrer les « mysteres » du plan de Dieu, releve de la 
vanite humaine la plus totale310 : Dieu reste maitre de la destinee humaine, la foi 
israelite de Qohelet le confesse. Enfin, on peut observer que Qohelet mentionne 
l'acte createur de Dieu pour la troisieme fois dans son reuvre (i1tVY), apres les 
versets 3, 11 et 3, 14 ou il affirme que Dieu a fait toute chose belle et etemelle en son 
temps et que son reuvre dure a jamais: ne peut-on rapprocher ces deux versets 
positivement, notamment dans le fait que Qohelet mentionne d'abord le jour 
heureux avant le jour de malheur ? 
Qo 9,12 
Texte hebrarque 
ir-w-n~ C'Jl$iJ Y'J~.-x·, c~ .,~ 9.12 
nY, mtim:::1 C"Trnmz;; C"" 1::> 
T T T : • • T •:: •: ••• • T -
n9:::1 niTnxn C"i9i::>i T- ••• -sT •Ts•-: 
mn n~7 C'Jl$iJ "~=il C"t?'i?1" CD:;J 
:c·xn9 Cil"?Y ?iBr-nz,i::, 
Traduction litterale et notes philologiques 
9,12 Car en e:ffeta l'homme ne connait pas son temps, 
comme des poissons pris dans un filet mauvais 
et comme des oiseaux pris dans le lacet, 
comme eux les fils de l 'homme sont attrapes au temps mauvais 
quand il tombe sur eux a l'improviste. 
: . ... .. -, . ... : 
a: avec ScHooRs311 , nous traduisons ~ par la locution·« en effet », dont le sens s'insere bien 
dans le contexte. 
Approches contextuelle et semantique 
Ce mashal appartient a un ensemble de reflexions assez disparates de Qohelet, que 
l'on peut regrouper dans une section relativement autonome, Qo 9,11-11,6312, meme 
si elle ne possede pas vraiment d'unite de sens. Les limites de ce passage sont 
donnees par l'unite contextuelle de ce qui precede (le dernier refrain de Qohelet sur 
l'invitation au bonheur en Qo 9,7-10), et de ce qui suit (le conseil aujeune homme 
de profiter du temps present en Qo ll,7ss). Comme les autres reflexions de cet 
ensemble, le ton du verset 9,12 est amer, puisqu'il parle de l'impossibilite pour 
l 'homme de connaitre son destin. II est cependant encore une fois fortement tempere 
par le fait que le passage est encadre de deux appels pressants de Qohelet a profiter 
de ce don divin qu'est le moment present (Qo 9, 9 ~ 11,9)313 . 
310 V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 143, intitule ce passage: « Vanita della sapienza umano di fronte 
all'omnipotenza divina ». 
311 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 133. 
312 E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 147, adopte la meme delimitation mais trouve un sens 
commun a ces meshalim qu'il intitule: « Entreprendre resolument mais lucidement ». 
313 V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 143, relie aussi « l'inconoscibilita del destino umano » au theme 
de l' « invito alla gioia » dans une pericope ainsi delimitee: Qo 9,1-12. 
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Il est possible de lire ce verset avec celui qui le precede31 4, ou le meme mot nY 
semble constituer le pivot de l'affirmation desillusionnee de Qohelet sur les 
malheurs imprevisibles315 . Le verset 12 parait alors en donner une explication316 : 
l'homme ne connait pas son temps, c'est-a-dire qu'il ne peut prevoir ce qui lui 
arrivera, pas plus que le poisson ou l'oiseau lorsqu'ils sont pris au piege. D'un point 
de vue semantique, l 'association terminologique de i1i1 et n~ est symptomatique : 
le temps mauvais, pour l'homme, est celui du malheur, imprevisible (tJ°ND~), 
inconnaissable (l'imparfait tl'J2$iJ Y'T.-N·, pouvant induire que l'homme ne conn~itra 
jamais). Ce temps eponyme est cense rassembler tous les mauvais moments d'une 
vie d'homme, y compris celui de la mort317 , ce qui incite certains commentaires a 
qualifier de sombre et pessimiste cette vision de Qohelet318• Encore une fois, nous ne 
pouvons souscrire a cette opinion assez largement repandue, parce qu'il nous semble 
evident que les « contretemps » peuvent surprendre desagreablement tout un chacun 
a n'importe quel moment de la vie, et que la mort n'est pas toujours attendue quand 
elle survient. Ce i1i1 n~ constitue une des conditions existentielles de toute vie sur 
terre, cela n'a rien d'extraordinaire en soi malheureusement, et il semble que l'on ne 
puisse rien dire de plus de ce passage sans trahir la pensee de son auteur. L 'homme 
connait des « mauvais temps » au cours de sa vie mais ne peut les prevoir ; le 
constater n'a rien de pessimiste, meme si par ailleurs on peut deplorer ou regretter 
cet etat de fait. 
Cependant, il est possible de comprendre ces versets a la lumiere du refrain sur la 
joie qui les precede (Qo 9, 7-9), et qui peut alors donner au nY i1Y1 une coloration 
differente: si l'homme ne connait evidemment pas ce nY i1Y1 » ou il sera attrape 
comme un oiseau », alors a plus forte raison Qohelet l'invite-t-il a profiter des joies 
momentanees de la vie. La reprise d'un terme similaire dans les deux passages (Qo 
9,8 : « ... et de porter nY ?:J::i des vetements blancs ... ») pourrait constituer un 
indice en faveur de cette interpretation. 
Neanmoins, dans cette occurrence comme dans la precedente (Qo 7,14), Qohelet 
observe une fois de plus qu'il n'est pas donne a l'homme de connaitre son avenir: la 
terminologie est de ce point de vue edifiante. Qu'il s'agisse de « son apres » (Qo 
7,14) ou de« son temps » (Qo 9,12), l'inconnaissance en ce domaine est inherente a 
l'homme, et personne ne peut rien y changer (Qo 6,12; 8,7). Mais il serait 
tendancieux de deduire de ces conclusions realistes que Qohelet se revolte, Oll meme 
laisse echapper un jugement pejoratif sur l' Auteur de la creation : la pleine 
connaissance de ces choses appartierit a Dieu, Qohelet le sait (Qo 3, 11 ), il n 'y a rien 
a y changer (Qo 3,14) et rien a en dire, car « Dieu est au ciel et toi sur la terre » (Qo 
5,1). 
314 Cf. W. ZIMMERLI, Das Buch des Predigers, p. 223; K. GALLING, Der Prediger, p. 114; E. GLASSER, 
Le proces du bonheur ... , p. 152, qui lie aussi ces deux versets; D. MICHEL, Qohelet, p. 159; J. VILCHEZ 
LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 364, qui les intitule eloquemment : « incertidumbre e inseguridad » ; 
voir aussi L. SCHWIENHORST-SCHöNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 209: « Koh 9,11-12: Die 
Unverfügbarkeit des Erfolges ». 
315 E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 147, y voit un hendiadys, dont le verbe suivant au singulier 
peut constituer un indice. II traduit par « contretemps », ce qui litteralement est « temps et accident ». 
316 Cf. R. GoRDIS, Koheleth. The man and his word, p. 308, qui donne a [JN.1:w le sens de « for, indeed ». 
317 A. BARUCQ, Ecclesiaste-Qoheleth, p. 163. · 
318 Par exemple, J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 366. 
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Qo 11,2 
Texte hebrarque 
n;ibtlf? oi1 i1~9t?'? i'7,ti-Jt;\ 11.2 
=r:Jt$iJ-?Y i1~J i1;iJ~-;,~ Y'JD t-t·? ':;> 
Traduction litterale et notes philologiques 
11,2 Donnea une part a sept et meme a huit\ 
car tune sais pas quel mal sera sur la terrec. 
a: lt' a l'imperatif qal semble avoir pour visee d'exprimer un conseil donne par Qohelet'19 ; le 
,:, qui suit en donnerait la justification320. Nous interpretons ce verbe dans le sens de Jos 
14,4; 15,13: « donner une part (de territoire) a quelqu'un », mais il reste possible de le 
comprendre comme en Gn 17,20 et de traduire ainsi: « fais d'un avoir sept ou huit 
(parts) »321 _ 
b : i1 n 'y a qu'un seul autre exemple dans la Bible Hebrai:que d'echelle numerique entre sept 
et huit, Mi 5,4322. Avec la majorite des auteurs323, nous pensons que cette serie n'a pas de sens 
particulier en soi, mais qu' eile indique en fait la multiplicie. 
c : pour les autres occurrences de f':)~;::r- ,~, tant dans Qohelet que dans la Bible Hebrai:que, 
voir le commentaire qui suit. 
Approches contextuelle et semantique 
Cette troisieme et derniere occurrence de l'inconnaissance associee au probleme du 
mal, fait partie elle aussi de l' ensemble de meshalim deja cites. Mais si en Qo 9, 12, 
Qohelet constate de maniere generale l'impossibilite pour l'homme de connaitre son 
destin, en Qo 11,2 il semble en faire une application concrete. La lecture de ce 
verset, souvent liee a celui qui le precede, offre des interpretations diverses324 . 
Traditionnellement les versets 11, 1-2 etaient compris comme un appel a la charite325, 
mais on ne peut manquer de remarquer qu'en ce cas cette charite est conditionnelle, 
et liee a la peur de l'imprevisibilite des calamites: Nombreux sont les commentaires 
modernes qui interpretent le verset 11, 1 comme se reförant a un commerce 
maritime326, et le suivant comme le conseil :financier realiste de ne « pas mettre tous 
ses reufs dans le meme panier »327, c'est-a-dire d'investir en plusieurs directions328 . 
Le caractere numerique du verset 11,2 constitue un des topoi de la litterature 
sapientiale, mais nous avons vu que l 'echelle numerique entre sept et huit ne se 
319 D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 120. 
320 Pour cette opinion voir A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 110; D. MICHEL, 
Untersuchungen .. . , p. 208; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 105. 
321 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 443 ; E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 149, traduit 
ainsi: « mets la portion en sept ou meme en huit ».Lesens nous semble cependant rester le meme. 
322 A. DAHOOD, « Canaanite-Phoenician Influence in Qoheleth », pp. 212-213. 
323 Par exemple A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 219. 
324 Pour une interpretation « politique », voir L. LEVY, Qoheleth, p. 127. Pour une etude contextuelle, voir 
G.S. ÜGDEN, « Qoheleth XI, 1-6 », pp. 222-230. 
325 R. GORDIS, Koheleth. The man and his word, p. 329 ; E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 160 ; 
A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 219. 
326 R. GORDIS, Koheleth. The man and his word, p. 330; N. LOHFINK, Kohelet, p. 79 . .. 
327 Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 107. 
328 R. GORDIS, Koheleth. The man and his word, p. 330 ; V. D' ALARIO, Jl libro de! Qohelet, p. 164 . . . 
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retrouve ailleurs qu 'en Mi 5,4329, texte qui n'a par ailleurs rien d'autre en cornmun 
avec Qo 11,2 que cette echelle numerique. 
II reste que ces versets demeurent enigmatiques330, et que ces diverses 
interpretations ne sont pas satisfaisantes au regard de 1 'ensemble de l' reuvre de 
Qohelet, et meme du reste de la Bible, qui n'offrent aucun proverbe comparable331 . 
Que Qohelet conseille un habile montage financier pour se preserver en cas de 
malheur, Oll qu'il enjoigne a pratiquer la charite pour les memes raisons, n'est ni tres 
:flatteur, ni tres ressemblant avec ce que l 'on a pu saisir de ses conseils, meme si la 
lucidite et le realisme en sont des traits dominants. Car Qohelet a partout ailleurs un 
grand respect de la transcendance divine (Qo 3,11; 3,14; 5,1; 5,14 ... ), respect qui 
ne parait pas en coherence avec ce marchandage de piete. Ne peut-on tout 
simplement admettre que le sens de ce passage reste obscure, peut-etre parce qu'il 
fait refärence a des pratiques que nous ne comprenons plus, ou a des proverbes qui 
ne sont pas en phase avec nos mentalites ? Tout ce que l 'on peut dire est que 
Qohelet constate, une fois de plus, l'incapacite de l'homme a connaitre son destin, 
son avenir332. Cette inconnaissance peut susciter dans le creur de l 'hornme un 
sentiment d'insecurite qui le pousse a des attitudes de prudence, et Qohelet est un 
habile conseilleur en ce domaine (Qo 7,16ss; 10,4; 10,20 .. . ), mais y voir un desir 
de gain depasse sans doute sa pensee. 
Ainsi l 'homme ne peut savoir quel mal lui adviendra « sur la terre », mais le fait de 
ne pouvoir le prevoir n 'est pas un mal en soi. On peut neanmoins se demander 
pourquoi Qohelet parle d'un mal l""J?$0-;~ ; nulle part ailleurs dans son reuvre il 
n'associe ainsi l'i a r:)?$;::r-,~. Cependant, on trouve cette derniere expression de 
maniere assez frequente dans son livre (Qo 5,1; 8,14.16 ; 10,7; 11,3 .7), et il n'est 
pas inutile de rechercher ce que Qohelet entend par la : 
- C'est toujours sur terre, bien evidernment, que Qohelet situe l'homme et son 
activite, en opposition avec le lieu Oll se tient Dieu333 (Qo 5,1) 
- C'est aussi sur terre quese cornmettent les injustices334 (Qo 8,14 ; 10,7) 
- Et que tombe la pluie335, qui n 'est pas un mal en soi (Qo 11,3) 
- Enfin c'est a la terre que retourne le corps, tandis que le souflle fait retour a Dieu 
(Qo 12,7). 
Pour Qohelet, la terre est donc a la fois le lieu de vie de l 'homme, et le champ 
d 'experimentation et d'observation de son etude, Oll le mal et le bien peuvent 
s' accomplir. 
329 Cf. a ce sujet J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 389. 
330 Avec J. VILCHEZ LINDEZ, ibidem, p. 388. 
331 D. MICHEL, Qohelet, p. 165. 
332 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 388, tente d'expliquer ces deux versets au moyen du 
theme de l' inconnaissance. 
333 En Gn 6,17; 7,3 ... c'est sur terre qu'habite l'homme mais aussi tout ce qui a souffle de vie. Dt 4,32 
rappelle que Dieu a cree l'homme sur la terre, mais qu'il est Dieu au ciel comme sur terre (Dt 4,39 ; Js 
2,11 ; 1 R 8,23; Ps 57,6 ... ) 
334 
voir Gn 6,11.12 ou YJl$i]-7l est repete deux fois comme le lieu de la perversion humaine et de Ja 
violence. 
335 En Gn 2,5 Dieu n'a pas encore fait pleuvoir sur terre si bien que celle-ci est inhabitable. Mais en Gn 
7,12ss, l'exces d' eau (le deluge) detruittoute vie surterre. 
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Conclusion 
Les trois occurrences ou Qohelet constate l' inconnaissance humaine de son futur, 
comme l'inconnaissance generale du plan divin, font partie des reflexions 
communes a la litterature sapientiale. L'association que fait Qohelet entre cette 
inconnaissance et le mal qui frappe l'homme, ne laisse pas prejuger d'une opinion 
pejorative au sujet de l' Auteur de cette incapacite humaine a prevoir l 'avenir. 
Encore une fois, Qohelet se contente de constater ce qui, par ailleurs, releve de 
l 'evidence et auquel on ne peut rien changer. Sa foi israelite sait que tout vient de 
Dieu (Qo 3,14), et qu'il n'y a pas a en discuter avec Lui (Qo 5,1); du reste, Dieu 
n'a-t-il pas « fait toute chose belle en son temps, sans que l'homme puisse decouvrir 
l ' reuvre que fait Dieu du debut a la fin » (Qo 3, 11) ? 
Voyons une derniere categorie de l71 un peu plus disparate que les precedentes. 
1.2.5: li7 et quelques conseils utiles pour l 'eviter 
En quatre occurrences (Qo 8,3 ; 8,5; 11,10; 12,1), Qohelet presente au destinataire 
de ses paroles des conseils de prudence aptes a eviter le mal ou le malheur. Ici plus 
qu 'ailleurs, nous pourrons observer que ces passages de Qohelet possedent des 
themes qui se superposent et se recoupent avec ceux etudies precedemment. 
Qo 8,2-3 et 8,5-7 
Texte hebralque 
Traduction litterale et notes philologiques 
8,2 Moi (je disf : gardeb l'ordrec du roi 
et en raisond du serment de Dieue 
8,3 ne te häte pal de t' eloigner de sa face\ 
ne te place pas dans une mauvaise affaire, 
car tout ce qu'il desire, il le fait. [ .. .r 
1i7)W 17.~-,;, .,~~ 8.2 
=c"n·,x ·ni,1·:iw m:i, ,i,, 
. .... - : - : . - : 
1?B ,.,~~~ ?tt~l:l-?15 8.3 
l71 1::11:::l ,-7:)l'T-\-?X 
T T T ! -1 - -
:;,tp~~ tsrr ,~-;~ ":;> 
[ ... ] 
l71 1:11 l71" X? i11;l7) 17:)itz,i 8.5 
T T ~c::,n ••:i, l71~: •ö9tzf7)1 ni,, 
ö~~1 n .. ~ w~ r~o-,~~ ~:;, 8~-6 
:,,?~ i1~j C'J~O n~r":;> 
;,,;,11t11-;,7) i,1; m,x-,::, 8. 7 
... ~~~ ,.,i-., ;~ i1"if~ ·:,tzj~::) "::l 
• - • ·: : • • •• -1 - • 
8,5 Qui garde le commandement ne connait pas de mauvaise affaire 
et [le] creur [du] sage connait [le] temps et [le] jugemen~. 
8,6 ca/ pour tout desir il y a un temps et unjugemen~ 
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car le mal de l 'homme est grand sur lui. 
8, 7 car il ne sait pas ce qui arrivera 
car comment cela sera qui le lui annoncera ? 
a : le 1M a seulement le pronom '~t$ et la LXX ne le traduit pas. Il manque sans doute le 
verbe '1:l?~tt comme en Qo 2, 1.15 ; 3, 17 .18336. 
b : i1 est fort probable que Qohelet s' adresse ici a son destinataire337 ; on peut aussi remarquer 
qu'il n'utilise pas la formule sapientiale d'usage « mon fils », si ce n'est en Qo 12,12, passage 
attribue a l 'epiloguiste. 
c : litteralement « la bauche du roi ». iW a le sens « d'ordre » en Ex 17,1 ; Lv 24,12; Nb 3,16, 
ainsi que nous le comprenons ici. 
d: n'J:;l:J ;~ signifie « a cause de, en raison de». Cette expression se retrouve en Qo 3,18 et 
Ps 110,4 uniquement'38, puisque nous avons vu que cette meme locution associee a -lli en Qo 
7,14 possedait une signification differente chez Qohelet. Le i devant m:;l':J 7~ pose 
probleme; la plupart des auteurs le considerent comme un waw explicatif39. 
e: nous rattachons le verset 2b au verset 3a340, et meme plus largement le verset 2 au verset 3, 
parce qu'ils forment une meme unite de sens. II semble, ainsi que nous le verrons dans le 
commentaire, que le « serment de Dieu » designe le serment de fidelite exige de taute charge 
a la cour (2b ), serment qui suppose le respect de toutes les regles de 1' etiquette (2a)341 , comme 
par exemple de ne passe retirer precipitamment de la presence du roi (3a). La raison de ce 
conseil de prudence est donnee dans la suite de ce meme verset (3b ). 
f: 7iJ~1:l est au niph(al et signifie « se häter » comme le pi(el en Qo 5,1 et le niph(al en Pr 
28,22; ce sens s'accorde bien avec 171:'I (« ne te häte pas de t'eloigner ») qui le suit.342 
g: a la difference de l'infinitif franc;;ais, 171:'I est une forme verbale conjuguee dont le sensest 
determine par le verbe qui precede, comme en Qo 4,1 343• 
h : il peut s' agir du conseil de ne pas se retirer trop abruptement ou encore de celui de ne pas 
quitter son poste344. 
i : nous omettons la traduction de ce verset qui n'est pas utile a notre interpretation. 
j : l'utilisation des deux expressions t,~tp~i li~J aux versets 5 et 6 fait apparaitre, aux yeux de 
certains auteurs345, le second comme l'explication du premier, ce qui donnerait la traduction 
« temps du jugement »346. Avec d'autres auteurs nous preferons traduire par «et» parce que 
la traduction est plus litterale ; par ailleurs, nous aurons l' occasion de completer cette 
approche du temps et du jugement dans notre troisieme chapitre. 
k : ':J apparait quatre fois dans ce verset et le suivant. Certains auteurs347 pensent qu'il 
possede dans sa premiere occurrence, un sens analogue a la derniere occurrence, et different 
de la valeur causative des deux autres; ils le traduisent alors par « mais », « pourtant », 
336 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 161; voir aussi R. MURPHY, 
Ecclesiastes, p. 80. 
337 Cf. J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 337. 
338 Voir A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 123. 
339 R. GORDIS, Koheleth. The man and his word, p. 287; A. LAUHA, Kohelet, p. 148. Voir pour le , 
explicatif, GK, § 154 a; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 80, note lb). 
340 Avec E. PoDECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 391. 
341 Avec J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 337. 
342 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 391, et R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 79, qui traduit de meme: « do 
not hasten to leave his presence ». 
343 Ace propos voir GK, § 120 c. 
344 R. GORDIS, Koheleth. The man and his word, p. 288. 
345 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 106. 
346 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 80. 
347 D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 202. 
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« cependant ». D'autres cornmentaires348 lui gardent a chaque fois sa valeur causative, 
« certainement », « car », qui appuie le sens du texte. Si nous optons pour la valeur causative 
de ,::, en general dans ce passage, nous verrons dans notre cornmentaire que la troisieme 
occurrence de cet adverbe peut a la fois admettre un sens causatif et un sens adversatif 
Approches contextuelle et semantique de Qo 8,2-3 et 8,5-7 
II s'agit moins, en cette seconde occurrence, d'un conseil de Qohelet que d'un 
constat; neanmoins la similitude de theme (l'obeissance), et la presence de ibW aux 
versets 2 et 5, nous autorisent a etudier conjointement ces deux passages. On peut ne 
discemer qu'une unite de sens dans ce passage si l'on qualifie le commandement du 
verset 5 de royaI349 (comme au verset 2), ou deux unites350 (Qo 8,1-4; Qo 8,5-8) si 
l'on prefere le qualifier de divin351 . 
II est clair que l'obeissance dont il est question aux versets 2-3 est politique, mais il 
nous semble qu'en raison meme de la terminologie, celle des versets 5-8 conceme le 
domaine religieux. Nous aurons l'occasion un peu plus loin de justifier ce choix. 
Dans les deux cas, les conseils de Qohelet permettent d' eviter de subir une « chose 
mauvaise » (Qo 8,3.5). Dans un premier temps, Qohelet donne le conseil realiste 
d'obeir a l'ordre du roi sans s'irriter, prudence elementaire qui permet sans doute 
d'eviter de fächeuses retombees, puisque le roi est tout puissant (Qo 8,4). A 
l 'evidence cette opinion n' est pas propre a Qohelet, mais releve plutöt d'une sagesse 
commune internationale, que d'aucuns limitent a l'antiquite orientale352. Quoiqu'il 
en soit, pour Qohelet, il est toujours prudent de ne pas s' opposer violemment aux 
puissants, a moins de s'assurer de solides arrieres. 
Quant au serment de Dieu dont il est question au verset 8,2, et qui justifie le fait 
meme d'obeir, on peut penser qu'il s'agit d'un serment de fidelite et de loyaute 
exige de taute charge o:fficielle a la cour, et qui suppose le respect d'une serie de 
regles et de conventions diverses requise par l 'etiquette353, dans une soumission 
totale au pouvoir royal dont l'investiture est divine354 . Ainsi le conseil de retenue du 
verset 3, qui se rattache par le sens au verset precedent et forme avec lui une petite 
unite textuelle, peut-il se comprendre au moins de deux manieres, en raison de la 
signification que l'on donne aux termes l'J 1;rp1. Soit il peut s'agir tout simplement 
d'un conseil de prudence donne par Qohelet pour evacuer une deconvenue, en 
evitant la mauvaise humeur du roi devant un refus d'obeissance355, soit il peut s'agir 
a l'oppression, comme en Qo 4,2, ainsi que l'attestent les occurrences de ces termes 
en Jr 5,28 ; Ps 64,6 ; 141,4. 
348 Par exemple N. LOHFINK, Kohelet, p. 61 ; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 81. 
349 R. GORDIS, Qoheleth, The man and his world, p. 289; V. D'ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 151; L. 
SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 181. Voir aussi K. GALLING, Der Prediger, p. 
llO. 
350 N. LOHFINK, Qohelet, p.p. 104-105, opte aussi pour deux unites mais les determine differemment: 
« Sul tema: dotti e re : 8,lb-4 » et« Sul tema: destino del dotto fedele alla legge e dell 'ignorante ehe la 
trasgredisce: 8,5-lüa ». 
351 A BARUCQ, Ecclesiaste-Qoheleth, p. 115; E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . p. 130. 
352 D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 100. 
353 Avec J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 338. 
354 Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 83, qui cite 1 R 2,43. 
355 Opinion de J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 338. 
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Qo 8,5-8 poursuit sur le theme de l'obeissance, mais il semble que cette fois-ci elle 
soit due a Dieu : en effet, la terminologie utilisee ici par Qohelet rappelle celle de 
Qo 3, 16-17, qui traite a l' evidence du jugement de Dieu356. 
Voici les termes communs utilises dans l'un et l'autre passage : 
-m, : « temps » en Qo 3,17 ~ 8,5-6. 
- m:nl.7': « jugera » en Qo 3, 17 et 'D!lll.77.) « jugement » en Qo 8,5-6. 
-~rnn : « desir » en Qo 3, 17 ~ 8,6. 
Le mashal du verset 5, compris comme une citation par les partisans de cette theorie, 
exprime l'idee traditionnelle et chere aux psalmistes par exemple (Ps 34,23 ~ 36, 11 ~ 
37,5), que le juste est protege par Dieu. Meme si le nom de Dieu n'est pas 
explicitement mentionne, il parait clair, en raison du contexte et de la similitude 
avec Qo 3,16-17, qu'il s'agit et du commandement divin et de sa recompense 
correlative, la protection divine. Mais si certains auteurs357 affirment que la citation 
conceme aussi le verset 6, nous pensons qu'aux versets 6 et 7, Qohelet exprime une 
opinion personnelle qui commente la citation du verset 5, ainsi qu'il l'a fait en Qo 
3,17 pour commenter le mashal qui precedait (Qo 3,16)358 . La structure de ces deux 
passages est identique, de meme que les mots employes, et pour ces raisons le theme 
du jugement leur est commun. En effet, en Qo 3, 17 Qohelet affrrme que le juste et le 
mechant seront juges par Dieu, puisque pour tout acte et tout desir il y a un 
jugement. Ici en Qo 8,5-7, il reprend l'idee de l'universalite dujugement divin, mais 
il ajoute une information qui ne se trouve pas dans le premier passage : « le mal de 
l 'homme est grand sur lui car il ne sait pas ce qui arrivera, car comment cela sera qui 
le lui annoncera ? ». 
Les versets 5 a 8 peuvent alors etre consideres comme une section autonome ou 
Qohelet conseille l' obeissance a Dieu : ainsi les motifs invoques pour la justifier 
vont plus loin que la simple prudence qui consiste a eviter de s' attirer des ennuis ou 
des malheurs (Qo 8,2-3), puisque le jugement, que nous quali:fions de divin, est 
clairement rappele. On peut neanmoins se demander de quel O'J~O n~J Qohelet 
parle: s'agit-il de la mechancete de l'homme, de sa culpabilite ou du chätiment qu'il 
encourt a agir ainsi ? Si l 'on garde le sens du contexte precedent, on peut penser que 
n~J designe plutöt la sanction in:fligee a celui qui ne garde pas le commandement'59. 
Mais alors pourquoi associer ce mot a O'J~O en general qui ne distingue pas le bon 
du mechant ? Le mal serait alors a entendre dans un sens plus general, et l' on 
pourrait alors interpreter Qo 8,6-7 de la maniere suivante: 
6a : il y a un jugement pour tout desir 
[c'est-a-dire aussi pour le l.'1 commis, parce que] 
6b: le l.'1 reste un scandale [il pese beaucoup sur l'homme, cf. Qo 6,1] 
7a: cependant (':J adversatif) nul ne sait ce qui se passera [c'est-a-dire le jugementi 
7b : et comment cela se fera. 
356 Cf. l'etude detaillee de ce passage, p. 249-251; V. D'ALARio, 11 libro del Qohelet, p. 152, voit aussi 
un theme commun entre ces deux passages. 
357 Cf. l'opinion de V. D' ALARIO, 11 libro del Qohelet, p. 152, qui pense ainsi en raison d'une 
correspondance chiastique entre Yi et r1Yi du verset 5 et U9'tVO des versets 5 et 6. 
358 L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER,Nicht im Menschen ... , pp. 183s. 
359 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 395. 
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Mais le mal qui pese sur l 'honnne (litteralement qui « est grand sur lui ») pourrait 
aussi consister dans le fait de ne pas connattre de details concernant le jugement ( cf. 
Qo 3,22)360, et dans ce cas le ":J reste causatif. 
Cependant, dans les deux cas, il ne s'agit plus d'un cas particulier de Y1, comme 
nous l'avons vu jusqu'a present, mais d'un mal generalise qui pese sur toute 
l'humanite, et qui, une fois encore, a trait a l'inconnaissance. L'homme ne connait 
pas son avenir et nul ne peut le lui dire. Ce n' est pas la premiere fois que Qohelet 
dresse ce constat de l'impossibilite pour l'homme de connaitre l'avenir ou le dessein 
de Dieu, nous l 'avons vu, mais ici il l' assortit au verset precedent qui parle du mal 
de l 'homme, et au verset suivant qui parle de la mort a laquelle personne ne peut se 
soustraire. Ce mal final, absolu, si grand sur l'homme (Qo 8,6) dont il ne connait 
rien (Qo 8,7), auquel il ne peut echapper (Qo 8,8), c'est aussi la mort a laquelle 
Qohelet se heurte si souvent. Voyons dans un second temps les conseils que Qohelet 
donne au jeune honnne. 
Qo 11,JOet 12,1 
Texte hebralque 
~r:JW~?;) mn ,:;;i~;:q 1~ ??;) o~~ 1901 11 .1 o 
=,::::m mirntJ;n m,,i,n-,::, 
•••T -i--: :-- • 
1"tl°i1n:;i .,~.,:;i 1"tr:iti1-n~ ,·::,n 12.1 
. . ill71i1 "7:>" · 1:f:l"..:?f? itt1X 1Y 
=r~r., •ry~ '7-P~ Ti~x:~ ,v;i • '~W ;Y~~iJ] 
Traduction litterale et notes philologiques 
11, 1 O Et ecarte le chagrin de ton creur et eloigne le mal de ta chair 
car lajeunesse et l'adolescencea [sont] vanite. 
12, 1 Et souviens toi de ton createurb aux jours de ta jeunesse, 
avant que ne viennent /es Jours du mal, 
et qu'arrivent les annees dont tu diras il n'y a pas pour moi de desir en elles. 
a : m1trwiJ1 est un hapax chez Qohelet. ll est habituellement traduit par « adolescence » ou 
«jeune~se >~ mais l'etymologie n'est pas claire361 : on le rattache en principe a 1nll7 
« aurore », la jeunesse etant l'aurore de la vie362. Le Targum interprete « l'äge des cheveux 
noirs », d'apres 1nll7 I, « etre noir », comme en Jb 30,30, par opposition a celui des cheveux 
blancs, c'est-a-dire a celui de la vieillesse363, et certains commentaires364 n'hesitent pas a 
traduire ce mot par « cheveux noirs ». 
b: 9'~:nt:n,~ signifie « ton createur »365 , et, d'apres GK, il est possible de lire le terme 
hebreu au singulier366 . Cependant, si on le lit au pluriel, on peut le rapprocher de la forme 
plurielle 0'iT7~367. Certains auteurs368 voient dans ce mot une corruption de 711:i, « ta 
tombe », solution que nous ne pouvons retenir par fidelite au TM369. 
360 Voir a ce sujet, D. MICHEL, Untersuchungen ... , pp. 201-202. 
361 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 395. 
362 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 457. 
363 R. GORDIS, Qoheleth, The man and his world, p. 337. 
364 Par exemple R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 111. 
365 Voir a ce sujet R. GORDIS, Qoheleth, The man and his world, p. 337; A. SCHOORS, The Preacher 
sought to find pleasing words, p. 24. 
366 GK, §124 k. 
367 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 73. 
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Approches contextuelle et semantique 
Ces deux versets appartiennent au passage dedie par Qohelet au jeune homme (Qo 
11,7-12,7), dans lequel il lui donne plusieurs conseils, dont ceux-ci, afin d'eviter le 
mal et correlativement de profiter de sa jeune vie. Nous pensons que le verset 12, 7 
clöt cette pericope370, puisque le verset 12,8 parait davantage relie a l'ensemble de 
l' ouvrage, dont il peut fort bien constituer une conclusion generale, en reprise 
inclusive du verset 1,2 qui ouvre le livre. En revanche, ce meme verset semble 
moins en contexte avec notre pericope. 
Les versets 11,10 et 12,1 peuvent constituer une meme unite de sens, parce que, 
nous allons le voir, ils sont thematiquement relies entre eux par la mention meme de 
~l"1$li:i-~, mot pivot dont la traduction prete a discussion, et parce que le theme de 
la jeunesse leur est commun. Le premier verset, Qo 11, 10, nous livre deux conseils 
essentiels que Qohelet donne au jeune homme. Dans la seconde partie de ce verset, 
le mot ,::m connote la brievete de la jeunesse, son caractere ephemere, mais il n' a 
pas la valeur pejorative que Qohelet lui accorde souvent ailleurs, ce qui pennet de 
mieux lire la premiere partie de ce meme verset, qui entre ainsi en resonance de 
maniere causative. L'emploi de l'imperatif est ici symptomatique de l'engagement 
redouble de Qohelet: ce ne sont plus simplement des conseils qu'il donne 
amicalement, ou des formulations a la troisieme personne ( « rien de bon pour 
l 'homme que de manger » ), mais presque des ordres, comme si justement le temps 
etait campte (?::lil), et ces ordres concement taute une ethique pour bien vivre le peu 
de bon temps qu'il est donne a l'homme de connaitre. 
Contrairement au verset 11, 9 qui precede, ou Qohelet incite le jeune homme a une 
action gratifiante ( « rejouis-toi, sois heureux, suis les voies de ton creur » ), il 
l' enjoint ici a une certaine retenue ( « ecarte la peine ; eloigne le mal » ), pour eviter 
certains maux. Et ce qui peut ainsi nuire au jeune homme conceme sa vie dans sa 
globalite, aussi bien son creur, c'est-a-dire le cöte intellectuel de sa personne (le 
creur est le siege de l 'intelligence chez les anciens Semites), que son corps, dans tout 
ce qui peut attrister la pensee, rendre la vie amere, ou faire souffrir la chair (r)o/~~ 
i17iJ) de toutes les manieres371 . Toutes ces peines, tous ces maux physiques et 
moraux sont en effet des freins qui empechent l 'homme de jouir de la jeunesse 
heureuse mais fugace (Qo 11,10), que Dieu lui donne (Qo 12,1). Et de fait, dans le 
second verset etudie (Qo 12,1), Qohelet rappelle sans attendre aujeune homme qu'il 
doit son existence a son Createur, et notamment sa jeunesse. Et c'est justement ce 
rappel pressant, cette mention de Dieu createur372, qui pennet de relier 
368 Par exemple E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 164, qui considere que Ja mention de Dieu est ici 
hors de contexte, et argumente cette interpretation par Je fait que le verbe ~,:i ne se trouve nulle part 
ailleurs en Qohelet. Aussi cherche-t-il une autre etymologie et Ja trouve partiellement dans Je mot 
« fosse », et traduit ainsi : « songe ä. ta fosse dans !es j ours de ta j eunesse - ou seras tu ? ... ». 
369 Pour la discussion au sujet de ce mot controverse, voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 113, note 12.1.a. 
Cet auteur opte pour une traduction semblable ä. la nötre. 
370 Avec J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 393, et V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 166; 
mais contre R. GORDIS, Qoheleth, The man and his world, p. 198. 
371 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 400, note aussi ces deux aspects exterieur / interieur de 
Ja vie de l'adolescent. 
372 Contrairement ä. l'opinion de certains auteurs qui considerent cette partie du verset comme 
inauthentique, cf. ä. ce sujet, J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 399, ou tentent de traduire 
autrement le mot suspecte, cf. E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 164. 
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thematiquement les deux versets entre eux, dans une logique causative facile a 
suivre, puisque ce bonheur de lajeunesse qu'il faut a tout prix preserver en eloignant 
le mal, vient de Dieu. Ce n' est certes pas la premiere fois que Qohelet confesse sa 
foi en Dieu createur de toute vie et donateur du bonheur (Qo 2,24-25 ; 3,12-13 ; 
3,22; 5,17-18; 8,15; 9,7-9), et ce n'est ni la premiere (Qo 11,9), ni la derniere fois 
(Qo 12,7), en cette pericope finale que Qohelet mentionne le nom de Dieu: en Qo 
11,9, il rappelle aujeune homme que toute sa vie sera confrontee aujugement divin, 
et en Qo 12,7 il ajoute que son souffle retoumera au Createur a sa mort. Avec quelle 
logique interne cette mention intermediaire de Dieu createur en Qo 12, 1 trouve-t-elle 
sa place au milieu, et de la pericope (Qo 11,7-12,7 ), et de la vie du jeune homme, 
avant que ne surviennent les jours mauvais dont on peut raisonnablement penser 
qu'ils qualifient le grand äge373, mais aussi la mort, ou, le souffle ayant fait retour a 
Dieu (Qo 12,7), interviendra le jugement (Qo 11,9). 
Neanmoins, il serait tendancieux de limiter cette approche du mal chez Qohelet a 
l 'etude, fut-elle exhaustive, de Y1. Qohelet utilise d' autres mots pour designer ce 
qui ressortit au mal, et nous allons tenter de les repertorier. 
1. 3: LE MAL : AUTRES TERMES 
Qohelet emploie un certain nombre de termes qui touchent au mal de l 'homme, que 
celui-ci en soit l'auteur ou qu'il le subisse, bien que le maitre mot reste Y1 nous 
l'avons vu. Nous allons tenter de les repertorier, tout en etant conscient que cette 
recherche n'est pas exhaustive, mais qu'elle reflete simplement la maniere 
semantique utilisee par Qohelet pour parler du mal autrement que par Y1. 
Quanta ,:in, qui a notre sens ne se situe pas au meme niveau que Y1, ni au niveau 
de ces petits mots du reste, nous en traiterons dans la conclusion, quand nous aurons 
degage toutes les composantes de notre problematique. 
1.3. 1: Folie et stupidite de l 'homme 
Il existe plusieurs mots dans l 'reuvre de Qohelet qui qualifient la folie et la betise 
humaines, et l' on peut les regrouper en fonction de leur racine commune : 
?:)0 
Les mots derivant de la racine ?:)0 sont :frequemment employes par Qohelet sous 
forme d'adjectif (Qo 2,19 ; 7,17; 10,3.14), ou sous forme de substantif (Qo 1,17 ; 
2,3.12.13; 7,25; 10,1.6.13). m?~l'p, nom feminin, est un terme propre a Qohelet'74, 
dont l'orthographe pose probleme375 : une seule fois, en Qo 1,17, le Codex 
373 E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 169, ecrit au sujet des jours mauvais, qu'ils sont ceux ou « la 
capacite de jouissance du vieillard est emoussee ». 
374 Cf. ä. ce sujet, T. DONALD, « Tue Semantic Field of 'Folly' in Proverbs, Psalms and Ecclesiastes », pp. 
285-292. 
375 Voir A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 19, phenomene propre ä. l'hebreu 
tardif. 
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Petropolitanus376 l'ecrit avec ull tV, alors que partout ailleurs il l'ecrit llOrmalemellt 
avec ull o. Orla racine ?:)0 possede le sells de « folie », « demellce », alors que la 
racine ?:)tV signifie presque soll colltraire, « etre prudellt ». Neanmoins, ell raisoll du 
colltexte et du parallelisme antithetique du verset 1, 17377 , il est plus que probable 
que m ?::)i,p designe la folie. 
Si le ser{s de « folie » est biell atteste ell Qo 1, 17 ; 2,3 .12.13 ... , Oll peut cependant se 
demander si ce terme ne recouvre pas une autre significatioll ell certaines 
occurrellces, Oll il est parfois associe du reste au mot l71. Ainsi en Qo 7,17; 10,6.13 
voire 14, il ne semble pas que la simple folie, independante de la volonte humaine, 
suffise a expliquer la pensee de Qohelet : ?:)0 pourrait alors connoter quelque chose 
d'incorrect de la part de l'homme, quelque chose d'objectivement contraire a la 
sagesse, quelque chose de mauvais378 . II y aurait donc une sorte de progression 
semantique du terme ?:)0, partant de la comprehension originaire de « folie », pour 
arriver a une connotation beaucoup plus forte, voisille de celle du mal. On peut 
remarquer aussi que ces occurrences designent toujours la folie humaine, ou le mal 
commis par les hommes, que Qohelet constate une fois de plus, mais en aucun cas 
oll ne peut ajouter que Qohelet se pose en moralisateur: s'il deplore les effets 
nefastes de l'attitude falle ou mauvaise de l'homme face aux effets benefiques de la 
sagesse (Qo 1,12 par exemple), il n'en tire cependant aucune conclusion 
moralisatrice, conformement a son habitude. 
m??iil 
ni??iil est un terme typique de Qohelet, que l'on peut traduire par les mots franc;ais 
« stupidite », « sottise ». La plupart du temps, le Codex Petropolitanus l'ecrit 
ni?:?iil (Qo 1,17; 2,12; 7,25; 9,3) mais en Qo 10,13 il l'orthographie m?:?iil. En 
raison de la terminaisoll, certains le considerent comme un pluriel abstrait379, et 
d' autres comme un nom feminin singulier380, ce qui, du reste, ne modifie pas le sens 
du mot. Associe trois fois au terme precedent « folie » (Qo 1,17; 2,12; 7,25), 
ni?:?iil connote la betise humaine dans taute sa splendeur, le manque d'illtelligence 
et de savoir, par opposition a la sagesse et la science. Sous forme de binömes 
antithetiques, l 'opposition ne laisse pas de doute en Qo 1, 17 ; 2, 12 ; en Qo 7 ,25 le 
premier terme est qualifie par le second (la folie est stupidite), et le tout est mis en 
parrallele avec le mal (?~~ YW':)). II semble y avoir ici aussi une progression 
semantique du mot : si dans les deux premieres occurrences le sens usuel de 
« stupidite » ne pose pas probleme, en Qo 7,25 ; 9,3 ; 10,13, Oll il est associe 
directement a la racine l71, il parait posseder une signification plus forte et plus 
376 Codex Petropolitanus B 19\ anciennement Leningradensis, manuscrit reproduit dans la BHS. 
377 Cf. E. PüDECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 256, et V. D' ALARIO, Jl libro de! Qohelet, p. 85, qui parle de 
binömes antithetiques opposant la sagesse a Ia folie. 
378 R. GORDIS, Qoheleth, The man and his world, p. 216, pense que 7:>0 peut dans certains cas se traduire 
par « sin, unrighteousness ». 
379 Cf. a ce sujet, E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 255. 
380 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 66; P. JoüoN, Grammaire de l 'Hebreu 
Biblique, § 88 Mk. 
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proche de la notion de maI381 . Dans tous les cas, encore une fois, ni??ii1 se refere a 
une pensee, une attitude, une action humaine objectivement mauvaise. 
,,o:m 
En de nombreuses occurrences (Qo 2,14.15.16 ; 4,5.13.17 ; 5,2.3 ; 6,8 ; 7,4.5.6.9 ; 
9,17; 10,2.12.15), Qohelet utilise un substantif, ?'t;>:;>iJ, qui designe le sot, l'insense, 
le contraire de l 'homme sage, avec lequel il forme parfois un couple antithetique382 
(Qo 2,14.16; 4,13). La liste impressionnante des activites de l'insense permet de 
determiner son profi.1383, et la valeur semantique du terme: le sot a les yeux dans la 
tete (Qo 2,14), il se croise les bras (Qo 4,5), il n 'accepte pas de conseil (Qo 4,13), 
met son creur dans la maison de joie (Qo 7,4), profere des paroles qui le perdent (Qo 
10,12) ... et de surcroit, Dieu ne l'aime pas (Qo 5,3). Le sot cultive donc de graves 
defauts, comme la paresse, l 'ignorance ou la suffisance, et agit manifestement a 
!'inverse du sage (Qo 10,12 par exemple). Mais il ne se contente pas de faire des 
choses stupides, il fait aussi ce qui est mal, notamment dans son attitude vis a vis de 
Dieu (Qo 5,3s). 
En conclusion a ce paragraphe, nous pouvons observer que, pour qualifier la folie et 
la stupidite de l 'homme, Qohelet utilise plusieurs mots qui tous, dans leur contexte, 
possedent des significations qui avoisinent de plus ou moins pres le probleme du 
mal. Certaines occurrences sont claires et associent a ces mots la racine Y1 ; d'autres 
le sont moins, mais leur contexte laisse souvent supposer la meme chose. 
1.3.2: Mechancete et peche de l'homme 
Le vocabulaire hebrai'que de l 'Ancien Testament possede plusieurs mots pour 
designer la mechancete et le peche de l 'homme : on peut ainsi distinguer des termes 
gravitant autour de la racine Y1, deja etudiee, mais aussi un vocabulaire concemant 
les artisans du mal avec la racine Ytv1, et un autre traduisant davantage la notion de 
peche ou de rupture, avec :um. 11 n'y a pas lieu d'entrer ici dans les discussions 
concemant la signification de ces termes en general, pour cela nous renvoyons aux 
articles generaux384 et plus specialises385 dans ce domaine. 11 nous suffit de 
rechercher ce que l' emploi des termes Ytv1 et ~öi1 connote pour Qohelet : 
Ytv1 
La racine Ytv1 se trouve en Qohelet sous diverses formes : sous forme de substantif 
abstrait en Qo 3,16; 7,25 ; 8,8 (la mechancete, le crime)386, ou de substantif ou 
d'adjectif designant le mechant en Qo 3,17; 7,15; 8,10.13.14 ; 9,2, ou encore de 
381 R. GORDIS, Qoheleth, The man and his world, p. 276, ecrit a ce sujet : « For Koheteth, as for a11 the 
wisdom teachers, 'righteousness' and 'wisdom' are synonymous, as are 'wickedness ' and 'fo11y' , except, 
of course, that Koheteth uses these terms in his own way ». 
382 Voir KG. HüGLUND, « The Foot arid the Wise in Diatogue », pp. 162-180. 
383 Cf a ce sujet, E. LEVINE, « Qohetet's Foot: A Composite portrait », pp. 277-294. 
384 E. BEAUCAMP, art. «Peche», DES VII, Cots. 407ss ; voir aussi art. « sin, sinner », The Anchor Bible 
Dictionary, pp. 31-40 ; et KOCH. art. « xun », TDOT, vol IV, cols. 309ss. 
385 Cf par exempte, P. BEENJTES, « Some notes on Qohelet 8,1-15 », pp. 311-312; et L. SCHWIENHORST-
SCHÖNBERGER, « Via media Koh 7,15-18 », pp. 185-190. 
386 Cf P. REYMOND, Dictionnaire d 'Hebreu et d'Arameen Bibliques, p. 326 a. 
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verbe en Qo 7, 17. Souvent oppose au sage ou au juste (Qo 3 ,17 ; 7,15 ; 8,13 .14 ; 
9,2 ... ), parfois associe a l'insense ou au pecheur (Qo 7,17; 9,2), Ytv1 connote le 
mal commis par l 'homme. Nous ne nous attarderons pas sur les occurrences de ces 
mots en Qo 3, 16 .17, pericope que nous etudierons en detail ulterieurement, mais 
nous pouvons remarquer d'ores et deja que dans ce passage, Qohelet affirme le 
jugement de Dieu pour le mechant. Les autres occurrences semblent des 
observations realistes387 : Qohelet constate que la vie du mechant est parfois plus 
longue (Qo 7,15), ou meilleure (Qo 8,14) que celle dujuste, et il constate que, une 
fois mort, ses forfaits sont oublies (Qo 8, 10). Mais il ne tire pas une generalite de ces 
observations casuelles388, meme si elles contredisent largement la doctrine classique 
de la retribution. 
Cependant Qohelet rappelle par ailleurs que la mechancete peut parfois raccourcir la 
vie (Qo 7,17; 8,13, ce dernier verset pouvant etre une citation), et ne dispense pas 
de mourir (Qo 8,8). Ici aussi il ne s'agit pas d'une generalite, mais peut-etre d'une 
mise en garde de Qohelet contre certains exces389. Dans tdus les cas, le sort final de 
l'homme, bon ou mechant, est le meme (Qo 9,2). On peut se sentir quelque peu 
deconcerte par ces affirmations apparemment contradictoires de Qohelet390, que 
d'aucuns comprennent comme resultant de l'influence hellenistique dujuste milieu: 
« ne sois pas juste a !'extreme, ne sois pas mechant a !'extreme »391 . C'est pourtant 
oublier que la vie elle meme est paradoxale : qui n'ajamais vu le mechant triompher 
et enterre avec faste, ou au contraire sombrer dans la decrepitude et la honte ? Et in 
fine, la mort reste le commun denominateur de toute creature, bonne ou mauvaise. 
Encore une fois, Qohelet observe le monde qui l 'entoure et dans lequel il vit, avec 
ses heurts, ses contradictions, ses incomprehensions, mais jamais il ne se pose 
personnellement en moralisateur, en ce sens qu' il ne donne pas de le<;ons a son 
destinataire mais seulement des conseils, quoiqu' il rappelle fermement le jugement 
de Dieu. 
2<mn 
Ici aussi, les diverses occurrences de la racine Xtm, sous forme adjectivale, 
substantivale ou verbale (Qo 2,26; 5,5; 7,20.26; 8,12; 9,2.18), montrent des 
contradictions apparentes, ou tout au moins supposent des comprehensions 
differentes. On peut se demander neanmoins en quoi consiste ce mal pour Qohelet, 
et quelles en sont ses consequences, par rapport a la mechancete par exemple. 
En Qo 7,20, Qohelet rappelle qu'il n'est nul homme, si juste qu'il soit, qui ne peche 
un jour ou l'autre, et en cela il est simplement realiste, de meme que lorsqu'il 
conseille vivement de veiller a accomplir le vreu promis a Dieu (Qo 5,5), ou que 
lorsqu'il constate une fois encore le sort final identique du juste et du pecheur (Qo 
9 ,2). Pourtant il affirme aussi, de maniere assez etonnante, que le pecheur amasse 
387 R. GORDIS, Qoheleth, The man and his world, p. 276, ecrit a ce sujet : « Koheleth is a realist, not an 
iconoclast ... » 
388 Cf E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 116, et A BARUCQ, Ecclesiaste-Qoheleth, p. 132. 
389 E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 117, parle « d'une eventualite dont il est prudent de tenir 
compte », V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p.145. 
390 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 371 : « No parece que aqui haya mucha l6gica ... ». 
391 D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 260. 
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pour celui qui plait a Dieu (Qo 2,26), qu'il se laisse prendre au piege de la femme392 
(Qo 7,26), et que, meme s'il prolonge ses jours, le bonheur est pour celui qui craint 
Dieu (Qo 8,12, quand bien meme ce verset puisse constituer une citation que 
Qohelet reprendrait a son compte). La premiere de ces trois occurrences (Qo 2,26) 
est souvent consideree comme inauthentique393, ou comme une reprise de la doctrine 
traditionnelle de la retribution a laquelle Qohelet s'empresse d'apporter un verdict 
de vanite394. Pourtant il est possible de comprendre ce verset autrement, tout en en 
laissant la paternite a Qohelet395, par le biais d 'une approche semantique : en effet, 
on ne peut manquer de remarquer que Qohelet utilise ici le terme imn a la place de 
l 'habituel YWi, ce qui n' est pas sans consequence. Quelle signification revet alors ce 
terme ? En certaines occurrences (Qo 7 ,26 par exemple ), il semble synonyme de 
« fou »396, par opposition a celui qui cherche a vivre heureux par la sagesse. En tout 
cas il est celui qui ne plait pas a Dieu, le pecheur au sens propre du terme, par 
opposition a celui qui lui plait et pour lequel il amasse (Qo 2,26). Neanmoins, 
Qohelet ne porte pas de jugement, ni ne categorise les differents types d'hommes. 
Encore une fois Qohelet se contente d' observer la realite, parfois si 
incomprehensible et illogique397, mais qui releve toujours du plan divin (Qo 2,26). 
Dans un dernier volet de cette section, voyons les termes qui designent le mal 
souffert par l 'homme. 
1.3.3: Soujfrance et chagrin de l'homme 
Pour exprimer le mal souffert par l 'homme, Qohelet utilise essentiellement trois 
racines, oy:, (chagrin), :ix:, (souffrance) et ;,'m (douleur), a cöte du mot ?7.)l', dont 
les multiples occurrences connotent davantage l 'idee de travail. Neanmoins, Qohelet 
emploie aussi quelques termes de fa9on moins frequente, comme 1tn (tenebre) en 
Qo 5,16 ; 11,7 et~;~ (irritation) en Qo 5,16. Ol':l et :ix:, sont souvent associes par 
Qohelet (Qo 1,18; 2,23 ; 5,16), comme s'il desirait apprehender l'homme dans sa 
globalite, tant d'un point de vue physique (:lN:l), que d'un point de vue moral (Ol':l). 
Les raisons de ce mal souffert sont diverses mais il est possible de les regrouper en 
quelques categories : outre le fait que, par moment, Qohelet s' en prenne a la sagesse 
et au savoir, sources de chagrin et de souffrance (Qo 1, 18), la cause majeure reside 
plutöt dans le fait d'avoir peine pour rien (le sage laisse le fruit de son travail a 
n'importe qui (Qo 2,23), le riche qui a taut perdu ne laisse rien a son fils (Qo 5,16), 
ou ne peut profiter de ses biens Qo 6,2). Pourtant, Qohelet semble se contredire 
lorsqu'il parle du chagrin (Ol':l) qui est preferable au rire (Qo 7,3), mais qui 
appartient au sot (Qo 7,9), et dont il conseille au jeune homme de s'ecarter (Qo 
11,10). Mais encore une fois, ce qui semble deconcertant a premiere vue se 
comprend mieux si l' on se refere a la valeur semantique du mot oy:, qui ne connote 
392 Cf J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, pp. 327s, en ce qui concerne Ia femme consideree ici 
comme le prototype de Ja femme enjöJeuse qui prend le pecheur dans ses filets. 
393 Cf par exemple, A LAUHA, Kohelet, p. 57. 
394 Opinion de V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 94. 
395 R. GORDIS, Qoheleth, The man and his world, p. 227, opte pour l 'authenticite de ce verset. 
396 R. GORDIS, ibidem, p. 227, ajoute : « Conventional wisdom declares that the sinner is a fool ; Koheleth 
that the fool is a sinner ». 
397 Cf N. LOHFINK, Kohelet, pp. 30b-3 la, au sujet de l 'apparence parfois illogique de Ja realite. 
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pas la meme chose ici ou 1a pour Qohelet'98 . Ainsi dans le contexte ou se situe le 
verset 7,3, la pensee de Qohelet peut simplement vouloir dire qu'un visage triste399 
reflete un esprit sage, mais pas forcement joyeux400, sans pour autant faire de ce 
constat une generalite sur la valeur salutaire de la souffrance401 . A !'inverse, dans le 
contexte du verset 7,9 qui parle de l' impatience (Qo 7,8), OY:> peut concemer le 
temperament impulsif incapable de se contröler402, ou celui qui cede a la colere403 . 
Quanta la derniere occurrence (Qo 11,10), nous avons deja eu l 'occasion de voir 
que le chagrin dont il convient de s 'eloigner conceme la peine du creur, comme il 
convient d' ecarter la souffrance du corps. 
Apres avoir etudie toutes les manieres semantiques avec lesquelles Qohelet exprime 
le probleme du mal, en dehors de Y1 et ,:m, il serait interessant d ' essayer d'en tirer 
quelques remarques, avant d ' envisager une conclusion generale a ce premier 
chapitre sur le mal dans l 'reuvre de Qohelet. 
1.3.4: Conclusion 
Pour qualifier le mal, Qohelet utilise divers termes, mais son arsenal semantique 
peut parfois deconcerter le lecteur moderne. Cependant, remis dans leur contexte, 
ces diffärents mots apportent des precisions appreciables sur la maniere dont 
Qohelet apprehende le probleme du mal : 
- On peut remarquer, dans un premier temps, la diversite des racines employees 
(?:>O, n·,;;·,n, ,,o:,;,, Ytvi, Xöil, OY:>, ::ix:> ... ), qui toutes, d'une maniere ou d'une 
autre, signifient quelque chose « d'objectivement » mauvais, qu'il s'agisse du mal 
commis par l'homme, ou par voie de consequence, du mal souffert par autrui. Le 
mal semble incontournable, ainsi que nous l'avons deja vu avec la racine Y1, et il 
provient essentiellement du fait de l 'homme. Si la mort apparait comme 
profondement mauvaise, c 'est parce qu'elle ne distingue pas le sot du sage, mais en 
aucune fac;on Qohelet ne met Dieu en cause. 
- En second lieu, on se doit . de noter que jamais Qohelet ne porte un jugement 
moralisateur sur la triste et paradoxale realite qu'il observe, quoiqu'il deplore 
souvent les effets nefastes des pensees ou des attitudes mauvaises, par opposition a 
celles qui sont issues de la sagesse. 
- Cependant, en quelques occurrences (Qo 3,16-22; 8,5-7; 8,11 ; 11,9), mais de 
maniere tres explicite, Qohelet affirme le jugement de Dieu pour le mechant, et nous 
avons vu lors de notre etude de la racine Y1, qu'il contrebalance semantiquement et 
existentiellement la presence du mal par de multiples invitations au bonheur. 
398 Pourtant certains auteurs, par exemple D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 135, relient !es versets 7,3 et 
7,9 entre eux. 
399 Cf R. GORDIS, Qoheleth, The man and his world, p. 269, qui traduit OYJ par « sorrow, vexation », not 
« anger ». 
40° Contrairement a J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 307, qui ecrit : « A Ja tristeza exterior 
de! rostro corresponde la alegria interior de! coraz6n ». 
401 Contrairement a l'opinion de L. ALONSO SCHÖKEL, Eclesiastes, p. 45. 
402 R. G ORDIS, Qoheleth, The man and his world, p. 272, pour qui OY:::l « means uncontrolled bad 
temper ». 
403 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 310, parle a ce sujet de « c61ero o ira » ; E. GLASSER, Le 
proces du bonheur ... , p. 107. 
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Aussi, avant d'etudier ces deux autres axiomes de la dialectique de Qohelet, allons-
nous tenter de degager une conclusion generale au probleme du mal dans l' reuvre de 
Qohelet. 
1.4: LEMAL: CONCLUSJONGENERALE 
De cette etude du probleme du mal dans le livre de Qohelet, plusieurs remarques 
conclusives peuvent etre tirees, que nous allons presenter de fä<;on synthetique. 
S 'il etait utile, dans un premier temps, de regrouper les diverses occurrences du 
terme Yi et ses derives de maniere semantique Oll thematique pour ne pas surcharger 
la lecture, il demeure cependant possible de resumer ici les grandes lignes de 
l'interpretation que nous avons degagees du texte: 
1) On peut d' abord remarquer que, contrairement au courant important de 
l'interpretation qui qualifie Qohelet de pessimiste ou du moins de fataliste, celui-ci 
commence sa reflexion sur le mal en posant une question : tout ce qui se fait sous le 
soleil est-il une mauvaise occupation YJ n~ (Qo 1,13)? Sa reponse ouverte (Qo 
3,10 ~ 8,16) laisse supposer que l'agir de l'homme n'est pas d'emblee mauvais pour 
Qohelet ~ il y a donc, a contrario, des activites qui sont bonnes sous le soleil. Par 
ailleurs, on peut aussi remarquer que c'est Dieu qui donne (lro) cette activite aux 
hommes, sans que Qohelet qualifie ce. don ou porte un jugement. Celui-ci reste 
« neutre », comme pour laisser toute liberte a l 'agir humain. 
2) Aussi Qohelet poursuit-il sa reflexion en observant le monde qui l'entoure, et il 
decrit avec beaucoup de lucidite les divers cas de Yi commis, et correlativement 
vecus, par les etres humains. On notera que rn~ associe a Yi qualifie exclusivement 
le domaine de l 'homme. De ces nombreux cas de Yi decrits par Qohelet, on peut 
alors tirer quelques remarques generales : 
a) Le ?7.)Y n'est pas a priori un Yi aux yeux de Qohelet404. II ne le devient que dans 
la mesure ou l 'homme est prive de :m,, ce qui veut dire qu' il ne peut en tirer aucun 
profit « legitime ». Plusieurs raisons a ce manque sont evoquees par Qohelet : 
- L'homme peut etre lui meme responsable, soit parce qu'il pervertit le travail de son 
but originel (Qo 4,7-8), qui est d'eprouver du :m, en le pratiquant et de profiter au 
mieux de ce qu'il procure, soit parce qu'il en perd les fruits dans un YJ l~~~ et ne 
peut le transmettre a sa descendance (Qo 5,12-16). 
- Mais sa condition mortelle l' oblige a s' en dessaisir et parfois a en laisser les fruits, 
contre son gre, a quelqu'un qui n'y a pas participe (Qo 2,21). 
- Enfin, il arrive qu'il ne lui soit pas permis par Dieu (ö?tzj) d'en jouir, mais ce qui 
est qualifie de Yi par Qohelet semble plutöt le resultat concret de cette mysterieuse 
volonte divine, sans que Qohelet etablisse un rapport de causalite direct entre Dieu 
et 1e mal. Que Dieu « donne » 1m (Qo 1,13 ... ), ou ne permette pas (Qo 6,2 
exclusivement sous sa forme negative), on remarque quejamais Qohelet ne porte de 
jugement sur cet agir de Dieu, contrairement a l'activite divine mentionnee avec la 
404 Voir au contraire les nombreuses occurrences de 71.lY avec ::m,, par exemple Qo 2,24-25; 5,17-18 ... 
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racine i1lVY, pour laquelle l'opinion de Qohelet est positive (par exemple Qo 3,11 : 
« Dieu a fait taute chose belle en son temps » ). 
b) La mort, qui fait partie de la contingence du vivant (Qo 3,19-20), devient un 
scandale pour Qohelet lorsqu'elle frappe indistinctement le sage et l'insense (Qo 
2,16-17), et que cet etat de fait conforte les mechants dans leur mauvais agir (Qo 
9,3-4). Elle est pourtant parfois prefärable a la vie dans des situations particulieres 
de Y1 sans espoir (Qo 4,2-3). 
c) Aussi le mal reste-t-il souvent le fait de l'homme405, meme s'il se cache derriere 
une inadvertance (i1:Utz.i), qu'il s'agisse du domaine religieux (Qo 5,5), ou du 
domaine politique (Qo 10,5-6). Par ailleurs le retard dans la sanction enhardit 
l'homme a perseverer dans le mal (Qo 8,11). 
3) L'incapacite ou se trouve l'homme de connaitre le plan divin ou de prevoir les 
differents malheurs de la vie, bien qu 'inherente a sa condition, ne constitue pas 
quelque chose de mauvais en soi (Qo 7,14; 9,12 ... ) ~ aussi vaut-il mieux tenter 
d'eviter le mal en observant une prudente obeissance (Qo 8,2.5-7), et en ramenant 
tout a Dien (Qo 11,10 ;12,1). 
On peut maintenant deduire de ces trois remarques qu'il ne semble pas y avoir chez 
Qohelet de systematisation du mal. Par ses multiples observations, Qohelet constate 
que le mal se manifeste de differentes fa<;ons, et qu'il possede diverses provenances, 
quoiqu'il soit essentiellement issu du creur de l'homme406. Mais Jamais Qohelet ne 
met Dieu en cause dans la problematique du mal : car soit il ne porte pas de 
jugement sur l 'agir de Dien qui consiste a donner ou empecher, soit il qualifie de 
belle l'reuvre divine. Dien n'est donc pas, pour Qohelet, le createur du mal, pas plus 
qu'il n'en est le donateur. Ce constat entre alors en opposition avec la pensee de Job 
ou du Deutero-Isrue, pour qui Dieu est le createur de toutes choses (la lumiere / les 
tenebres, Is 45,7), et donc l'auteur du bien mais aussi du mal (Jb 2,10 ~ 42,11). 
En conclusion, il s'avere que Qohelet ne connait pas l'idee de l 'omnipresence du 
mal, bien que celui-ci reste une realite incontournable. Si tout est ?:Ji1, en revanche 
Qohelet ne dit pas Y1 ,:m. Par ailleurs, Qohelet ne parle pas non plus du mal, 
entendu avec un article defini, mais toujours d'un mal au singulier, d'un mal assez 
concret. Ainsi le mal n' est pas une « puissance » impersonnelle, consideree comme 
autonome, et toute tentative pour generaliser l' experience du mal ou pour la reduire 
a un principe demeure absente du livre de Qohelet. Enfin, si Qohelet constate de 
maniere implacable et redoutable l 'incontournable presence du mal en ce monde, 
non seulement il ne met pas Dien en cause, mais encore il contrebalance 
existentiellement cette triste realite par un appel pressant au bonheur, une invitation 
constante a profiter des joies que Dien donne a l 'homme dans son quotidien, ce que 
nous allons etudier dans notre deuxieme chapitre, sobrement intitule: « Le bien ». 
405 Voir R.N. WHYBRAY, Ecclesiastes, pp. 28-29, qui ecrit au sujet de la responsabilite de l'homme dans 
la provenance du mal : « [ ... ] that is not God but men themselves who are responsible for the present 
corrupt state ofthe world. 'God made man upright, but they have sought out many devices (7 :29)'.» 
406 Pas exactement comme en Gn 6,5 ou Jr 7,24 ou le creur de l'homme est le « siege du mal», car pour 
Qohelet il s'agit plutöt d'un developpement: le creur peut « s'emplir de mal». 
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Notre approche du livre de Qohelet, sous l'angle de la problematique du mal, nous a 
permis de constater que, bien que le mal reste une realite incontournable pour 
Qohelet, celui-ci n'en tire cependant aucune generalisation, ni aucune 
systematisation. Ainsi, jamais Qohelet ne dit que Dieu soit l' auteur du mal, pas plus 
qu'il n'affirme qu'il ne le donne (lm) a l'homme, de meme qu'il n'enferme pas 
celui-ci dans un jugement negatif premature. II s' agit simplement, pour Qohelet, de 
tirer des conclusions de ses constats : oui, le mal existe et les hommes le commettent 
parfois, et le subissent aussi de maniere correlative, mais non, toutes leurs 
occupations, (tous leurs sortes de J":lY) ne sont pas mauvaises ; il y en a aussi de 
bonnes qui participent au bonheur de vivre. 
Et de fait la quete du bonheur semble le fil lumineux qui traverse l' reuvre de 
Qohelet, puisque non seulement celui-ci ponctue periodiquement son recit de 
refrains invitant l 'homme a profiter de la vie, mais il l' emaille aussi d 'un 
vocabulaire riche et dense connotant le bonheur. 
Et c'est ce second axiome de la dialectique de Qohelet que nous allons etudier dans 
ce chapitre : dans un premier temps, nous releverons les mots clefs recurrents qui 
touchent au bonheur, et nous tenterons de les analyser dans leur contexte par une 
approche semantique, ce qui devrait nous permettre de determiner precisement la 
valeur existentielle du bonheur de vivre chez Qohelet. Puis dans un second volet, 
nous commenterons chacun des sept refrains de Qohelet sur la joie (Qo 2,24-25 ; 
3,12-13; 3,22; 5,17-19; 8,15; 9,7-9; 11,9-10), et nous tächerons de mettre en 
evidence le ou les crescendos qui les relient. Par la meme occasion, nous 
presenterons les diverses consequences que tire Qohelet de ces appels au bonheur, 
notamment dans le rappel frequent qu'il fait que les joies de l'existence sont un don 
de Dieu. 
2.1: LE BIEN: APPROCHE SEMANTJQUE DU VOCABULAIRE DE BONHEUR CHEZ QOHELET 
Si Qohelet utilise un grand nombre de mots pour approcher le probleme du mal, 
l' arsenal linguistique dont il se sert pour designer le bonheur et la joie de vivre est 
tout aussi impressionnant. II serait fastidieux de commenter les diverses occurrences 
de ces termes les unes apres les autres, mais on peut cependant essayer de les 
regrouper selon leur affinite thematique, tout en restant conscient que, comme le 
mal, le bonheur ne fait pas l'objet d'une etude coherente et systematique, et qu'ainsi 
les categories delimitees de maniere operatoire peuvent se superposer. 11 reste 
cependant possible de determiner trois unites, les deux premieres etant constituees 
autour de deux mots clefs de Qohelet, ::m, et mtv, et la derniere rassemblant 
plusieurs idees secondaires apparentees. 
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2.1.1: :J7d 
Qohelet utilise 52 fois2 la racine :m,, ce qui est, de loin, la plus riche densite de 
vocabulaire de son livre. Cependant, 8 de ces 52 occurrences se trouvent dans l'une 
ou l 'autre des 7 invitations a la joie, et nous etudierons ces attestations particulieres 
de :m.'.1 dans leur contexte. Or nous verrons que dans ces passages, Qohelet utilise 
:rn, non seulement dans un sens different de celui qu'il possede partout ailleurs, 
mais aussi a des fins formelles pour structurer son texte3• 
Quant aux autres attestations de :m,, les plus nombreuses et disseminees au fil de 
l 'reuvre, elles revetent, selon le contexte, des significations diverses que nous allons 
tenter de repertorier selon trois categories : 
- :m, possede-t-il chez Qohelet une connotation morale ? En ce qui conceme cette 
premiere serie d'emplois de :rn,, on peut en effet se demander si ce terme revet pour 
Qohelet une signification moralisante, parce que, en quelques occurrences, cette 
question divise les commentateurs, et sa reponse influe sur la comprehension du 
livre quant au bonheur. 
- Les toumures -17.) ... ::m, forment-elles une categorie a part? A de nombreuses 
reprises, Qohelet utilise une expression similaire incluant le terme :m,, qui autorise a 
se demander si les occurrences concemees possedent des points communs. 
Articulees ensemble et dans leur contexte, on peut ainsi rechercher si ces 
expressions constituent un registre different de l'usage de :m.J, en prenant par 
exemple la valeur de conseils. 
- :m, et son rapport avec les biens de ce monde, le bonheur et le temps. Cette 
derniere categorie de l 'usage du mot :m, par Qohelet peut sembler plus disparate 
que les precedentes, puisqu' eile englobe les autres occurrences de ce terme. 
Neanmoins, il reste possible de tenter de leur trouver un denominateur commun, 
peut-etre en lien avec la notion de« bien venant de Dieu ». 
:J7tJ possede-t-il une connotation morale chez Qohelet ? 
Le bien moral, le moralement bon pour l'homme, c'est-a-dire ce que la regle morale 
prescrit dans les relations humaines et les actes des hommes, forment-ils une idee 
presente dans l' reuvre de Qohelet ? Outre que cette question suscite des reponses 
divergentes, voire contradictoires chez les auteurs, la liste des versets invoques en 
faveur de l 'une ou l' autre option differe eile aussi notablement dans les 
commentaires4 • II nous semble que Qo 2,26 ~ 7,20.26 ~ 12,14, quoique cette demiere 
occurrence releve de l 'epiloguiste, offrent des sens non univoques qui imposent de 
1 Pour une approche detaillee de ce mot, voir A SCHOORS, « Words typical of Qoheleth », pp. 33-38 ; T. 
KRÜGER, « Das Gute und die Güter», pp. 53-63 et M. V. Fox, « A time to tear down and a time to build 
up », pp. 116-117. 
2 Qo 2, 1. 3. 24 (bis). 26 (bis); 3,12 (bis). 13. 22; 4,3. 6. 8. 9 (bis). 13; 5, 4. 10. 17 (bis); 6, 3 (bis). 6. 
9. 12 ; 7, 1 (bis). 2. 3. 5. 8 (bis). 10. 11. 14 (bis). 18. 20. 26; 8, 12. 13. 15 ; 9,2 (bis). 4. 7. 16. 18 (bis); 
11, 6. 7; 12, 14. 
3 Cf V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 209, qui opere la meme distinction entre ces deux series 
d'occurrences de :m,. 
4 Par exemple E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 279, ne repertorie que Qo 7,20; 12,14 alors que E. 
GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 212, y ajoute Qo 2,26; 7,26; 9,2. 
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les etudier afin de discerner si Qohelet donne ou non un sens moral a :rn,. 
Cependant, l'utilisation conjointe de l'expression « O"iJ?~iJ .,~~? :iiö » dans les 
versets 2,26 ; 7,26, necessite d'etudier ensemble ces deux passages. 
Qo 2,26 et 7,26 
Texte hebrarque de Qo 2,26 
Traduction litterale et notes philologiques 
2,26 Car a l'homme qui est bon devant saface, 
il donnea sagesse et connaissance et joie, 
1")D? :iimzf o,x, "::> 2.26 
T "r : •.• T T : • 
il1J7tt!-'1 n~11 il~:;>O m~ 
Oi):;>?1 ~iO~? l~tr m; N~iM?J 
O"il?Nil ")D? :iiö? nn, 
=m,···nu;;; . ?:Jil nr-Öi 
- : ... ... ·: -
mais au pecheur, il donne l'occupation de recueillir et d'amasser 
pour donner a quelqu'un qui est bon devant la face de Dieu ; 
cela aussi est vanite et poursuite de vent. 
a: lN est ici au parfait qal, ce qui laisse supposer une idee d'habitude5. 
Approches semantique et contextuelle 
Par deux fois dans ce meme verset, :J1ö est employe dans une locution, 
O"iJ?~iJ .,~~? :Jiö, dont la signification prete a controverse6• Qui est cet homme, 
« bon devant Dien», auquel Qohelet oppose non pas celui qui est « mechant devant 
Dien», Ytzf1il, comme l'on pourrait s'y attendre7, mais le pecheur, Nö1M ? Cette 
difference semantique n' est certes pas sans consequence8 : ainsi certains auteurs9 
comprennent ce verset dans un sens strictement moral, en raison meme du terme 
Nmn qui ne peut etre entendu, selon eux, qu 'au sens de pecheur. Pourtant, il est fort 
probable que le xmn ne designe pas le pecheur en tant que tel chez Qohelet, mais 
qu'il designe plutöt le fou, l'insense, en opposition avec celui qui cherche a vivre de 
la sagesse (Qo 9,18). Par consequent, il est possible qu'ici, en raison du contexte, ce 
mot designe simplement l'infortune, celui qui n'a pas reussi10. Alors on peut 
legitimement se demander qui est l'homme O"iJ?~iJ .,~~? :Jiö ainsi oppose au 
Nö1M11 ; ne serait-ce pas, a contrario, celui qui a reussi sa vie, celui a qui Dienest 
favorable? 
5 Voir a ce sujet E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 284 ; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 
216; P. JoüoN, Grammaire de l 'Hebreu Biblique, § 112 ad. 
6 Voir A SCHOORS, « Words typical of Qoheleth », p. 38, qui ecrit: « The moral connotation of this 
expression is not undisputed ». 
7 Voir, par exemple, l'opposition en Qo 8,13 au sujet du mechant qui ne sera pas heureux. 
8 Cf. R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 227, pour qui « this variation is most signifiant ». 
9 Par exemple E. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, p. 258. 
1° Cf. A SCHOORS, « Words typical ofQoheleth », p. 38: « There is a strong exegetical trend to interpret 
xuin as the one who has missed the mark, the infortunate ». 
11 V. D' ALARIO, « L'assurdita del male nella teodicea del Qohelet », p. 188, qui remarque que Qohelet 
oppose deux categories d'hommes, mais que « La differenza non e determinata in questa caso dal 
comportamento morale dell ' uomo ma dell' attegiamento da Dio .. . » ainsi que nous allons le voir. 
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D'un point de vue contextuel, ce verset difficile dans son interpretation12 fait suite 
au premier des sept refrains de Qohelet sur l'appel a profiter de la vie, qui lui meme, 
nous l'avons vu, offre un saisissant contrepoids a la cruelle situation humaine decrite 
dans les versets precedents (Qo 2,18-23). Ainsi place, le verset 26 est considere par 
certains comme inauthentique13, comme l'ajout d'un glossateur pieux desireux de 
relier :iiö au principe de retribution : celui qui est « bon devant Dieu » serait aussi 
celui qui agit bien, en se conformant a la loi de Dieu. Ainsi l'idee traditionnelle de la 
sanction morale divine en ce monde viendrait-elle « corriger » le recit de Qohelet14, 
dans lequel un tel enonce est absent. Cependant, meme si Qohelet cite une sentence 
traditionnelle comme il en a l'habitude15, il reste possible d'opter pour une autre 
interpretation: Qohelet lui-meme pourrait simplement vouloir dire en cette 
occurrence que Dieu est favorable a l'homme C'iJ'?~iJ '~~7 :iiö, sans que cela soit 
correle avec un quelconque agir humain, mais selon un dessein divin qui lui reste 
incomprehensible16. II se peut que nous soyons en presence d'un phenomene 
analogue, mais concemant la situation contraire, en Gn 38,7. Certains auteurs 
traduisent l 'expression c,;:i·,~v '~~? :Jiö par « celui qui plait a Dieu » 17 , ce qui, 
independamment d'une traduction non litterale, peut laisser planer le doute quant au 
caractere despotique et arbitraire du choix de Dieu18, et qui ne correspond pas au 
respect de la transcendance que manifeste Qohelet par ailleurs. II serait encore une 
fois plus vraisemblable de penser que l'homme C'iJ?~iJ '~~7 :iiö designe 
simplement celui a qui Dieu est favorable, en lui accordant sagesse, connaissance et 
joie, sans aucun lien avec le principe de retribution19, mais selon un plan que 
l 'homme ne peut saisir2°. Et cette impossibilite de comprendre le sens meme de 
l'existence humaine, Qohelet le deplore ici comme ailleurs (en Qo 3,11 ~ 7,24 ~ 
8, 17 ~ 9, 1 ), ainsi que le commente le verdict de vanite qui vient conclure le verset 
2621_ 
12 Voir ä. ce sujet D. LYS, L 'Ecclesiaste, pp. 282-284; W. ZilvfMERLI, Das Buch des Predigers, p. 161 ; 
D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 39; L. SCHWIENH0RST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 85, 
qui ecrit: « 2,26 ist eine crux interpretum ». 
13 Par exemple, D. BUZY, L 'Ecclesiaste, p. 271, et A LAUHA, Kohelet, pp. 57-58. 
14 Par exemple E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 284. 
15 Ainsi que le pense R. GoRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 227, et V. D' ALARI0, Jl libro del 
Qohelet, p. 94. 
16 Avec J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 220. 
17 Par exemple, 0. KAISER, Die Sinnkrise bei Kohelet, p. 96, et TOB, edition du Cerf, 1975 ... 
18 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 220, ecrit au sujet d'un tel Dieu : « ... una especie de 
monstruo omnipotente y desp6tico ». 
19 Avec la majorite des auteurs, A L0ADER, Polar structures in the Book ofQohelet, p. 42; D. MICHEL, 
Untersuchungen ... , p. 39 ; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 26, qui ecrit : « No moral connotation is to be 
given to the terms 'good' and 'one who misses the mark', 'sinner'. », et plus loin: « ... these terms means 
respectively (as is today generally recognized) 'pleasing to God', and 'depleasing', or 'lucky' and 
'unlucky' - not 'righteous' and 'wicked'. »; et J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 220. 
20 Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 27, qui est aussi de cet avis; N. L0HFINK, Qohelet, p. 61 : 
« Ciononostante, in 2,26 egli formula questa frase sconcertante sul modo divino di governare il mondo al 
di lä. di ogni nostra attesa morale. » 
21 Cf R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 27, qui conclut : « The final verdict of 'vanity' refers to the arbitrary 
(from the human stand point) action of God who does as he pleases ». 
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Cette premiere occurrence litigieuse de :iiö dans ce premier registre ne presuppose 
donc pas le bon au sens moral traditionnel ; voyons si la seconde occurrence de 
l'expression C"iJ?~iJ '~~? :liö peut nous renseigner davantage. 
Texte hebrarque de Qo 7,26 
i1WNn-nN m~b ib ":lN N~im 7.26 
i1,i, • 'i10~ ·;:,~? ... o~~~n, ö,,i•;b ···x,n-ill!N 
, .· , . - .. ~~~b· ö~~, C~i1?Ni1 ':l~? ~iö 
• ••• • .. T • =~:zi"'1:,~~: Nöim 
Traduction litterale et notes philologiques 
7 ,26 Et moi je trouve la femme plus amere que la morta, 
carb eile est un piegeC, et son creur un :filetC, ses mains des liens. 
Celui qui est bon devant Dieu lui echapper~ 
mais le pecheur sera pris par eile. 
T •.• T • •• : 
a : ;np~-r,l$ nJ~~ 1~ semble etre une citation reprise par Qohelet ; ceci evite de considerer 
17.) et i"WNii-nN comme double accusatif de N~i?.)1 22. 
b-: iwi ~ut itre compris comme un prono~ relatif23 ou une conjonction causale24. S'il est 
compris comme un pronom relatif, on doit traduire ainsi : « je trouve plus amere que la mort 
la femme dont le creur est un filet. .. », et dans ce cas, la portee du jugement de Qohelet est 
limitee a une categorie particuliere de femmes seulement. Mais la discussion exegetique a ce 
sujet est loin d' etre close, ainsi que nous allons le voir dans le commentaire. 
c : litteralement, ces deux mots sont au plurie125. 
Approches semantique et contextuelle 
Ce verset pose probleme non dans sa traduction, mais dans sa comprehension, et il 
reste difficile a situer en contexte26, quoique les versets 26-29 paraissent bien 
constituer une unite thematique, ne serait-ce que par la repetition semantique du mot 
« femme »27 . 11 faudrait sans doute interpreter Qo 7,26 a la lumiere de Qo 9,9, mais 
il depasserait le cadre de cette etude de chercher une explication satisfaisante a ce 
verset sur la femme, et les commentaires a ce sujet sont nombreux:28, bien qu' il reste 
possible de presenter brievement les diverses solutions proposees pour rendre 
compte de ce passage difficile. Si quelques auteurs s 'accordent pour trouver dans ce 
verset une sentence sans appel de Qohelet sur la gente feminine mauvaise en 
22 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 188. 
23 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 385 ; N. LOHFINK, Kohelet, p. 57. 
24 P. JoüoN, Grammaire de l 'Hebreu Biblique, § 170c 
25 Cf. la traduction de D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 225 : « Sie ist(= besteht aus) Netzen, ihr Herz 
ist(= besteht aus) Fangnetzen, ihre Arme sind Fesseln.» 
26 Cf. J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 325, qui ecrit: « ... es muy dificil, por no decir 
impossible, poder seguir con fluidez el filo del discurso que Qohelet mantiene en vv 26-29. » 
27 Cf. R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, pp. 180-181, qui est de cet avis. 
28 Par exemple, en dehors des auteurs cites ci-dessous: Y. MEYER / M. ROSE, « Sprüche und 
Widersprüche im Qohelet-Buch », pp. 71-86; H.F. RICHTER, « Kohelets Urteil über die Frauen. Zu Koh 
7,26.28 und 9,9 in ihrem Kontext», pp. 584-593; D. RUDMAN, « Woman as Divine Agent in 
Ecclesiastes », pp. 411-427; J. STOLZE, « Kohelet und die Frauen. Ein Versuch zu Gedankengang und 
Sinn von Kohelet 7,23-29 », pp. 51-63. 
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general, certains29 relativisent et pensent qu'il ne s'agit ici que d'une categorie 
seulement de femmes mauvaises, sans doute representative de la femme adultere30. 
D 'autres encore affirment que ce verset n' est pas propre a Qohelet, mais represente 
un discours indirect reprenant une opinion commune31 , opinion avec laquelle 
Qohelet n'est pas d'accord32, ou qu'il relativise fortement'3 . 
Mais i1 reste interessant cependant de se demander qui est « bon devant Dieu », pour 
echapper au piege mortel que semble ici constituer la femme pour l 'homme : les 
periphrases vont bon train pour qualifier celui qui evite d'etre pris dans ses filets : 
pour certains il s'agit de l'homme « favorise par Dieu »34, ou de l'homme qui « plait 
a Dieu »35, pour d'autres de celui qui est « bon devant Dieu »36. Mais tous ces 
qualificatifs visent a la meme deduction : rien, en effet, dans le contexte ne permet 
de penser qu'un tel homme soit « moralement bon », ou « suffisamment juste 
moralement » pour se tirer seul d'un si mauvais pas. I1 s'agit bel et bien d'une faveur 
divine, mais le texte ne precise pas si celle-ci est accordee au hasard, ou selon un 
plan qui, encore une fois37 , echappe a la comprehension humaine. En tous cas le 
pecheur, avec toutes les connotations diverses que Qohelet sait donner a ce mot, se 
laisse prendre au piege. 
Ici encore, rien n'oblige a voir dans l'expression C'i'.f?~iJ '~~? :Ji'D une coloration 
morale38 relevant de la doctrine de la retribution, et qui aurait d'heureuses 
consequences sur le sort de l 'homme, mais i1 ne faut pas non plus en deduire un 
choix divin arbitraire : celui qui est « bon devant Dieu » est celui qui dans sa vie 
reussit a etre heureux39, tant de maniere positive, que de maniere negative en 
echappant a divers malheurs, et le « pecheur » est alors celui qui faillit en ce 
domaine. Et qui est celui qui reussit a etre heureux ? I1 n' est pas necessairement 
emprunt d'une grande sagesse, puisque comme le repete Qohelet la sagesse, si elle 
est bonne conseillere (Qo 2,14), ne procure pas toujours le bonheur (Qo 6,8 ... ), mais 
i1 est celui a qui Dieu est favorable, comme en Qo 2,26. 
Un dernier point de cette etude consiste a rechercher si les termes de cette 
expression existent ailleurs dans le livre de Qohelet. Quoique l' expression entiere ne 
soit pas attestee en dehors de ces deux versets, les termes '~~? et '~~~ seuls se 
retrouvent en 6 occurrences: Qo 3,14; 5,1.5 (ou en Qo 5,1 il est question de faire 
quelque chose « devant » Dieu, et en Qo 5,5 « devant » l'envoye); 8,12.13 ; 9,1. En 
29 Par exemple, E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 386; V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 148; J. 
VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 325. 
30 Pour une opinion differente, voir N. LoHFINK, « War Kohelet ein Frauenfeind?», pp. 278-283, et du 
meme auteur, Qohelet, p. 103; Cf. aussi T. KR.üGER, « Frau Weisheit' im Koh 7,26? », pp. 394-403, et 
I. RIESENER, « Frauenfeindschaft im Alten Testament? Zum Verständnis vom Qoh 7,25-29 », pp. 193-
207, ou les auteurs se demandent si la femme de ce passage est Dame Sagesse. 
31 Voir N. LOHFINK, Qohelet, p. 103 : « 11 proverbio sulla donna e citato dapprima in un discorso 
indiretto, poi (da 'infatti' in avanti) in uno diretto ». 
32 D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 228. 
33 E. GLASSER, Le proces du bonheur . .. , pp. 123-126. 
34 R. GoRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 186. 
35 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 322. 
36 Par exemple, E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 386. 
37 Ainsi en Qo 3,11; 7,24; 8,17; 9,1, Je plan divin est incomprehensible a l'homme. 
38 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 76. 
39 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 282, est de cet avis. 
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3,14 ; 8,12.13, il est question de la crainte devant Dieu40 : ":l~?b Ni" est une 
expression propre a Qohelet41 . Dans la premiere occurrence, la « crainte devant 
Dieu » semble la consequence directe de l'agir divin qui, quoique bon (Qo 3,lla), 
etemel (Qo 3,14a) et parfait (Qo 3,14b), reste mysterieux pour l'homme (Qo 3,llb). 
Quant aux deux autres occurrences, elles peuvent nous apporter un indice 
supplementaire quant a l 'eventuelle valeur morale de :iiö puisque ce mot est associe 
a "~~? dans une relation de cause a effet : « le bonheur est pour ceux qui craignent 
devant Dieu » (Qo 8, 12). Si en Qo 2,26 ; 7 ,26 celui qui re~oit les bienfaits divins et 
echappe au malheur est celui qui est « bon devant Dieu », en Qo 8, 12.13 il s'agit de 
ceux qui « craignent devant Dieu ». Pour nombre d 'auteurs, ces derniers sont les 
justes, opposes aux mechants du verset suivant, et la crainte devant Dieu serait alors 
l'attitude religieuse qui inspire une conduite juste42. Dans cette occurrence, Qohelet 
reprend une sentence traditionnelle qui porte sur l'idee de la retribution, et il est 
alors legitime d 'attribuer au vocabulaire employe son sens habituel : le mechant est 
celui qui s ' oppose a Dieu et a sa loi43, et le bon celui qui s 'y conforme. Puisque nous 
avons ici affaire a une citation, il n' est donc pas necessaire de chercher une 




Traduction litterale et notes philologiques 
7 ,20 Certes\ il n 'y a pas de juste sur la terre 
qui [ne] fasse [que] du bien et ne peche pas. 
r:11$~ i'":J~ p~ • '71$ "'.;) 7 .20 
;NtJ[r. N?} Ji~-ilo/~: i?p~ 
a : le ':J initial semble posseder ici une valeur affirmative faible que l'on peut traduire par 
« certes », « oui », mais que l'on peut aussi s 'abstenir de noter44. 
Approches semantique et contextuelle 
D 'une maniere generale on peut observer, dans un premier temps, l'association des 
mots i'"1~ et :iiö, opposes a NtJtr, qui pour certains auteurs45, donne a ce verset une 
40 A ce sujet voir L.M. MUNTINGH, « Fear of Yhwh and the Fear ofthe Gods According to the Book of 
Qoheleth and Isaiah (Eccl 12,13; 3,14) », pp. 143-158. 
41 Voir E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 299. 
42 Par exemple E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 133 ; mais pour V. D' ALARIO, Jl libro del 
Qohelet, p. 149, les deux expressions sont equivalentes. 
43 Voir L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 189, et N. LOHFINK. Qohelet, p. 
108: « In questa citazione (e solo qui e nel secondo epilogo in 12,13) il 'timore di Dio 'non va preso nel 
senso inteso da Qohelet, ma in quello della visione sapienzale - religiosa del mondo da lui messa in 
discussione, dove significava la fedele osservanza delle regole di comportamento sociale, ehe si 
presupponevano date da Dio. Si stabiliva cosi un chiaro nesso causale fra timore di Dio, benessere e lunga 
vita. » 
44 Voir P. JoüoN, Grammaire de l'Hebreu Biblique, § 164b; opinion de J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes 
o Qohelet, p. 319. A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 106, qui ecrit: « In Qo 
7,20, an asseverative ':::> is possible. » 
45 A. SCHOORS, « Words typical ofQoheleth.», pp. 33-38. 
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coloration morale. Le juste est donc celui qui « fait » ~1'tVj]) le bien, mais Qohelet 
reconnait lucidement par ailleurs qu'il arrive a celui-ci de pecher, ou plutöt qu ' il lui 
est impossible de ne pas pecher durant le temps de sa vie sur terre. Ce qui nous 
interesse, en dehors de cette affirmation realiste et banale, est ce que Qohelet entend 
par « faire le bien ». Une premiere indication pourrait nous etre donnee par 
l' opposition semantique avec le verbe imn, mais nous avons vu que ce terme 
possede plusieurs sens, dont celui de pecher ou de commettre une erreur46 . 
L' environnement peut-il nous renseigner davantage 47 ? Si ce verset ne comporte 
aucune difficulte de traduction, en revanche il pose probleme pour le situer en 
contexte. Aussi certains auteurs renoncent-ils a l'inserer dans une pericope48, mais 
d'autres, plus nombreux, cherchent une unite thematique: quelques-uns la trouvent 
dans des conseils de moderation donnes par Qohelet49, d'autres dans le fait que la 
perfection n'existe pas50, d'autres encore dans le theme de la sagesse51 . 
Pourtant, il est possible de discemer une unite litteraire dans le passage constitue de 
Qo 7,16-20, qui traite de l'identification implicite du juste (au sens religieux, le 
v'1~), avec le sage. Ainsi, si Qohelet reprend une citation en Qo 7,16, il reagit et la 
commente dans le verset 20, ou les termes sage / juste, et se tromper / pecher sont 
interchangeables52 : nul ne peut etre juste / sage sans jamais se tromper / pecher. Le 
texte joue alors sur le double sens de ces mots, et s'il peut y avoir une certaine 
connotation moralisante, il s'agit simplement d'un constat pour Qohelet et non d'une 
exhortation53 . Le « bien » dont le juste fait profession, mais auquel il lui arrive aussi 
de manquer, est interchangeable avec la sagesse, la justice (v1~) qui est aussi 
l 'observation de la loi, et l 'homme, qui est une creature naturellement limitee, ne 
peut pas vivre sans commettre d'erreur ou manquer a la sagesse. Le verset suivant 
vient donner une application casuelle a cette loi de nature, et, pour mieux convaincre 
le lecteur de cet etat de fait, Qohelet lui rappelle, a la seconde personne, que lui aussi 
a dit du mal de son prochain54 . Qu'en est-il de :rn~ dans les dernieres occurrences 
de ce registre ? 
Qo 9,2 
Texte hebratque 
1~ il'Jj?~ '?··.i1 ,~~ '?·~;:r 9.2 
x~tJti ,;ii~:n :iit9? 11win v'7~i 
. . . 
46 R. GoRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 170, ecrit : « ... and never errs » ; J. VILCHEZ LINDEZ, 
Eclesiastes o Qohelet, p. 318, traduit en ce sens la fin du verset 20 : « ... sin cometer un solo error » . 
47 Voir a ce sujet, L. Dr FONZO, Ecclesiaste, pp. 238-239 ; J.L. CRENSHA w, Ecclesiastes, p. 134. 
48 Par exemple, E. ÜSTY / J. TRINQUET, La Bible, Seuil 1973, intitulent sobrement le passage de Qo 7,1-
22 « maximes diverses ». 
49 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 377 ; R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, pp. 178s, voit en 
Qo 7,15-25 une reflexion issue de principes aristoteliciens avec lesquels Qohelet serait familier; E. 
GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 114, intitule Qo 7,15-24: « ni presomption, ni defection » ... 
50 D. MICHEL, Qohelet, p. 151 pour Qo 7,19-21; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 318 pour 
Qo 7,19-21. 
51 Par exemple, N . LOHFINK, Kohelet, p. 55. 
52 Voir N. LOHFINK, Qohelet, p. 100. 
53 Voir L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 172-173. 
54 Pour une autre interpretation, voir D. MICHEL, Untersuchungen .. , p. 240 : seul celui qui n'accepte que 
l'avis de ses esclaves a son egard peut se considerer commejuste. 
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Traduction litterale et notes philologiques 
9,2 Tous\ commeb pour tous ilJ a un seul sort, 
aujustec et au mechant, au bon et au pur et a l'impur; 
a celui qui sacrifie et a celui qui ne sacrifie pas, 
comme le bon ainsi le pecheur, 
celui qui juree comme celui qui craint de jurer. 
a: la LXX traduit ?:li7 au lieu de ,::m55 . 
rot i~Y'N iWN?1 ror?'l 
-•• • : H ••• -1-: - -- - : 
N~J"~ Jit3~ 
=Ni' iWi:JW iWN:J Y::lW~il 
0 T T: •••-1- T!•-
b : la fonction de 1W~~ pose probleme, comme en Qo 8,7. Le ,:, pourrait etre dü a une 
dittographie. Certain~ ~uteurs56 donnent a iw·~~ un sens comparatif, d'autres57 un sens causal 
qui pennet de lire le texte ainsi avec ?:li7 ~u ·lieu de ',:,;r58 : « vanite, car il y a pour tous un 
meme sort ».Lesens profond du verset reste cependant le meme. 
C : Oll peut remarquer'9 les -? prefixes a la premiere serie de substantifs, tandis que la derniere 
presente la particule -:, . 
d: comme Qohelet designe ici des couples antithetiques et qu'il manque le corollaire a 
« bon », toutes les versions sauf le Targum, rajoutent « et au mauvais » c,,,,)6°. Mais avec 
certains auteurs61 , nous pensons qu' il n' est pas necessaire de raj outer ce mot qui n' existe pas 
dans le1M. 
e : litteralement: « le jurant ». 
Commentaire 
Dans ce verset62, Qohelet rappelle, comme ailleurs en Qo 2,14.15; 6,6, qu'un meme 
sort attend chaque homme, quelle que soit son ethique de vie63 (qu' il soit bon ou 
mechant), ou son attitude cultuelle (qu'il jure ou non64, qu' il sacrifie ou non). 
Certains auteurs65 pensent que Qohelet deplore ici l 'absence de retribution dans 
l 'ordre moral, mais il semble bien que nous ayons affaire a un simple constat 
d' evidence, puisque la mort est le lot commun, et que ce passage de Qohelet ne 
suppose pas le principe de retribution, a la difference de l'epiloguiste en Qo 12,14 
que nous allons commenter brievement. 
55 Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 89. 
56 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 300, qui traduit ainsi : « Everything is like 
everything ». 
57 C'est le cas de A SCHOORS, The Preacher sought tofind pleasing words, p. 145 . 
58 Voir aussi D. MICHEL, Untersuchungen ... , pp. 174s. 
59 A vec R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 300, pour qui ce changement rompt la 
monotonie. 
60 Voir a ce sujet R. MURPHY,Ecclesiastes, p . 89. 
61 A. LOADER, « Polar Structures in the Book of Qohelet », pp. 102s; J. VILCHEZ LINDEZ, Ecclesiastes o 
Qohelet, p. 350. 
62 Pour une approche structurelle de ce verset, voir 0 . LORETZ, Qohelet, pp. 267-271 ; G.S. ÜGDEN, 
« Qoheleth IX, 1-16 », p. 162; V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet , p. 156, et N. LOHFINK, Qohelet, pp. 
110-114. 
63 Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 91, qui est de cet avis : « His conclusion is that ethical considerations 
have nothing to do with the way things turn off for human being. » 
64 Au sujet de cette pratique, voir H.W . HERTZBERG, Der Prediger, p. 177; A BARUCQ, Ecclesiaste-
Qohelet, p. 159; D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 175. 
65 J. VILCHEZ LINDEZ, Ecclesiastes O Qohelet, p. 353. 
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Qo 12,14 
Texte hebrarque 
ö9tt.'b:l N:l' t:J'i,-?Ni1 i1'iVl'~-,~-nN '~ 12.14 T' · ' · · ~y,'-Tcxi' ;;ö-•N c~y;-,~ ?l' 
T • ! • T ! •.• T -
Traduction litterale et notes philologiques 
12,14 Car Dieu fera venir toute reuvreaenjugement, 
sur tout ce qui est cache que ce soit bon ou mauvais. 
a: l'absence d'article a :,W~~ apres n~ est relativement frequent (Ex 21,28; 1 Sm 24,5 ... )66 ; 
d'autre part ce substantif ~st aussi det~e par ,t7, ce qui permet de lui conferer une valeur 
absolue. 
Approches semantique et contextuelle 
Les six versets conclusifs de Qohelet (12,9-14) sont l'reuvre de l'epiloguiste68. Il est 
certes plus facile de discemer ici le caractere moralisant de :iiö, puisque les deux 
derniers versets sont l' exacte reprise de l' opinion traditionnelle : la crainte de Dieu, 
l' observance des commandements et la justice divine constituent des topoi 
traditionnels, et on ne les retrouve pas comme tels dans l'reuvre de Qohelet lui-
meme69. Ils refletent a l'evidence l'opinion de l'epiloguiste, moins novateur, moins 
critique et plus conformiste70 que son maitre. Nous aurons l'occasion de revenir sur 
ce dernier verset lors de l 'etude thematique et semantique du jugement chez 
Qohelet. Si, pour l' epiloguiste, le jugement de Dieu sur toute chose, visible ou 
cachee, bonne ou mauvaise, va de soi, pour Qohelet cela ne semble ni si evident, ni 
si clair71 . 
L'etude de ces passages nous permet de proposer une premiere serie de conclusions 
quant a l 'emploi par Qohelet du terme :iiö : 
- L'utilisation par Qohelet de l'expression t:J';:t?~O '~~? :iiö en Qo 2,26; 7,26 ne 
semble pas reliee au principe traditionnel de retribution qui est absent de son reuvre. 
Un telle idee supposerait en effet que le :iiö soit le fruit d'une attitude humaine 
conforme a la loi divine, ce qui n'est pas explicite ici. Ce :iiö pru-ait plutöt decouler 
d'une faveur divine accordee a celui qui est t:J';:t?~O '~~? :Jiö, selon un dessein qui 
demeure incomprehensible a l 'homme. 
- La citation reprise par Qohelet en Qo 8,12-13 attribue le :iiö a ceux qui craignent 
Dieu, selon la traditionnelle doctrine de la retribution. Neanmoins, s'il est legitime 
de donner au vocabulaire de ce passage son sens usuel, il n' en reste pas moins que, 
66 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 355. 
67 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 484. 
68 A ce sujet, voir les divers commentaires: F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, pp. 81s; K. 
GALLING, Der Prediger, pp. 124-125; A LAUHA., Kohelet, pp. 217-220; W. ZIMMERLI, Das Buch des 
Predigers, pp. 149s. 
69 V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 172, ecrit: « 11 duplice commando: 'tenir Dio e osserva i sui 
commandamenti' non ha paralleli nel resto del libro ». 
70 Voir J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 421, pour qui ce trait de caractere fait ressembler 
l' epiloguiste a Ben Sira. 
71 R. MURPHY, Eclesiastes, p. 126. 
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chez Qohelet, l 'eventuelle connotation morale n' est pas de l 'ordre de l 'exhortation 
mais du constat. 
- La demiere occurrence, Qo 7 ,20, joue sur le double sens, interchangeable, des 
termes sage / juste, se tromper / pecher, et la encore, il s'agit tout au plus d'un 
constat, et non d'une exhortation morale. 
Ainsi, Qohelet semble confärer a ce premier registre de l 'emploi du mot :J1ö un sens 
particulier : le :iiö devant Dieu designe l'homme a qui Dieu est favorable, sans 
connotation morale, c'est-a-dire sans refärence au principe de retribution, mais sans 
que l 'homme puisse comprendre le dessein de Dieu a son egard. 11 nous reste a 
etudier les autres significations que Qohelet confäre a la racine :J1ö dans son reuvre. 
Les tournures -/1:J .. ::J7fJ forment-e/les une categorie apart? 
De nombreux versets de Qohelet commencent par :J1ö et sont suivis de -1 ~ afin 
d'exprimer la comparaison « mieux vaut »72 : Qo 4,3.6.9.13 ; 5,4 ; 6,9 ; 7,1.2.3 .5.8 ; 
9,16.1873. Dans toutes ces occurrences, la construction de la phrase est la suivante : 
:J1ö (qui est un adjectif), suivi du sujet, de -1~ puis du second terme de la 
comparaison. Neanmoins, il existe d'autres passages dont :J1ö constitue le premier 
mot et qui ne sont pas suivis de -1~- Certains parmi eux (Qo 7,11.18) semblent 
posseder une valeur similaire a celle des -1~ .. . :rn~, aussi est-il necessaire de les 
etudier dans cette section. 
Qohelet utilise cependant une autre construction pour exprimer la comparaison, sans 
recourir a l'adjectif :J1ö en Qo 4,17; 6,5; 9,1774. Seule de ces trois occurrences, la 
premiere a valeur de conseil (Qo 4,17), et meriterait d'etre rattachee a cette section. 
Mais, comme nous l'avons deja etudiee en detail dans le chapitre precedent, nous 
nous contenterons de reprendre la leQon qu' eile contient. 
Si, avec la plupart des auteurs75, on peut qualifier Qo 7,1-8 de composition unitaire 
en raison de la repetition de cinq des occurrences de -1~ ... :i,~, il n'en reste pas 
moins que les autres occurrences sont largement disseminees dans tout le reste de 
l 'reuvre. Pourtant, il est possible de trouver une certaine coherence interne a ces 
versets, gräce a la question du verset 6, 12 ou Qohelet demande ce qui est le mieux 
pour l'homme (O'J?$? :Jitriffd). En effet cette question, qui est loin d'etre 
simplement rhetorique, puisqu'elle conceme la vie entiere de l'individu76, se situe 
presque juste au milieu de la serie des -1~- .. :im : six occurrences sont placees 
72 Cf. a ce sujet E. P0DECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 364, pour qui j~ suffit a exprimer la comparaison; et P. 
JoüoN, Grammaire de l'HebreuBiblique, § 133c. 
73 Voir a ce sujet G.E. BRYCE, « 'Better'-Proverb: An Historical and Structural Study», pp. 343-354 ; 
S.G.OGDEN, « The ' Better'-Proverb (töb Spruch), Rhetorical Criticism, and Qoheleth », pp. 489-505. 
74 V oir au sujet de cette construction grammaticale, A SCH0 0RS, The Preacher sought to find pleasing 
words, p. 171. 
75 Par exemple, R. GoRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 265 ; A LAUHA, Kohelet, pp. 122 ; J. 
VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 302 ... 
76 Voir A SCHOORS, « Words typical of Qoheleth », p. 37, qui ecrit: « Sometimes :nu acquires a deeper 
or broader meaning than ' enjoyable (things), prosperity ' , when it is used in sceptical questions like Qoh 
6,12 [ . .. ).lt is not the question about what is good for mankind always and everywhere, but what is good 
for the undividual in his life. » 
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avant (Qo 4,3 .6.9.13 ; 5,4; 6,9) et sept sont placees apres (Qo 7,1.2.3.5.8; 9,16.18, 
mais ces deux demieres occurrences n'en font qu'une par le sens). Outre le fait que 
le verset 6,12 possede une place strategique en ce qui conceme l'articulation du 
livre, il semble aussi commander la serie de reponses concretes et existentielles des 
-1r,j ___ :i,~, ne serait-ce que par la repetition semantique du mot :iiö qui commence 
chaque verset. 
On pourrait tenter de distinguer les passages concemes selon qu'il s'agit de la 
reprise par Qohelet de proverbes connus ou populaires, ou de meshalim qu'il invente 
lui-meme, a l'appui d'une demonstration par exemple. Mais, outre le fait que les 
sources de ces proverbes sont peut-etre diverses 77 , et difficilement reperables, il faut 
tenir campte aussi du fait que Qohelet, s'il les reemploie, le fait toujours a sa 
maniere, bien qu'il puisse partager le style de ses « interlocuteurs ». Il serait sans 
doute plus judicieux d' essayer de classer ces -1 r,j ... :l 1 ~ en raison de la qualite de 
reponse qu'ils offrent a la question du verset 6,12, ce qui ne nous empechera pas de 
chercher dans chaque cas s'ils appartiennent on non en propre a Qohelet. 
En e:ffet, il semble possible de distinguer ces differentes toumures en fonction de la 
valeur de ce qui est conseille ou « critique » par Qohelet, que ces toumures 
appartiennent en propre a Qohelet, ou qu'ils reprennent des citations dont il partage 
le style : 
- Certaines de ces toumures, que nous appellerons « relatives » faute de trouver un 
terme plus adequat, mettent en exergue des agirs ou des situations qu'il est 
prefärable d'eviter selon Qohelet: ce sont les « agirs criticables ». 
- D'autres occurrences offrent taute une serie de conseils « positifs » qu'il convient 
de suivre, pour Qohelet, afin de mener au mieux son existence sous le soleil : ce sont 
les « agirs prefärables ». 
En effet, Qohelet « relativise » certaines realites (la vie, le pouvoir...), bien qu'il ne 
nie pas leur valeur fondamentale intrinseque (par exemple, Qo 9, 4b : « chien vivant 
vaut mieux que lion mort » ). Une telle relativisation ne l 'empeche pourtant pas de 
formuler ailleurs des jugements positifs sur ces memes realites. La difference de 
perception, positive ou negative, tient exclusivement chez Qohelet aux circonstances 
des cas qu'il observe. 
Les -J!.J .. :J7tJ « relatifs » ou « agirs criticables » 
En six occurrences (Qo 4,3.13; 5,4; 7,1.2.3), Qohelet definit ce qui est bon pour 
l'homme de maniere sinon negative, du moins relative (« mieux vaut s'abstenir 
de ... »). Nous allons tenter de commenter brievement chacun de ces passages, afin 
de determiner la valeur existentielle de :J1ö dans chaque cas, et son rapport eventuel 
au bonheur et a la joie de vivre. 
Qo 4,3 
Ce verset a deja ete traduit et commente dans le chapitre precedent qui traitait du 
probleme du mal. En effet, la triste deduction que formule ainsi Qohelet : « et mieux 
que tous les deux [le vivant et le mort], Lie loue] celui qui n'est pas, car il n'a pas vu 
77 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 266, le constate pour la serie des occurrences situees 
en Qo 7,1-14. 
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l 'reuvre mauvaise qui se fait sous le soleil », vient conclure les terribles constats du 
verset 4, 1, concernant les oppressions et les forfaits multiples commis par certains 
hommes. Il est clair que ce passage est propre a Qohelet, meme si d' autres ont 
parfois lance de tels cris de detresse (Jr 20,18; Jb 7,16; 10,18); on y retrouve son 
ton tres personnel, que l 'on serait tente de qualifier de pessimiste, mais qui n 'est 
malheureusement que realiste. Typique aussi est le rapport de cause a effet qu' il 
etablit entre les versets 1 et 3 : mieux vaut ne pas naitre que voir et subir les 
exactions humaines qui se perpetuent chaque jour sur terre. On ne peut certes pas 
parler de bonheur dans ce constat noir et lucide, mais on ne peut pas non plus 
affirmer que Qohelet enjoigne systematiquement a ne pas vivre, lui qui par ailleurs 
incite l 'homme a profiter des joies de l 'existence ( cf. les sept refrains par exemple). 
Qo 4,13 
Texte hebrai'que 
Traduction litterale et notes philologiques 
4,13 Mieux [vautj unjeune hommea pauvreb mais sage 
qu 'un roi vieux et insense 
carc il ne sait plus se laisser conseillerd. 
c~m PQ~ 1r. :Jiö 4.13 
. . ?'t;> ~-1 l i?! 17,7?~ 
=1iY ,mn, y,,-ir, ,wx 
0 T • : - -, ••• -1 
a : 17~ peut designer aussi bien un enfant (1 Sm 3, 1) qu'un jeune homme (1 R 12,8), ou un 
ho~e mür (1 R 14,21 ; Gn 14,24 .. . ). En raison du parallelisme antithetique avec JDv!, la 
seconde traduction nous semble prefärable. 
b: l~Q~ est, pour certains78, un mot d'origine arameenne, propre a Qohelet, qu' il utilise ici et 
en Q~ 9,15.16. C'est un mot rare atteste aussi en Sir 4,3 ; 30,1479 . 
c : ,w~ est explicatif, c'est-a-dire que le roi est insense parce qu' il ne sait plus se laisser 
conseiller80. 
d: 1V!iJ7 suit la construction suivante: l' yd' + inf. es. ; on le retrouve en Is 56,11 ; Jr 4,22 
avec le sens de « ne pas savoir faire quelque chose ». Aussi la fin de ce verset est-elle 
habituellement rendue ainsi : « qui ne sait pas se ' laisser avertir' », mais certains 
commentaires preferent traduire ainsi : « qui ne sait pas ' prendre soin de lui-meme' », parce 
que ce sens serait plus en rapport avec l'äge avance du roi. Nous maintenons la 
comprehension usuelle, en raison du contexte de la pericope toute entiere. 
Commentaire contextuel 
Le verset 4,13 constitue l'introduction d 'une petite historiette racontee par Qohelet 
en Qo 4,13-1681 , dont il s'agit de tirer une lec;on generale, sans trop s' inquieter de 
chercher a savoir quels personnages ou quels evenements sont ici concemes82. 
78 R. G0RDIS, Koheleth. The man and his world, p. 243. 
79 Texte du Siracide publie in P. BEENTIBS, The book of Ben Sira in Hebrew : a text edition of all extant 
H ebrews manuscripts and a synopsis of all parallel H ebrew Ben Sira Texts. 
8
° Cf N. L0HFINK, Qohelet, p. 74. 
81 Pour une approche thematique de ce passage, voir F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, pp. 281s ; L. 
LEVY, Qoheleth, pp. 89-92; A. LAUHA, Kohelet, pp. 91s; G.S. OGDEN, Qoheleth, pp. 71s; L. 
SCHWIENH0RST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 134-136, et N. L0HFINK, Qohelet, p. 74. 
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Si Qohelet ose opposer la sagesse d'un jeune homme a la folie d'un vieillard, filt-il 
roi, c'est sans doute d'une part pour contrer la tradition qui allie souvent 
connaissance et maturite, dont temoigne par exemple Jb 12, 1283, mais aussi pour 
montrer un cas de reussite exceptionnelle qui neanmoins ne dure pas. Si certains 
auteurs voient dans cette petite histoire la critique d'une politique qui fait et defait 
les rois84, il nous semble pourtant que ce -F~ ... :m~, meme s'il ne donne pas un 
conseil de vie applicable par tout un chacun, permet cependant a Qohelet de rappeler 
que tout est transitoire et passager sur terre, qu'il ne faut s'attacher a rien, filt-ce a la 
celebrite, en raison de l 'adage bien connu : « nul n' est irrempia~ble » 85 . En outre, la 
presence du verbe "n"X1 au verset 15, insiste sur la deduction suivante : meme le 
jeune homme intelligent ne va pas pouvoir satisfaire ses nombreux partisans. 
La morale de cette pericope, meme si eile ne parait pas aussi negative que le pensent 
certains auteurs86, remet chaque chose a sa place : ceci aussi est vanite et poursuite 
de vent (Qo 4,16), meme le pouvoir, en raison de l'humeur changeante de la faveur 
populaire87 qui le met en place. C 'est la raison pour laquelle ce -F~ ... :m~ peut etre 
place dans les conseils « relatifs », puisque Qohelet relativise le pouvoir, dont 
l' exercice semble soumis a des facteurs exterieurs sur lesquels aucune prise n' est 
possibie. Dans le meme temps, on peut aussi conclure que Qohelet prefere en tout 
etat de cause la sagesse au refus de se laisser conseiller ... 
Qo5,4 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philologiques 
5,4 Mieux [vaut] quea tu ne fasses pas de vreu [plutöt] que tu fasses un vreu et ne 
l 'accomplisses pas. 
a: ,~ introduit une enonciation88, c'est-a-dire une proposition sujet. 
Commentaire contextuel 
Sans trancher toutes les questions liees au probleme du culte auxquelles Qohelet fait 
allusion89, on peut neanmoins constater qu'il opte pour une attitude de prudence 
dans le domaine des vreux religieux, qui rappelle et depasse la legislation du 
82 Les commentaires a ce sujet sont tres divers et n'offrent pas d'interet pour le sens de la pericope. 
Nombreux sont les auteurs qui preferent s'abstenir de rechercher de quels personnages il s'agit, par 
exemple E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 180; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 42; J. VILCHEZ 
LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 267. 
83 Voir a ce sujet E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 81. 
84 N. LOHFINK, Kohelet, p. 39, par exemple. 
85 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 244, ecrit a ce sujet : « Tue theme, however, is clear: 
the transitoriness of fame ». 
86 V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 121. 
87 Voir N. LOHFINK, Qohelet, p. 74, qui intitule ce verset : « Favore popolare mutevole ». 
88 Voir E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 338, et A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing 
words, pp. 139-140. 
89 Ace sujet cf. !es commentaires suivants: L. LEVY, Qoheleth, p. 117; H.W. HERTZBERG, Der Prediger, 
p. 123; A LAUHA, Kohelet, pp. 98s; W. ZIMMERLL Das Buch des Predigers, p. 182; J. VILCHEZ 
LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, pp. 270s; L. SCHWIENHORST- SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 
136-138. 
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Pentateuque (Dt 23,22 ou Nb 30,3 par exemple90) . Si Qohelet reprend un mashal de 
source legislative, il n'empeche que le bon sens populaire le fait sien lui aussi : ne 
pas faire de promesse si l 'on craint de ne pas l 'honorer releve de la prudence la plus 
elementaire, surtout dans le domaine religieux91 . Mais l'originalite de Qohelet va 
encore une fois au dela de cette sagesse traditionnelle, puisque ce -1~ ... :rn~, place 
dans son contexte (Qo 4,17-5,6), conceme l'attitude de foi fondamentale pour 
laquelle Qohelet se prononce, et non pas simplement l 'une de ses manifestations 
exterieures. Ainsi Qohelet fustige-t-il l'insense qui se cache derriere une 
inadvertance (il.lltz.i ~ Qo 5,5), comme pretexte a son manquement, comme il 
denonce dans le domaine politique les gouvemants qui utilisent cette meme n,,,.tz,i 
pour masquer leur incompetence (Qo 10,5). II ne s'agit donc pas d'un conseil 
simplement » negatif » en ce sens qu'il vaut mieux s'abstenir de faire quelque 
chose, mais bien plutöt d 'un conseil de vie, et ainsi on peut le considerer comme 
benefique pour l 'homme dans son quotidien. 
Qo 7,1 
Texte hebralque 
Traduction litterale et notes philologiques 
7,1 Mieux [vautj un nomaqu'une banne huile 
etb le jour de la mort que le jour de naissance de quelqu' unc. 
:J.iö l~W?? cw ::iiö 7 .1 
:;,;,;i ·cill7.) m~n •;,, 
! T • • •: T - : 
a: le :m, mis en debut de phrase sert a la comparaison mais ne qualifie pas Clli'92 . 
b : le 1, qui introduit la seconde partie de ce verset, sert aussi a la comparaison93 (1 
adaequationis). 
c : le suffixe de ii71;:r reste difficile a comprendre et a traduire. Pour certains, il n'est pas utile 
de le traduire parce qu'il ne designe personne94 ~ il s'agirait en fait de la copule du premier 
mot du verset suivant, recopiee a tort ici95 . Pour d'autres il est inhabituel, certes, mais Qohelet 
a deja utilise en Qo 8,16 la troisieme personne de maniere impersonnelle, et on pourrait 
comprendre ainsi : « le jour de la naissance de quelqu'un »96. Le sens reste cependant le 
meme. 
Commentaire contextuef7 
Le premier stique de ce verset reprend sans doute un proverbe d' origine populaire98, 
de la meme veine que Pr 10,7 ou 22,1 par exemple, sur lequel s'appuie Qohelet pour 
90 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 248, pour qui le meme theme se retrouve aussi en Sir 
18,21. 
91 Cf a ce sujet E. GLASSER, Le proces du bonheur . .. , pp. 87-88. 
92 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 364. 
93 GK, § 161 a; P. JoüON, Grammaire de l'HebreuBiblique, § 174h. 
94 A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 162, traduit avec GoRDIS: « The day of 
one's birth ». 
95 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 364. 
96 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 267. 
97 Pour une approche contextuelle du passage auquel appartient ce verset, ainsi que les deux suivants, (Qo 
7,1-10), voir L. LEVY, Qoheleth, pp. 103-105; H.W. HERTZBERG, Der Prediger, pp. 145s; A. LAUHA, 
Kohelet, pp. 123s; D. MICHEL, Untersuchungen ... , pp. 126-137; L. SCHWlENHORST-SCHÖNBERGER, 
NichtimMenschen ... , pp. 160-165 ... 
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le second mashal qui lui est propre99, quoique certains auteurs n'en attribuent pas la 
patemite a Qohelet100. Avec son ironie coutumiere, Qohelet commente a sa 
maniere101 le proverbe ou la sagesse populaire loue la renommee de celui qui laisse 
un souvenir durable a la posterite, en louant, lui, le jour de la mort, ainsi qu'il a deja 
loue en Qo 4,2 celui qui ne mnt pas, puisque la mort efface toutes les differences. 
Par ailleurs, Qohelet ne semble pas d'accord avec le premier stique de ce verset, 
puisqu'en Qo 9,8 il enjoint l'homme a se parfumer (« que l 'huile ne manque pas sur 
ta tete » )102. 
Mais si le ton de Qo 4,2 reflete un cri de revolte contre les oppressions humaines, le 
ton du second stique de Qo 7, 1 semble plus detache, moins concretement lie a une 
situation terrible: Qohelet se contente de critiquer la sagesse populaire qui s'attache 
a la renommee post-mortem103 , dont la durabilite, meme si elle est moins ephemere 
que les senteurs d'une huile, n 'en est pas moins comptee104. Le jour de la mort reste 
le denominateur commun de tous les hommes, quelle que soit leur reputation (Qo 
3,16-22), et Qohelet constate qu ' il vaut mieux que celui de la naissance, en raison du 
caractere insense de la vie qui, eile aussi, ne dure pas105. Neanmoins le verset suivant 
vient eclairer ce dur aphorisme de Qohelet en le commentant106. 
Qo 7,2 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philologiques 
7 ,2 : Mieux [vaut] aller a la maison de deuil 
qu'aller a la maison de banquet, 
cara cb' est la fin de tout homme., 
,::nrn„::i-,x n:,,; ::ii-o 7.2 
., .. ;i'.mv; n;;;:,x n:,;~ 
C'J~iJ:::~~-~iO „X~i'l· 1o/i~ 
=i:::17-;~ lf:l~ "007 
et que le vivant [y] appliquec son creur. 
a : ,~~ signifie ici « parce que » 107. 
b : ~i;i est un pronorn neutre rnerne s'il a le genre de 9io; il represente la rnaison de deuil108. 
98 Voir R. ÜORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 266, et J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o 
Qohelet, p. 304, qui sont de cet avis. 
99 R. GoRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 265, et E. GLASSER, Le proces de bonheur .. . , 
p.103, pensent aussi que Qo 7,lb est propre a Qohelet. 
100 Par exemple E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 365. 
101 R. GoRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 266, note que, selon son habitude, Qohelet reprend un 
proverbe pour Ie commenter de maniere non conformiste ensuite; il a procede ainsi en Qo 4,9-10; 5,9-
10. 
102 Voir L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 163. 
103 Voir N. LoHFINK, Kohelet, p. 51, et R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 63, qui constate : « ... as Lohfink 
remarks, the pleasant proverb ofv la is pushed ad absurdum by the ironic comments that follow in vlb-
a. » 
104 Cf a ce sujet R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 63, et la tres belle page de J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes 
o Qohelet, p. 305. 
105 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 267. 
106 Avec E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 104. 
107 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 144. 
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c: litteralement « donne son creur », comme en Qo 1,13, ce qui signifie « reflechir a ». Cette 
construction, substantif et verbe a l'imparfait, peut exprimer un souhait, un consei1109. 
Commentaire contextue/ 
Qo 7,2 commente et explique le verset precedent: la maison de deuil est prefärable a 
celle Oll l'on festoie, comme la mort l'est a la vie110• Ces reflexions de Qohelet ne 
sont pas issues, comme en Qo 4,1-3 ~ 6,1-9 par exemple, de situations particulieres 
extremes pour l 'homme. Elles refletent davantage une opinion philosophique111 , ou 
au moins une reflexion generale de Qohelet, basee sur la brievete de la vie, dont le 
terme fatal et ineluctable est toujours trop proche. Aller a la maison Oll l 'on pleure 
un deces permet a l'homme de dialectiser sa propre mort, de reflechir (c'est le sens 
de « donner son cceur ») a sa condition transitoire, au caractere ephemere de la 
vie112, ce qu'il ne fait pas lorsqu'il celebre une naissance ou banquette par exemple. 
Bien que ce -1 rJ .. . :m~ ne puisse etre classe dans la categorie des conseils de vie 
« positifs » de Qohelet, il n'en demeure pas moins que celui-ci incite ailleurs 
l'homme a se rejouir des joies de l'existence, notamment manger et boire (Qo 9,7 
par exemple), ce qui se fait couramment dans un banquet. Cette opposition incite 
certains auteurs113 a penser que Qohelet ironise sur la sentence populaire qu'il 
reprend dans le premier stique du verset 7,2. Mais il est pourtant possible de 
concilier ces deux versets en apparence contradictoires : reflechir a la finitude 
humaine par le biais de la vision de la mort d'autrui (la maison de deuil), permet de 
dialectiser sa propre mort et de !'integrer, mais n'empeche cependant pas de se 
rejouir et de s' egayer en appreciant les bons moments de la vie, tels que les festins et 
la convivialite, parce que « il y a un temps pour pleurer et un temps pour rire sous le 
soleil » (Qo 3,4). 
Qo 7,3 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philologiques 
7 ,3 : Mieux [vaut] chagrin que rire 
car sous un visage tristea joyeuxh est le cceur. 
pntp,~ o~:;;, :J.iö 7 .3 
::J.? :J.ö'' 0')9 ~,,:1-,:) 
u - • • T - : • 
a: ~-,, qui vient de la meme racine que ~,, signifie « tristesse »114, « chagrin », comme en Gn 
40,7; Dt 15,10 ou 1 Sm 1,8 par exemple, et ce sens s'accorde bien avec le contexte115. 
108 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 365 ; voir aussi J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 302 
note. 
109 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 60, et J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 302. 
110 Voir a ce sujet, J.J. LA VOIE, « La philosophie comme reflexion sur la mort: etude de Qohelet 7,1-4 », 
pp. 91-107. 
111 Cf. l'opinion de J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 268, a ce sujet. 
112 V oir R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 268, et E. GLASSER, Le proces du bonheur . .. , p. 
104, qui pensent de meme. Cf. R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 64. 
113 Par exemple L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER., Nicht im Menschen ... , p. 163. 
114 P. REYMOND, Dictionnaire d'Hebreu et d'Arameen Bibliques, p. 356 a. 
115 Avec la majorite des auteurs: E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 366; R. GORDIS, Koheleth. The man 
and his world, p. 268 ; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 307 ... 
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b : cornme en 1 R 21, 7 ou Jg 18,20 par exemple, l 'expression :::i:? :lt,?'~ signifie « etre 
joyeux ». Mais ainsi que le comprennent la majorite des auteurs116, il faut entendre par 
« j oyeux » une connotation sinon de sagesse, du moins de reflexion, et non de pur plaisir, 
ainsi que le montre le verset suivant. 
Commentaire cantextuel 
Ce dernier -1 l'J ... :m~ « relatif » du passage forme par Qo 7, 1-4 vient le conclure et 
l'eclairer117, avec le ton ironique et habituel de Qohelet. En quoi le chagrin est-il 
prefärable au rire, si ce n'est que la tristesse peut approfondir la re:flexion de 
l 'homme quant a sa condition, et lui procurer, sinon une gaiete du creur, du moins 
une certaine sagesse joyeuse qu'il ne possede pas lorsqu'il se laisse aller au rire, 
comme les insenses du verset suivant118 ? En ce sens-la, mais en ce sens-la 
seulement, le chagrin est meilleur que le rire, en ce qu'il s'oppose a la legerete et a 
la frivolite d'une vie superficielle119. Mais en aucun cas il ne conviendrait de donner 
une coloration morale a ce mashal de Qohelet, teile que la valeur salutaire de la 
souffrance par exemple120. Qohelet constate simplement qu'un visage triste peut 
refleter un creur sage, puisque le sage sait qu'a l'instar de l'insense, il doit mourir 
(Qo 2,14-15). D'autre part, Qohelet exhorte le jeune homme a eloigner le chagrin de 
son creur (Qo 11, 1Oa)1 21 , il ne se fait donc pas le chantre de la tristesse. 
Conclusion sur /es -/!J ... ::J7!:J « relatifs » ou /es agirs criticables 
Si l'on meta part le premier -11'J ... :J1~ de Qo 4,3 qui vient conclure une situation 
existentielle d'oppression des faibles, les cinq autres -1/'J .. . :J1~ semblent constituer 
des conseils de vie donnes par un homme qui a su observer le monde qui l 'entoure et 
en tirer ses propres conclusions. Meme si Qohelet cite et commente ensuite certaines 
de ces tournures, il n'empeche qu'il partage le style de ses « interlocuteurs », et qu'il 
invite son destinataire a distinguer entre le bien et le mal, entre ce qu'il vaut mieux 
faire et ce dont il convient de s'abstenir. 
II s 'agit ici de conseils « relatifs » : prefärer la sagesse au refus de se laisser 
conseiller (Qo 4,13), ne pas s'engager aupres de Dieu a la legere (Qo 5,4), 
dialectiser sa propre mort en lui reconnaissant un caractere ineluctable (Qo 7,1-4), 
ne forment pas des pensees somme toute si negatives, puisqu' elles permettent de 
relativiser dans certains cas particuliers des valeurs dont la qualite semble a premiere 
vue incontestable (la vie, le pouvoir, le culte, le rire ). Elles sont le resultat lucide 
116 E. PüDECHARD, l 'Ecclesiaste, p. 366 ; R. GoRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 268. 
117 Cf E. GLASSER, Le proces de bonheur ... , p. 105, qui observe que « 7,1-4 forme un tout dont les 
elements s'eclairent mutuellement ». 
118 Cf R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 175, qui traduit ce verset ainsi : « Better sorrow 
than laughter, for through sadness of countenance the understanding improves », et J. VILCHEZ LINDEZ, 
Eclesiastes o Qohelet, p. 307, qui met l'accent sur la maturite philosophique engendree par les epreuves 
de la vie. 
119 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 64: « Sorrow is certainly better than laughter, which could be 
merely mindless frivolity. » 
120 Avec R. GoRDIS, ibidem, p. 269; mais contre L. ALONSO SCHÖKEL, Eclesiastes, pp. 45-46, ou J. 
VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 307. 
121 Voir L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen .. , p. 163. 
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d'un esprit realiste, et qui ne cherche pas a se leurrer, a « s'en faire accroire », avec 
des faux-semblants ou des instants ephemeres de gaiete. Se savoir mortel et vivre en 
consequence est la le9on majeure de ces -1 ~ ... :m~, ce qui implique une attitude de 
vie et une attitude religieuse justes. Cette le9on n' est ni pessimiste, ni exagerement 
triste, elle est simplement realiste et utile pour mener son existence a terme, en toute 
connaissance de cause. Par ailleurs, si Qohelet relativise parfois des valeurs 
considerees comme absolues, il invite aussi l'homme a reflechir sur sa condition, 
comme il l'invite a «regardern aujour de malheur (Qo 7,14). Voyons si les 
-1 ~ ... :m~ « positifs » de Qohelet peuvent nous apporter des conseils de bien vivre. 
Les -/tJ ... ::J7tJ « positifs » ou /es agirs preferables 
En sept occurrences (Qo 4,6.9; 6,9; 7,5.8.18; 9,16.18 qui sont etudies ensemble), 
Qohelet utilise la structure des -1 ~ ... ::m~ pour donner a l 'homme quelques conseils 
de vie. Examinons les successivement. 
Qo 4,6 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philo/ogiques 
4,6 Mieux [vautj une poignee de tranquillite 
nm ~;_, ?f??? ::iiö 4.6 
=m, nn,,, ,,Y::J O")!:>n ?Ö?.)i.) 
- : T T •- ! T : • 
que les deux mains pleinesb de peinec et de poursuite de vent. 
a: nm 9' 1'71? est a l'etat construit; on trouve une construction semblable en 1 R 17,12, et 
l'on peut traduire par « une poignee de tranquillite »122. r,~ est atteste en Qo 6,5; 9,17. 
Certains auteurs123 emettent l'hypothese d'une origine de ce mot dans les textes 
phoeniciens124. 
b : litteralement O~JQO, qui est un duel, designe le creux forme par les deux mains reunies en 
coupe. C'est le cas en Ex 9,8; Lv 16,12 ; Ez 10,2.7 et Pr 30,4. 
c : '"?i possede plusieurs sens : ici celui de la peine procuree par le travail semble le rnieux en 
contexte. 
Commentaire contextue/ 
Ce verset forme, avec les deux qui le precedent et les deux qui le suivent (Qo 4,4-8), 
une petite unite thematique125 traitant du travail et des risques d'exces qu'il contient 
en germe. Qohelet ouvre sa reflexion par un constat d'evidence: le succes d'une 
reuvre engendre souvent la jalousie d'autrui (Qo 4,4), comme s'il n'etait pas 
122 D.J.A CLINES, The Dictionary ofClassical Hebrew, IV, p. 451, traduit « a handful ofrest ». 
123 A DAHOOD, Canaanite-Phoenician Jnfluence in Qoheleth, pp. 46-47. 
124 Pour les 7 attestations de ce mot dans les textes phoeniciens, voir A SCHOORS, The Preacher sought to 
find pleasing words, p. 67. 
125 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 324, opte pour cette delirnitation textuelle; mais J., Eclesiastes o 
Qohelet , p. 262, prefere la Iimiter a Qo 4,4-6, ainsi que L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im 
Menschen ... , p. 130; K. GALLING, Der Prediger, p. 89; W. Zilv!MERLI, Das Buch des Predigers, p. 176 
et d'autres, comme E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 69, l'elargissent a Qo 3,16-4,12 ... 
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possible de reussir sans le payer au prix fort126 : l'envie de l'un engendre la reponse 
de l' autre par le desir de le surpasser dans une etemelle rivalite. 
Puis Qohelet poursuit en condamnant deux attitudes pareillement excessives quant 
au travail de l'homme : la paresse (Qo 4,5) et la frenesie inutile (Qo 4,8). Nous 
laissons la patemite du verset 4,5, assez controversee127, a Qohelet:, parce que ce 
mashal semble bien en contexte pour justifier l' opinion personnelle de Qohelet dans 
le verset suivant128 : meme si l'admonestation contre la paresse constitue un topos 
traditionnel, que l'on retrouve par exemple en Pr 6,10 ou Pr 24,33, il ne fait pas de 
doute que Qohelet le reprend a sa maniere qui consiste a l 'associer a 1 'avertissement 
contre l 'exces inverse, le zele excessif et infructueux. Car si Qohelet desapprouve 
egalement l'oisivete et le labeur incessant129, il sait qu'il vaut mieux accepter de se 
reposer plutöt quese fatiguer inutilement a courir apres du vent (Qo 4,6)1 30. Dans le 
contexte socioculturel qui est celui de la vie agricole et artisanale, c'est-a-dire des 
personnes qui vivent de leurs mains, Qohelet ne fait pas l' eloge de la paresse mais 
de la tranquillite131 . N'a-t-il pas ailleurs dit la meme chose de l'homme qui peine a 
amasser des richesses dont personne, pas meme lui, ne profite (Qo 4,8) ? 
Meme si Qohelet desa~prouve une certaine attitude humaine qui fait de la vie une 
etemelle competition13 , au detriment d'autrui le plus souvent, il serait injuste de 
conclure qu'il se fait le chantre de la mediocrite. II nous semble au contraire qu'il 
enjoint l 'homme a la moderation, qui est une grande qualite, parce qu' elle permet a 
la fois de jouir du repos merite, et du travail avec ses justes fruits, qui tous sont des 
dons de Dieu (cf. a ce sujet les sept refrains de Qohelet sur lajoie de vivre). 
Qo 4,9 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philologiques 
4,9 Mieux [vaut] les deuxa1 que le seula2 
10~;:n~ o~~lpiJ o':;iiö 4.9 
=o?bYJ :::iiö i:,tV on,-w., ,um 
TT-t- TT •••T O •:-z 
carh il y a pour eux une bonne recompensec dans leur peine. 
al et a2: l'article de C~JlpiJ et 1~ij est compris par certains autew-s comme l'indication 
qu'il s'agirait ici de categories d'individus detenninees : les « solitaires » opposes aux 
126 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 38, qui cite l'adage bien connu: « homo homini lupus ». 
127 Contre R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 241, par exemple, qui pense que Qohelet ne 
fait que reprendre ici une sentence traditionnelle avec laquelle il n'est pas d'accord et qu'il contredit 
ensuite au verset suivant et R.N. WHYBRA Y, « The Identification and Uses of Quotations in 
Ecclesiastes », pp. 440-441. 
128 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 38, pour qui le verset 5 qui appartient ä. Qohelet doit se comprendre 
« en tandem » avec le verset suivant. 
129 Toujours avec R. MURPHY, ibidem, p. 39, qui ecrit ä. ce sujet en citant M.V. Fox: « M. Fox calls the 
proverbs complementary, not contradictory ». 
13
° Cf. ä. ce sujet E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 75, qui ecrit: « ... la sagesse du juste milieu, ä. 
mi-chemin entre la paresse qu'il condamne avec toute la tradition sapientielle, et le travail illimite ». Voir 
aussi ä. ce sujet H.W. HERTZBERG, Der Prediger, p. 114, ou N. LOHFINK, Kohelet, p. 37 ... 
131 Avec L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 131. 
132 Voir J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 263, qui pense de meme, et R. MURPHY, 
Ecclesiastes, p. 38. 
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« communautaires »133. Il nous semble qu'il vaut mieux en rester a une comprehension 
litterale. 
b : Qohelet utilise souvent 1o/"!$ avec un sens causal ou explicatif. Le cas est ici evident, 
puisque la seconde partie de ce verset donne la raison de la premiere. 
c: ,;w signifie le salaire comme en Gn 30,32s; Dt 24,15. 
Commentaire contextuel 
Ce -1 D ... :m~ commande toute la pencope concemant les avantages de la vie 
communautaire (Qo 4,9-12)134 ; en effet, Qohelet enumere quatre bonnes raisons, 
sans doute a titre d'exemple seulement, de prefärer la vie commune a la solitude135 : 
- Le salaire est meilleur (Qo 4,9) : le fait de s'associer avec une autre personne 
pennet de tirer un profit plus substantiel du travail realise en commun. 
- L'un peut aider l'autre en cas de besoin (Qo 4,10): si l'appui mutuel de deux 
personnes pennet de faire face aux coups du sort et aux attaques, a trois l'association 
est encore plus efficace (Qo 4,12). 
- 11 est plus facile de se rechauffer lorsque l'on dort a deux (Qo 4,11) : ce verset ne 
designe pas necessairement le lit conjugal, car il etait d'usage courant dans le monde 
antique oriental que deux amis donnent cöte a cöte (Lc 17,34). 
- A deux, ou mieux encore a trois, on resiste mieux aux attaques, en raison de 
l'adage bien connu « l'union fait la force » (Qo 4,12). 
11 est probable que ces conseils de bon sens s'appuient sur des proverbes populaires, 
mais il ne fait pas de doute que Qohelet les fait siens et les presente a sa maniere136. 
Comme le -1 D ... .:m~ precedant, ce conseil de vie donne une lec;on de bon sens et 
demeure accessible a tout homme qui refuse de se laisser emporter par les exces: 
savoir se reposer d'un travail bien fait et aime, et jouir des avantages de la vie 
communautaire, qu' elle soit ou non familiale du reste, restent un gage de mener a 
bien sa vie, tant il est vrai que l'isolement, lorsqu'il n'est pas un choix de vie, peut 
etre lourd a porter. 
Qo 6,9 
Texte hebrarque 
w~r,m~ c~~.,~ mn~ :Jiö 6.9 
· =m, mi,,~ ·,:in nrm. 
Traduction litterale et notes philologiques 
6,9 Mieux [vautj le regarda des yeux que ce que le moi desire\ 
cela aussi est vanite et poursuite de vent. 
133 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 327 ; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 42. 
- : ... ... ·: -
134 Certains auteurs incluent dans cette reflexion les versets 4,7-8, par exemple J. VILCHEZ LINDEZ, 
Eclesiastes o Qohelet, p. 264, Oll L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 131. Nous 
prefärons maintenir ces deux versets dans la pericope precedente ou le theme du travail et ses risques 
reste dominant. 
135 Voir ä. ce sujet N. LOHFINK, Qohelet, p. 73. 
136 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 265, est de cet avis ; par contre R. GORDIS, Koheleth. 
The man and his world, p. 242, estime que le verset 4,9 est la reprise par Qohelet d'un proverbe 
traditionnel, qu'il commente ensuite mais de maniere ironique, dans le desir de limiter les avantages de la 
vie familiale. 
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a : la racine i7~1 possede un sens plus large que l' action de voir ; elle designe aussi le fait 
d' experimenter de maniere concrete137. 
b: litteralement: « que l'aller du moi ». lVOl conceme la personne, le moi dans son desir, 
mais en aucun cas ce mot ne designe l'äme immaterielle chez Qohelet. Il s'agit du 
mouvement du desir propre a l'homme, ainsi que le montrent les tentatives de traduction138. 
lVOl est aussi le siege de l'appetit comme en Ps 107,9 par exemple. l?n~ est saris doute un 
infinitif construit qal meme si la forme est inusuelle. 
Commentaire contextuel 
Ce verset, assez difficile dans sa comprehension139, suscite de nombreux 
commentaires divergents : certains y voient une opposition entre la jouissance 
immediate des biens presents (forcement depreciee) et le desir inextinguible de 
l'äme (forcement magnifie). Et dans ce cas, l'interet ainsi manifeste semble pour le 
moins egorste, au detriment d'un desir plus noble qui serait celui de l'homme 
interieur. Or nous avons vu que tz..i!)) designe ici le mouvement du desir, de l'appetit, 
et il semble plutöt que Qohelet se montre encore une fois suffisamment lucide pour 
prefärer profiter du moment present et des joies actuelles que la vie offre, plutöt que 
se consumer en des desirs iilusoires et impossibles dans lesquels l'homme s'enlise et 
divague140. Le reel est certes prefärable a l'imaginaire, comme l'est le concret du 
present a l 'aleatoire du futur, du moins dans le quotidien de l 'homme, en raison de 
l'adage populaire: « un bon tient vaut mieux que deux tu l'auras »141 . 
Cependant, certains auteurs142 pensent que Qohelet reprend ici un proverbe avec 
lequel il n'est pas d'accord, d'ou la sentence de vanite qui le suit directement, 
puisqu'ailleurs il decrit la voracite insatiable de l'appetit humain (Qo 1,8). II 
demeure pourtant possible encore une fois de concilier ces deux opinions en 
apparence divergentes de Qohelet : si le desir de l 'homme est inextinguible, il 
n'empeche qu'il reste prefärable de savoir se rejouir du moment present, ce qui 
constitue sans doute la base meme d'une existence reussie. Tout le reste est vanite et 
poursuite de vent (Qo 6 ,9b). 
Qo 7,5 
Texte hebralque 
Traduction litterale et notes philologiques 
7,5 Mieux [vaut] ecouter [la] reprimandea d'un sage 
c~o m~i ~-7::>o/? :iiö 7 .5 
:CJ" ?"0;;, 1"tz..i yr.,·w tV"X7::> 
. . : . - .. . .. 
137 Voir a ce sujet, D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 158, et A. SCH00RS, « The verb iJN1 in the Book of 
Qoheleth », passim. 
138 TOB, edition du Cerf, 1975 : « le mouvement de I'appetit » ; E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 
91 : « l'agitation des desirs »; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 45 : « the appetite wanders ». 
139 Voir L. LEVY, Qoheleth, p. 102; L. SCHWIENH0RST-SCHöNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 154, 
qui intitule eloquemment ce passage: « Koh 6,7-9 Gehört zu den änigmatischen Passagen des Buches». 
140 R. GoRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 261, ecrit a ce sujet: « The actual enjoyment of life is 
better than longing for pleasures ». Voir aussi J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 296. 
141 Cf J. VILCHEZ LINDEZ, ibidem, p. 296, au sujet de cette sagesse populaire de tous temps et de tous 
lieux. 
142 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 54; N. L0HFINK, Qohelet, p. 88. 
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qu'[etre] hommeb a ecouterc [le] chant des insenses. 
a: n'J~~ n'appartient pas au vocabulaire usuel de Qohelet et pourrait etre l'indication qu'il a 
repris ~ mashal traditionnel143. On le retrouve en Pr 13,1 et 17,10. 
b : lV'}:t place devant le second verbe sert a differencier le premier sujet du second144. 
C : litteralement: (( ecoutant ». 
Commentaire contextuel 
Qo 7,5-6 forme un -1~ ... :m~ plus casuel que le precedent. II est fort probable que 
Qohelet reprend une sentence traditionnelle145, et la commente de maniere originale 
dans le verset suivant. L' image dont il se sert en Qo 7, 6 vient renforcer le conseil 
qu'il donne en Qo 7,5 : s'il faut eviter de se perdre dans les limbes d'un futur 
hypothetique (Qo 6,9), il ne faut pas non plus se laisser emporter par le chant des 
sirenes (Qo 7,5), qui de toute fa9on, ne perdure pas plus qu'un feu d'epines146 (Qo 
7,6). Savoir se laisser reprendre par plus avise que soi est une preuve de sagesse et 
un gage de conduite juste, qui permet d'eviter de fächeuses erreurs. Certains 
auteurs147 pensent que Qohelet tempere ce conseil au verset suivant (Qo 7,7), qui 
ajoute que, meme le sage, dans certaines circonstances, peut perdre la mesure des 
choses. Quoiqu'il en soit, ce -1~ ... :m~ reste un conseil de vie pratique, qui, s'il 
n' est pas toujours aise a suivre, pennet tout de meme de mener sa vie avec droiture. 
Qo 7,8 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philo/ogiques 
in'V}NJ~ ,:;n n'-:,~ :iiö 7 .8 
:r.:ni-;:o~~ r.:ni-=r:)~ :liö 
7,8Mieux [vaut] lafin d'une chose que son commencement 
mieux [vaut] un esprit lont qu'un esprit hautb. 
a : au sens de « patient ». 
b : au sens de « orgueilleux ». 
Commentaire contextuel 
Avant toute chose, il est interessant de noter le parallelisme antithetique des deux 
stiques de ce verset1 48 . La reliance des termes « fin / long » et « commencement / 
haut » pennet en effet de decouvrir une unite certaine de sens entre ces deux 
143 Opinion de E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 105. 
144 E. P0DECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 367. 
145 Cf R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 269 ; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 64 : « In the 
tradition, reproofis honored as a source ofwisdom. », et V. D'ALARI0, 11 libro del Qohelet, p. 138, qui 
ecrit a ce sujet: « 11 parallelismo tra 7,5 et Pr 13,1 prova ehe Qohelet si sta confrontando con la 
tradizione ... ». 
146 Pour la metaphore du verset 7,6, voir la comparaison que fait E. P0DECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 368, 
entre la chaleur fugace produite par un feu de ronces et celle plus durable du charbon de bois. Cf. aussi R. 
MURPHY, Ecclesiastes, p. 65. 
147 R. GoRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 270. 
148 R. GORDIS, ibidem, p. 271, ecrit a ce sujet: « The two sticks are logically conneceted »; K. GALLING, 
Der Prediger, p. 107 ... 
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-1rJ ... :Ji~ : seule la realisation effective d'une chose ou d'une reuvre pennet que 
l' on porte sur elle un jugement evaluatif, et ainsi seul l 'esprit suffisamment patient 
est a meme de juger. 
Et ces deux conseils sont commentes par Qohelet dans les deux versets suivants 
mais en ordre inverse : le premier stique de Qo 7,8 est illustre de maniere critique en 
Qo 7,10 alors que le second l'est en Qo 7,9149. A la fin d'une chose qui est 
prefärable a son commencement, correspond le conseil de ne pas croire que le passe 
est meilleur que le present. A la patience qui est preferable a l' orgueil, correspond le 
conseil de ne pas s 'emporter ou se laisser dominer par la colere. II est une fois 
encore fort probable que Qohelet emprunte les deux proverbes du verset 7,8 a la 
sagesse populaire : le livre des Proverbes fourmille de ce genre d' adages : « patience 
et longueur de temps font plus que force ni que rage» (Pr 12,16 ; 17,22.27 ... )1 50. 
Mais il est tout aussi vraisemblable qu 'il les commente en les critiquant a sa 
maniere, qui est savoureuse, dans les versets suivants. En effet, Qohelet rappelle a 
son destinataire qu' il faut savoir profiter du temps present, sans se leurrer dans un 
avenir hypothetique (Qo 6 ,9), mais sans non plus regretter un passe illusoire dont on 
fait toujours une relecture subjective (Qo 7,8a.10); de meme qu'il l'exhorte a la 
patience, a la maitrise de soi (Qo 7,8b.9). Conseils de prudence et de sagesse 
accessibles a tout homme de bonne volonte qui apprecie a leur juste valeur les bons 
moments de la vie, et se contröle suffisamment pour etre capable de les attendre 
patiemment quand les evenements lui sont contraires. Ainsi Qohelet, avec ses 
-1 rJ ... :Ji~, qu'ils soient repris de la tradition sapientiale et commentes ensuite ou 
qu'ils lui soient propres, donne-t-il toute une serie de conseils judicieux, realistes et 
clairs. 
Qo 9,16.18 
II est prefärable d'etudier ensemble ces deux versets parce qu'ils traitent du meme 
theme151 . Nous ne donnons pas ici la traduction de Qo 9,17 parce que ce verset 
semble parler d'un sujet different, qui oppose la sagesse a la sottise. 
Texte hebrai'que 
Traduction litterale et notes philologiques 
=C'~~o/~ an~ 1'J;,.7; il:iTf p~;piJ m;>lJ! 
[ ... ] 
:i1~ '~~ il~=?O ;,;i,iö 9.18 
=i1:::21i1 il:Jiö 1:::lN" 1MN Nöim 
'"" : - T O - : T ••• •: : 
9, 16 Et je dis moi : mieux [vaut] la sagesse que la forcea 
maisbl la sagesse du pauvre est mepriseecl et ses paroles ne sont pas ecouteesc2. 
[ ... ] 
149 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 310, soutient aussi cette opinion ; voir aussi L. 
SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, NichtimMenschen ... , p. 165. 
150 Voir a ce sujet E. GLASSER, Le proces du bonheu.r . . . , p. 107. 
151 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 100. 
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9,18 Mieux [vautj la sagesse que les engins de guerred 
maisb2 Uil seul pecheure detruit beaucoup de bienf. 
a : i711:::l~ a le sens de puissance, pouvoir. 
bl et 2 : le, est adversatif dans ces deux versets152. 
cl et 2 : l'emploi du participe indique ici une idee d'habitude ou de duree153. 
95 
d: :::l1i? est considere comme un aramai"sme que l'on retrouve plusieurs fois dans les Psaumes 
(Ps 55,22 ; 68,31 ... )154. 
e : ~~in ne presente pas ici de connotation morale. ll faut comprendre ce terme au sens de 
« maiadroit », « fou »155. Certains traduisent par « faute » en raison du contexte156. Nous 
pref erons rester fidele au 1M. 
f: il~JiJ qualifie iQiU qui le precede, comme en Qo 5,16 ; 6,11 ou l'ordre des mots est le 
meme avec i7:::l1i7. 
Commentaire contextuel 
Ces deux versets s'inscrivent comme la le9on d'une historiette contee par Qohelet en 
Qo 9,13-15, qu'il a sans doute arrangee a sa maniere, meme si pour cela il s'est 
inspire de la tradition157 , ou d'une histoire vraie158 dont il n'y a pas lieu de 
rechercher les evenements ou les personnages. 
Les deux -1rJ ... :m~ de Qo 9,16-18 expriment sensibleinent la meme idee159 : mieux 
vaut la sagesse que la puissance (Qo 9,16a), dont les engins de guerre sont une 
variante casuelle (Qo 9,18a). Les seconds stiques de ces deux versets constituent des 
commentaires personnels de Qohelet160, qui viennent illustrer de maniere negative 
mais complementaire le mashal populaire : vaine est cette sagesse si elle n' est 
associee au pouvoir, puisque l'on meprise celle du pauvre (Qo 9,16b), ou si elle est 
reduite a neant par la faute d'un insense (Qo 9,18b). Dans les deux cas, le resultat est 
le meme. Quoique certains auteurs pensent que Qo 9,13-16 et 9,17-18 forment deux 
petites unites independantes161 , ou estiment que Qo 9, 13-18 appartient a un plus 
grand ensemble162, il nous semble que la similitude de structure et des termes 
employes dans les versets 9,16 et 18, constituent en eux memes de bons indices 
textuels en faveur d'une unite thematique. 
Ici encore, ce -1rJ .. . :11~ de Qohelet reste positif: la sagesse est a tout point de vue 
prefärable a la force, meme si tout de suite apres ce mashal est tempere par deux 
exemples eponymes. Meme s'il conseille de suivre la voie de la sagesse, Qohelet 
sait que la vie est truffee de contre-exemples. Mais cela ne retire rien a la valeur de 
152 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 205. 
153 Voir E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 421, qui note ici un caractere de constance. 
154 R. GüRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 312. 
155 E. GLASSER, Le proces du bonheur . .. , p. 148, traduit par « gaffeur ». 
156 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 423 ; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 309 . .. 
157 E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 148, voit une parente entre ces versets et Pr 21 ,22. 
158 Cf. a ce sujet, J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 309. 
159 Cette idee semble constituer un topos de la sagesse traditionnelle; voir a ce sujet V. D' ALARIO, Jl 
Libro del Qohelet, p. 158. 
160 Qui, pour certains auteurs, sont des gloses, surtout 9, 18b : par exemple, A LAIBIA, Kohelet, p. 178 . . . 
161 Par exemple, J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, pp. 366s. 
162 Par exemple, R. GoRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 312; V. D' ALARIO, 1l libro del 
Qohelet, p. 158. 
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cet adage qui, s'il est applique au mieux par l'homme, dans la mesure des limites 
posees par la societe et par autrui, reste encore une bonne lec;on de vie. 
Conclusion sur les -/tJ ... ::J7t:J « positifs » ou les agirs preferables 
Si les -10 .. . :li~ » relatifs » de Qohelet rappellent a l'homme sa condition mortelle, 
les limites de son existence, et l' exhortent a se comporter en consequence, les 
-10 ... :l i ~ positifs enumerent toute une serie de conseils accessibles et realistes 163, 
qu'ils soient du reste propres a Qohelet ou repris de la sagesse traditionnelle. Car si 
Qohelet cite et commente certaines de ces toumures, comme nous l'avons deja dit 
concemant les conseils « relatifs », cela ne l'empeche pas ici aussi de partager le 
style de ses « interlocuteurs », et donc d'inciter a prefärer certains agirs positifs a 
d'autres: savoir profiter d'un repos bien merite (Qo 4,6), jouir des avantages de la 
vie communautaire (Qo 4,9), apprecier l'instant present sans se perdre dans un passe 
illusoire ou un futur hypothetique (Qo 6,9), accepter les conseils de plus sage que soi 
(Qo 7,5), apprendre a se contröler (Qo 7,8), et prefärer, en tout etat de cause, la 
sagesse a la force (Qo 9,16.18), constituent sans nul doute des valeurs permanentes, 
et la base meme d'une existence reussie. 
Que Qohelet constate la presence incontoumable du mal en ce monde, avec ses 
corteges d'injustices et de miseres, et les multiples cas de l.'i que les hommes 
commettent inlassablement sous le soleil, ne l 'empeche pourtant pas de formuler des 
options precises pour mener au mieux son existence : ainsi, les conseils eparpilles 
dans toute son reuvre viennent contrebalancer concretement les mauvaises 
occupations humaines qu'il a pu observer. Cette opposition existentielle entre le mal 
et cet apprentissage fructueux et benefique de la vie, semble former la dialectique de 
base de la reflexion de Qohelet. II est interessant de remarquer que, pour le moment, 
aucune causalite divine, dans un sens ou dans un autre, ne semble evoquee. Nous 
verrons ulterieurement si ce silence, indubitable quant a une provenance divine du 
mal, vaut aussi pour celle du bien. En ce qui conceme le « pretendu » pessimisme de 
Qohelet, nous renvoyons a notre conclusion generale concemant :J1ö. 
Les ::nlJ non suivis de -/ tJ 
Quelques rares occurrences de Qohelet (Qo 7,11.18) possedent des :J1ö en debut de 
phrase qui ne sont pas suivis du comparatif -10, mais dont la valeur de conseil reste 
cependant la meme, ce qui necessite donc de les etudier dans cette section pour 
obtenir un tableau plus complet. 
Qo 7,11 
Texte hebrai'que 
Traduction litterale et notes philologiques 
7, 11 Bonne est la sagesse commea un heritage, 
nm~-o~ i7~~0 i7~iö 7.11 
:tzf~t&i7 "1r,, ,n1i, 
••• T - u ! u : 
163 A. SCHOORS, « Words typical ofQoheleth », pp. 34-35, ecrit a ce sujet: « Ifthe grammatical subjects 
are concrete, such as a youngster, a king, a dog and a lion, or oil, they always represent a certain type of 
life, behaviour or destiny, which are philosophically evaluated ». 
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et c' est un profii pour ceux qui voient le soleil. 
a : ~ est traduit habituellement par « avec » 164, mais nous preferons indiquer la parite, avec 
la majorite des auteurs165, en raison du contexte comparatif, ainsi que le montre le verset 
sui vant qui compare la sag esse a l' argent, et parce que ce terme est employe en ce sens en Qo 
2,16; Jb 9,26; 37,18; 40,15. 
b : in.;, est un substaritif participial166 propre a Qohelet, dont la racine est la meme que celle 
de Jii~~ en Qo 1,3167. Certains auteurs168 pensent que ce mot possede une valeur comparative. 
Commentaire contextuel 
Certains biblistes169 estiment que la difference stylistique avec ::iiö en debut de 
phrase non suivi de -1rJ, vient rompre la serie des -1rJ ... .:J.1~ qui precede. Nous 
pensons, avec d'autres commentaires170, que l'utilisation de la meme racine au 
meme endroit de la phrase, ainsi que le contexte, forment des indices textuels 
complementaires et suffisants pour conserver a ces deux series de versets le meme 
sens thematique171. 
Les versets de Qo 7,11.12 constituent ainsi une petite unite de sens172 qui chantent 
les louanges de la sagesse, conformement a l'opinion traditionnelle173. La 
comparaison de celle-la avec un heritage (Qo 7,11), ou avec l'argent (Qo 7,12), n'est 
pas forcement a entendre dans un sens negatif, dans la mesure ou il faudrait y voir le 
caractere aleatoire ou precaire qu'offre la fortune174. II apparait plutöt qu'ici encore, 
Qohelet reste dans le registre realiste et concret qu'il affectionne pour donner un 
conseil supplementaire en vantant les merites de la sagesse. 
Quelques auteurs175 estiment que si Qohelet reprend bien des topoi traditionnels en 
Qo 7, 11-12, il les commente dans les deux versets suivants, relativisant fortement la 
securite que procure la sagesse par l'impossibilite pour l'homme de comprendre le 
dessein divin176. II nous semble cependant encore une fois que ces deux opinions ne 
sont pas necessairement contradictoires : si Qohelet reconnait la valeur intrinseque 
de la sagesse pour mener a bien son existence sous le soleil (Qo 2, 13-14 ; 7, 11 ... ), il 
164 La LXX, la V g, le Tg, et certains modernes comme R. G ORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 
273. 
165 Avec E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 371; E. ÜLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 100; A 
SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 202 ; N. LOHFINK, Kohelet, p. 53. 
166 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 115. 
167 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 273. 
168 Par exemple R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 61, pour qui le sens serait 'even better'. 
169 A. LAUHA, Kohelet, p. 123; V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 141. 
170 Avec R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 273, et J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o 
Qohelet, p. 31, par exemple. 
171 Du reste A SCHOORS, « Words typical ofQoheleth », p. 34, fait remarquer ajuste titre : « in Qo 7,11, 
it is said that il'?t]nJ~ i11p1J il~iö 'wisdom is good with an inheritance', and comparable sentences are 
found in 9,16.18. » 
172 Avec L. LEVY, Qoheleth, p. 103; W. ZIMMERLI, Das Buch des Predigers, p. 202; J. VILCHEZ 
LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 311 ... 
173 Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 65, qui cite Pr 3,14 ; 8,19; 16,16. 
174 Telle est l'opinion de E. GLASSER, Le proces du bonheur . .. , p. 108, avec laquelle nous ne sommes pas 
d'accord. 
175 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 66 ; N. LOHFINK, Qohelet, p. 96. 
176 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 66, ecrit: « Qoheleth is not merely repeating an old say ( . . . ] about the 
divine work. He is demolishing the security that was claimed for wisdom in vv 11-12 [ ... ] he poses the 
problem ofthe incalculable work of God ... » 
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la relativise certes quant a son utilite au moment de la mort, denominateur commun 
a tous les hommes, sages ou fous (Qo 2, 15 ... ). Mais il ne parait pas que le fait pour 
l 'homme de ne pas saisir le dessein de Dieu soit mis directement en correlation avec 
la sagesse, d'autant qu'il n'est pas sfu que Qohelet envisage cette impossibilite 
comme un mal. En tout etat de cause, la sagesse reste un bien sur cette terre. 
Qo 7,18 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philologiques 
7,18 Jl est bon que tu tiennes a cecial 
et aussi que tune reläches pas ta main de celaa2, 
carb celui qui craint Dieu accomplira0 les deuxa3. 
ill::l frnm iWN ::i,ö 7 .18 
11~-n~· n~f,:. ~t{ il!~ -cm 
:tJ~::)-nN 1'\~ •"il.?N Xi"-"~ 
T••• "." u u • •0•z u: • 
a 1.2.3: C?~ reprend les deux i7!. qui le precedent, et represente non les deux exces dont il 
faudrait se sortir, mais les deux preceptes des versets precedents qu'il convient 
d'accomplir177. 
b : ce :, est explicatif 78 . 
c : C?~-ritt ~~r: la traduction litterale de ces trois derniers mots du verset ne permet pas de 
donner un sens comprehensible a la phrase179. Aussi est-il possible de considerer r,~ comme 
un accusati:f80, et de comprendre C?~ comme au verset 15 : « tous les deux ». ~~ (« sortir » 
litteralement) pourrait alors se compr~ndre au sens de« accomplir »181 , « respecter ». 
Commentaire contextuel 
Ce verset constitue la le9on que tire Qohelet des trois versets frecedents (Qo 7, 15-
17) 182. Ensemble ils forment une petite unite (Qo 7,15-18)18 sur le theme de la 
moderation, dujuste milieu184 a tenir entre l'exces de sagesse, synonyme ici aussi de 
droiture, d'honnetete et de justice185, et l'exces de mechancete ou d'injustice qui, 
dans certains cas, conduisent l'homme a sa perte (Qo 7,16-17). 
177 Avec E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 377; E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 115 ... 
178 Voir A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 106. 
179 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 68. 
180 P. JoüoN, Grammaire de l'HebreuBiblique, §125n; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 68. 
181 Avec E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 377 
182 V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 145, ecrit a ce sujet: « 11 v 18 introdotto da iW~ ::Jlö exprime il 
punto di vista di Qohelet ». 
183 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 315, est l'un des rares auteurs en accord avec notre 
delimitation textuelle. 11 intitule cette unite : « EI justo medio ». Pour un autre delimitation textuelle, voir 
par exemple L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 168s. 
184 Cf. F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, p. 320; L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, « Kohelet und 
die hellenistische Philosophie, ein Interpretation von Koh 7,15-18 », pp. 181-205; et A. SCHOORS, 
« Words typical of Qoheleth », p. 38: « In the context, the verse expresses the idea that it is the right 
middle way not to pretend tobe perfectly righteous, nor to reject moral earnestness ». 
185 Sur le sens du mot « sagesse », voir R. G0RDIS, Koheleth. The man and his world, p. 277. Voir aussi, 
pour une opinion quelque peu differente, R.N. WHYBRA Y, « Qohelet the Immoralist?», pp. 192-200. 
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Pour la premiere fois dans la serie des conseils de bien vivre donnes par Qohelet, 
celui-ci s'adresse directement a son destinataire de fac;on personnelle186. Quoiqu'il 
en soit, il demeure que le conseil donne est aussi realiste et avise que les precedents, 
et il est en outre relie a la crainte de Dieu187 . II ne nous parait pas necessaire de 
recourir a l'influence hellenistique pour justifier ce point de vue de Qohelet188 : il a 
su montrer ailleurs l'originalite de sa pensee. Pourquoi ne serait-ce pas son propre 
fond qui l 'inspire quand il exhorte le lecteur au juste milieu, comme il a su 
l'exhorter a la patience (Qo 7,8), ou a vivre l'instant present (Qo 6,9) 189? Que 
Qohelet conclue ce conseil de bien vivre en en appelant a la crainte de Dieu nous 
semble aussi caracteristique de sa fac;on personnelle et equilibree de concevoir la 
vie 190 : du reste la sagesse populaire ne dit-elle que « la sagesse commence avec la 
crainte de Dieu » {Pr 1, 7) ? 
Conclusion 
Ces deux derniers conseils de Qohelet, qui font l 'eloge de la sagesse dans sa 
moderation, ne deparent pas du reste de la serie des -1 ~ .. . ::i 1 ~ puisqu' ils assurent a 
l'homme qui les applique une vie heureuse et equilibree, dans la crainte de Dieu. 
::J7lJ et son rapport avec les biens de ce monde, le bonheur et le temps 
II nous reste a voir, dans cette section traitant des differents sens de :ii'D, les 
dernieres occurrences, plus disparates, et dispersees dans toute l 'reuvre. Nous 
n' etudierons pas celles qui se trouvent dans les sept refrains sur la joie, parce que ces 
pericopes seront commentees en detail ulterieurement dans ce meme chapitre. Nous 
ne reviendrons pas non plus sur les emplois de :J1'D lorsqu'ils se trouvent dans les 
versets concernant les -1~-- .::i,~, parce que leur sens a deja ete defini dans le 
contexte. Pour clarifier les occurrences restantes de la racine :iiö, on pourrait 
distinguer selon que Qohelet utilise le terme i1:J1'D ou le terme :J1'D191 . II nous semble 
plus judicieux de les regrouper selon leur ressemblance thematique, quelle que soit 
la forme utilisee par Qohelet : on peut ainsi les rassembler en trois categories, selon 
que :ii'D represente des biens temporels (a) ou le bien-etre de maniere plus abstraite 
(b), ou encore selon qu'il est associe au temps (c). 
::J7lJ et les biens de ce monde 
En une seule occurrence du livre de Qohelet, :J1'D est employe de maniere claire et 
univoque pour designer les biens temporels, et sa charge semantique semble alors la 
meme que celle de « argent » ou « richesse » du verset precedent. 
186 Cf E. P0DECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 377, pour qui il ne s'agirait plus, du reste, d'un conseil mais 
d'une obligation. Voir aussi E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 115 
187 Pour E. GLASSER, ibidem, p. 118, c'est Dieu lui-meme qui inspire l'attitude de sagesse ä. tenir entre les 
deux exces condamnes. 
188 Contre D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 260; N. LOHFINK, Kohelet, p. 55. 
189 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 318, est aussi de cet avis. 
19
° Contre D. MICHEL, Untersuchungen .. . , p. 260, mais avec R. GORDIS, Koheleth. The man and his 
world, p . 133 ; et J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 318. 
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i1"?:)iN 1::li i1:Jitgi1 ni:Ji::l 5.10 
=i"t~ 11~~1-o~ .,~ 0;?~~7 Jii~:;,-n~, 
Traduction litterale et notes philologiques 
5,10 Quanda les biens sont nombreux, nombreux sont ceux qui les mangent, et quel 
resultatb pour son possesseu{ sinon qu'il les voitd de ses yeux. 
a : la preposition -:i est suivie de l'infinitif construit et marque le temps192• 
b : Jiiw·~ peut etre compris au sens de resultat193, en raison du contexte. En Qo 4,4, ce meme 
terme ·connote quelque chose de legerement different, dont le sens semble plus proche de 
celui de« succes dans le travail »194, « d'habilete »195. 
c : le pluriel est etrange, aussi la plupart des versions et des commentaires le rendent par un 
singulier196. 
d : la difference entre le Ketib et le Qere est minime et ne modifie pas la com~rehension du 
texte. De taute fa<;;on, ainsi vocalisees, ces deux formes sont des hapax bibliques 97. 
Commentaire contextuel 
Les versets 5,9-11 forment une petite unite thematique198 sur l'argent et ses possibles 
mefaits, a l'interieur d'une plus grande pericope (Qo 5,9-19) qui traite de la richesse 
et des risques qu'elle comporte. Ces trois versets expriment, sous la forme de 
meshalim populaires, trois lieux communs sur les problemes qu'engendre le fait de 
posseder beaucoup de biens : l'insatiabilite (Qo 5,9), la presence inevitable de 
profiteurs (Qo 5,10) et l'inquietude (Qo 5,11). II ne fait pas de doute que i1~itgi] 
designe les richesses concretes de ce monde (voir les paralleles semantiques avec 
« argent/ richesses » des autres versets), dont l'exces d'abondance pose probleme. 
En effet, avec ces trois exemples, Qohelet donne encore une fois un conseil ou une 
lec;on de vie au destinataire conforme a son style et a sa perception de la vie : s'il est 
bon de savoir jouir des biens que Dieu donne et d'apprecier l'instant present, en 
revanche tout exces comporte un danger pour l 'homme. Rester modere en tout est un 
gage de bonne conduite que Qohelet ne se lasse pas de repeter. 
192 Voir E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 127. Pour V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 127: « 11 :::i 
initiale indica Ja contemporaneita dei due fatti ['il moltiplicarsi delle richezze'et 'il moltiplicarsi di chi le 
divora'] ». 
193 Cf. R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 250, qui distingue ce terme de J'7n', profit; voir 
aussi E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 89, qui traduit ce mot par « benefice » 
194 Voir E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 323 : « J17lp~ peut designer Je succes dans le travail, mais aussi 
bien la capacite en tant qu'elle est le resultat d'un effort volontaire ou une qualite acquise, par consequent 
l'adresse, l'habilete ». 
195 E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 69, traduit par « reussite » et R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 29, 
traduit par « skillful activity ». 
196 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 46, le comprend comme un pluriel d'excellence. 
197 A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 35. 
198 Avec J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 282, qui intitule ce meme passage : 
« insatisfacci6n de! dinero y de las risquezas » et L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im 
Menschen ... , p. 142: « Ko 5,9-11: Reichtum». 
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::nv et le bonheur 
Si l' on fait abstraction des sept refrains ou Qohelet exhorte l 'homme a la joie de 
vivre, de nombreux versets dissemines dans toute son oeuvre font mention de ce 
bonheur existentiel. Nous nous bomerons a retenir les plus significatifs d'entre eux, 
en raison de la place qu'ils occupent dans le livre, ou selon la valeur qu'ils conferent 
a ce mot (Qo 2,1.3 ; 4,8; 6,3.6; 8,12.13). 
Qo 2,J.3b 
Dans ces deux versets, Qohelet pose et se pose sensiblement la meme question, sous 
deux formes legerement differentes : en quoi le bonheur consiste-t-il pour 
l'homme? 
Texte hebrai'que 
":::l?::l ":lN "r-l1bN 2.1 
:iiö:i i1N1i i1nbtV:l ;;;o:ix :N~T-n:,, 
: •• : T : ;,:m N,:-t:.O; mn, 
•: T - u • ! 
[ ... ] 
:iiö i1Y-"N nx,x-,wx 1Y ... 2.3b 
O"bWn„ nm ;·tr,;., 1tZ.iN 01Ni1 ":l:l? 
• -"f'- -- -1- •:-i TTT ••:• 
Traduction litterale et notes philologiques 
2,1 J'ai dit moia dans mon creur: 
allons que je t' eprouveb par la joie et voisc le bonheurd, 
cela aussi est vanite. 
[ ... ] 
2,3b ... jusqu'a ce que je voiee ce qui est bon 
pour les fils de l'homme [qu' ils] fassent sous le ciel 
pendantr les jours [limites] de leur vie. 
a: le pronom '~t$ a ici un caractere emphatique199. 
=on.,~n "b" iEiob 
·: ··- .. : - : . 
b : la plupart des auteurs200 reconnaissent, avec le TM, le pi'el de iTOl avec le pronom suffixe 
masculin singulier a la seconde personne (iT~); on retrouve d'autres verbes avec le pronom 
suffixe sous cette forme en 1 R 18,44 ; Pr 2, 11. 
c : imperatif de iT~, dont la signification depasse celle de voir mais doit se comprendre au 
sens de « experimenter », « goüter »201 . Mais dans ce cas c'est une experience agreable, 
comme le souligne i'T7J??~202 . Ce verbe est souvent suivi de 
-:l ; c'est le cas en Gn 21,16 ; 44,34 par exemple. 
d : :l1ö est ici un substaritif comme en Qo 2,24 ; 3, 13 ; 5, 17 ; 6,6. 
e : il s'agit ici de l ' imparfait de iT~i qui suit itt$ 1i203. 
199 Pour cet aspect de 'H~ voir P. JoüON, Grammaire de l'Hebreu Biblique, § 133c; E. BONS, Zur 
Gliederung, p. 84. 
200E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 258; R. GüRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 214. 
201 Voir E. GLASSER, Le proces du bonheur . .. , p. 46, et A SCHOORS, «The verb mn in the Book of 
Koheleth », passim. 
202 Cf A SCHOORS, « Words typical ofQoheleth », pp. 17-40. 
203 Cf E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 260. 
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f: l'expression est un accusatif de temps que l'on peut traduire par « pendant », « durant »204, 
mais pour traduire litteralement 1;)Q~, il faut comprendre: « pendant le nombre (limite) de 
leurs jours »205 . Certains auteurs preferent traduire par « le petit nombre »206. 
Commentaire contextuel 
Les versets de Qo 2, 1-3 forment une petite unite de sens207 integree dans la grande 
section qui conceme l'experience eponyme de Salomon (Qo 1,12-2,26) 208 , qu'ils 
resument brievement, tout en laissant cependant la place a une conclusion definitive 
qui n'est donnee qu'en Qo 2,24-26. En effet, sous l'artifice litteraire du masque du 
grand roi, Qohelet entreprend une aventure exploratoire afin de decouvrir « ce qui 
est bon pour l'homme de faire sous le ciel »209 . II teste diverses situations de vie, 
puis il observe ses propres reactions210 ; si en Qo 1,13 l'investigation de Qohelet 
etait generalisee, en Qo 2, 1-3 eile semble circonscrite a sa propre personne, du 
moins en ce qui conceme le domaine de l 'experimentation. Il faut se garder de 
reduire cette recherche existentielle du bonheur a une simple recherche du plaisir, 
liee a toutes les bonnes choses de la vie : Qohelet depasse sans conteste le champ 
experimental d'un hedonisme limite, il cherche le sens meme de la vie dans une 
vocation universaliste, puisque tous les hommes sont concemes par les resultats de 
son travaii211 . En cela, il va plus loin que Job qui cherche pour lui-meme. Et pour ce 
faire, Qohelet ajoute qu'il conserve sa sagesse en toutes circonstances (Qo 2,3a), 
meme extremes212, comme pour garder suffisamment de lucidite et que son 
experience serve a tout les hommes. 
Qo 4,8 
Ce verset a deja ete etudie dans le chapitre precedent sous l'angle du probleme du 
mal : travailler sans reläche et sans aucune utilite, puisqu'il n'y a personne pour en 
profiter, constitue bien pour Qohelet une « occupation mauvaise » par excellence. 
Sous l'angle du bonheur, la privation semble totale et indispose fortement Qohelet. 
Le mot n::iiö utilise dans ce verset doit etre entendu au sens materiel le plus 
204 Avec E. PODECHARD, ibidem, p. 260; a ce sujet cf P. JoüoN, Grammaire de l'Hebreu Biblique, 
§126i. 
205 Correction proposee par A SCHOORS. 
206 Par exemple, E. OSTY / J. TRINQUET, La Bible, Seuil, 1973 ; E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 
42. 
207 Avec V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 90, mais contre la majorite des auteurs: par exemple, A 
LOADER, Polar structures ... , p. 40, qui inclut ces trois versets dans une unite de sens beaucoup plus large 
(Qo 2,1-11), ou parfois plus petite: J. VJLCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 187, qui intitule les 
deux premiers versets du chapitre II:« Experiencia sobre la alegria y el disfrute », ou L. SCHWIENHORST-
SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 58: « Koh 2,1-2: Freude»; L. Dr FüNZO, Ecclesiaste, p. 144-
145 ... 
208 Avec V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 81 ; mais contre E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 
42, qui limite cette section a 2,1-26. 
209 V oir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 18 : « His experiment is neither artificial. . . He seriously wishes to 
discover if joy is the answer to human desires. » 
21
° Cf J. VJLCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 188: « EI autor [ ... ] se desdobla en un yo que habla 
y en tf a quien se dirige : te probare, te sometere a una prueba. » 
211 J. VJLCHEZ LINDEZ, ibidem, p. 196, est de cet avis . 
212 Cf a ce sujet E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , pp. 46-47, qui ecrit : « ... notre sage a effectue une 
prudente reconnaissance du cöte de l 'ivresse, et aussi du cöte de la folie, a laquelle il adonne une adhesion 
pleine de reserves ». 
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concret : il s'agit a l'evidence du bien-etre que peuvent procurer l'argent et autres 
richesses213 . S'en priver pour en faire profiter autrui, notamment ses enfants (Qo 
5,13), reste tout a fait legitime, mais s'en priver alors que personne d'autre n'en 
profite constitue une aberration contre laquelle Qohelet vitupere : n' est-ce pas en 
effet un camouflet inflige a Dieu, dispensateur de tous biens, que de refuser d'en 
jouir sans raison (Qo 11,9) ? 
Qo 6,3.6 
Texte hebrai"que 
Traduction litterale et notes philologiques 
il"M' ni:Ji C:l')tv1 i1Nb lV'N ,,,;,-oN 6.3 
•: ! • - • T ! T O • • • 
1')tv-'b' i'i111tv ::i,, 
T T H : : • ••• - : 
i1~it3tn~ Y~q.,n-N, ;w~~7 
;; iltl;iTN? i1'Ji::lj?-oi1 
=?!:lm i!~b :Ji'D 'r-libN 
•: T - •: • • : - T 
[ . .. ] 
o~~Y.~ O'~W ~??$ il~O ;;~7 6.6 
i1Ni N.? il:Jiöi 
T T T ! 
=i?iil ,·::,rr 100 oiv~-,?$ N?r,t 
6,3 Sia un homme engendre cent [fois] et vit de nombreuses annees, 
et les jours de ses annees sont nombreux, 
et son moi ne se rassasie pas de bonheur, 
et s ' ilb n'ac pas de tombe, 
je dis plus heureux que lui l'enfant mort-ne. 
[ ... ] 
6,6 Et s' ild vit deux foise mille ans 
mais ne voit pas le bonheur, 
tout ne va-t-il pas au meme endroit? 
a: ~ commande toutes les propositions qui precedent la principale214. 
b : certains auteurs215 accordent a Ol une signification concessive ~ dans ce cas il faut 
traduire : « meme s' il n' a pas de tombe .. . » 
c : cette phrase pose probleme pour sa traduction216. Le parfait irt,~ij fait suite a une serie 
d'imparfaits, ce qui implique, selon l'avis de certains auteurs217, qu'il s' agirait la d'une action 
definitive, apres une serie d'actions transitoires. Du reste cette interpretation renforce la 
supposition faite au sujet de la valeur de Ol. 
213 Voir A SCHOORS, « Words typical of Qoheleth », p. 37: « in 4,8, il:m, undoubtedly has the meaning 
of the good things of life, pleasurable things, pleasure. Tue fact that we have the feminine form in 
contrast with 2,3 where the masculine form occurs, does not demand a different meaning in the two 
verses. » 
214 Voir E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 355. 
215 Voir J.L. CRENSHAW, Ecclesiastes, pp. 120.126, qui traduit ainsi : « Then even if he does not have a 
burial, I say that the still-bom is better offthan he »; A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing 
words, p. 134, n'est pas contre cette interpretation. 
216 A ce sujet, voir la discussion dans R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 48. 
217 Avis de A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 173. 
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d : 1;~1 est considere par de nombreux auteurs218 comme un aramai'sme; on ne le retrouve 
ailleurs· qu'en Est 7,421 9. 
e: c~~~;l est situe apres le nom de nombre, c'est le seul cas dans toute la Bible Hebrai'que220. 
Commentaire contextuel 
Ces deux versets appartiennent a une pericope (Qo 6, 1-6)221 qui expose un cas 
douloureux : un homme, qui aurait tout pour etre heureux, se trouve empeche contre 
son gre (Qo 6,2) de jouir de la vie, et ceci constitue pour Qohelet un « grand mal » et 
une « douleur mauvaise » (Qo 6, 1.2). Non seulement il possede des biens en 
abondance (Qo 6,2), mais encore il est gratifie d'une nombreuse posterite (Qo 6,3), 
et beneficie d'une grande longevite (Qo 6,3) : ces trois attributs sont souvent le gage, 
dans la Bible, de la benediction divine. Or le malheureux ne peut gofiter le bonheur 
(i1~iö1 en Qo 6,3.6), parce que, d'une part durant sa vie il ne peut profiter de ses 
biens materiels (un autre les mange, Qo 6,2), et d'autre part sa descendance et sa 
longevite ne lui apportent aucune satisfaction (Qo 6,3.6)222. Pire encore, a sa mort il 
n 'a pas de sepulture, ce qui constitue pour un semite le manque supreme, et 
l'impossibilite dejouirdurepos du sheol (Jb 21,32; Is 14,19 .. . ). Certains auteurs223 
pensent que Qohelet fait ici allusion a un cas d ' immortalite malheureuse qui 
prolongerait de maniere cruelle et illimitee les jours de ce pauvre homme ; il nous 
semble plus vraisemblable, et plus en accord avec la pensee realiste que developpe 
Qohelet par ailleurs, de n'y voir qu'une absence de sepulture, cas qui ne devait pas 
etre rare, indice supplementaire et ultime d 'une vie malheureuse qui se termine mal. 
Qohelet ne s 'etend pas sur les raisons qui empechent cet homme de jouir de la vie, 
bien qu'il semble que ce manque soit du a Dieu (Qo 6,2). Et Qohelet de conclure 
que l'enfant mort-ne est plus heureux (::11ö) que lui, puisqu'il n'a pas eu a vivre cette 
infortunee existence, pas plus qu'il n'a eu a voir les oppressions et les reuvres 
mauvaises qui se commettent sous le soleil (Qo 4,1-3). 11 semble clair que le 
218 Par exemple A. LAUHA, Kohelet, p. 7. 
219 E. PODECHARD, l 'Ecclesiaste, p. 357. 
220 Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 48. 
221 V. D ' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 126, insere ce passage dans une unite plus large intitulee 
« Vanita delle ricchezze ». Meme si ce titre est evocateur, il nous semble que le cas cite en Qo 6,1-6 va 
plus loin que le theme de la vanite de la richesse, tout en l'englobant du reste: il inclut aussi celui du 
bonheur, et meme celui du sens de la vie. J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 290, opere une 
delimitation inverse, puisqu'il distingue deux unites dans notre passage: Qo 6,1-2 intitule « Negaci6n de 
la bendici6n de Dios al hombre » et Qo 6,3-6 « EI hombre infeliz es peor que un aborto »; ainsi que L. 
SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 152, qui nomme ce passage: « Koh 6,3-6: 
Leben ohne Glückserfarhung ». Pour une etude contextuelle, voir aussi les divers commentaires, par 
exemple, L. LEVY, Qoheleth, pp. 100s ; H.W. HERTZBERG, Der Prediger, pp. 133s; G.S. ÜGDEN, 
Qoheleth, pp. 92s; A LAUHA, Kohelet, pp. 115s ... 
222 Nous considerons qu ' il s'agit de la meme personne dont parle Qohelet aux versets 6,1-2 et 6,3-6, bien 
que la jonction ne soit pas tres claire. Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 53 : « They can be considered 
[les versets 3-6] an extension or an intensification of vv 1-2 in that the failure to enjoy one's possessions 
and to fulfill one's desires remains the problem. » 
223 Par exemple, E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , pp. 95-96; D. MICHEL, Untersuchungen .. . , pp. 
144-145; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 293, pour qui « EI processo 16gico de las 
hip6tesis irreales es ascendente ... » ; a 1 'inverse, R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, pp. 258-
259, traduit ce passage discute ainsi : « .. . if he derives no pleasure from his wealth, even if he has an 
elaborate funeral, I say that. .. », et pense que, bien que cet homme ait eu une sepulture, Qohelet ne 
l'estime pas heureux puisque sa vie ne l' a pas ete. 
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bonheur dont est prive le malheureux se compose de toutes les joies legitimes de la 
vie que Dieu donne a l 'homme : bien-etre materiel, vie familiale reussie, et vieillesse 
heureuse. Ces joies existentielles ne sont guere loin de celles que chante Qohelet 
dans les sept refrains qui ponctuent sa reflexion : elles procurent le bonheur a 
l'homme, s'il sait et s'il peut en profiter. Or autant Qohelet ironise contre celui qui 
ne sait pas profiter de la vie, en se laissant dominer par un labeur incessant et inutile 
(Qo 4,7-8), autant il compatit au sort de l'infortune qui ne peut jouir de la vie, soit 
parce qu'autrui l'en empeche (Qo 5,12-16), soit parce que Dieu ne le lui permet pas 
(Qo 6,2). Faut-il voir dans ce dernier cas d'injustice une accusation de Qohelet 
contre le dispensateur de toutes choses, ou, plus vraisemblablement, faut-il n'y voir 
qu'un simple constat, a la fois realiste et fataliste? Le cas eponyme decrit par 
Qohelet presente simplement un caractere absolutiste, puisque, quand bien meme un 
tel homme vivrait deux fois mille ans, il ne trouverait pas le bonheur. Cependant, il 
est clair que Qohelet apprecie le bien. 
Qo 8,12b-13 
La pericope qui contient ces deux versets (Qo 8,9-15) a ete etudiee et commentee en 
detail dans le chapitre precedent qui traitait du probleme du mal ; nous ne 
reviendrons donc pas sur la structure de ce passage, mais nous pouvons simplement 
rappeler que les versets 8, 12b.13 constituent des sentences traditionnelles sur la 
retribution, que Qohelet reprend a son compte. En ce qui conceme le theme du 
bonheur, on peut remarquer que Qohelet utilise deux fois le terme :m,, qui connote 
ici un sens elargi, incluant autant le bien-etre materiel que la joie de vivre. Que 
Qohelet affirme que ce bonheur soit resenre a celui qui craint Dieu n'est pas si 
nouveau qu'il faille y voir une opinion traditionnelle avec laquelle Qohelet serait en 
desaccord et qu'il contredirait par les exemples concrets des versets 8,10.14224. Nous 
l'avons deja dit, Qohelet obsenre toujours de maniere tres lucide la triste realite, 
mais cela ne l'empeche pas pour autant d'affirmer qu'une vie reussie appartient a 
celui qui est bon devant Dieu (Qo 2,26 ; 7,26) et qui le craint (Qo 8, 12.13). 
Qo 11, 7 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philologiques 
11, 7 Eta douceb est la lumiere et bon pour les yeuxc de voir le soleil. 
a : i1 est fort probable que le 1 de pi~, introduise ici une nouvelle unite thematique, ainsi que 
Qohelet a l'habitude de le faire (Qo 3,10; 4,4; 7,26; 8,10; 11,7; 12,lf25. 
b : pi~ signifie « bon au goüt » et designe souvent la saveur sucree du miel ou de la pomme 
(Ct 2,3 .. .)226. . 
c : tJ:t~? :Jiö' est l'attribut du sujet w·?_?ftni~ nil\? ( qui constitue une proposition 
infinitive )227. 
224 Opinion de R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 295. 
225 R. GüRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 334. 
226 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 449. 
227 Cf A. SCHOORS, « Words typical ofQoheleth », pp. 17-40. 
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Commentaire contextuel 
Ce verset semble l'introduction228 d'un long passage qui inclut le dernier appel au 
bonheur (Qo 11, 7-12, 7)229, et dans lequel Qohelet incite le jeune homme a jouir des 
bonheurs de la vie que Dieu offre. La plupart des cornmentaires s' accordent pour 
penser que la lumiere et le soleil symbolisent la joie de vivre230, le bonheur de 
l'existence toute entiere231 • Et de fait, le long passage qui fait suite a cette si belle 
introduction exhorte instamment le jeune homme a profiter de sa jeunesse qui 
malheureusement ne dure pas232• Quoiqu'il en soit, ce dernier verset conclut 
admirablement ce que pense Qohelet de la vie : le bonheur existe, il est un don de 
Dieu, et il ne faut pas le laisser s'echapper. 
::nv et le temps 
A deux reprises (Qo 7,10 ~ 7,14) Qohelet associe la racine :m, au temps. 
Qo 7,10 
Texte hebrarque 
n;xb O':Jiö ~'il o,~·wx,n O'b~nw il'il ilb ibx·r-i-,x 7 .1 o 
..... .. • T • • T . ·=nr-,YT r-,,xtzj ilb:Jm- x·, '::) 
•: - T!-T T:T•• • 
Traduction litterale et notes philologiques 
7,10 Ne dis pas: pourquoi est-ce que les jours premiers etaient meilleurs que ceux-
la, 
car ce n'est pas par sagesse [que] tu demandes celaa. 
a: ,~ ?N'.tv· est rare sous cette forme et n'apparaH en dehors de Qohelet qu'en Neh 1,2233. On 
utilise habituellement? ?N'.tv· comme en Gn 26, 7 ~ 32,30 ~ Ex 18, 7. 
Commentaire contextuel 
Nous avons eu l'occasion dans ce chapitre de remarquer que le verset 7,10 semblait 
relie au premier stique du verset 7,8 qu'il commente de maniere critique : a la fin 
d'une chose qui est preförable a son commencement, correspond le conseil de ne pas 
croire que le passe est meilleur que le present. Le bonheur ne reside pas, selon 
Qohelet, dans un passe illusoire dont l 'homme fait toujours une relecture subjective, 
228 Pour certains auteurs, ce verset et le suivant forment une petite unite de sens independante, par 
exemple, A LAUHA, Kohelet, p. 206. 
229 Avec V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 166, ou J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, pp. 
393s ; A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 129; mais contre N. LOHFlNK, 
Kohelet, p. 80, qui inclut notre verset dans une unite ainsi delimitee Qo 11,4-8. 
23° Cf. E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 167, pour qui « Qohelet procede a une louange 
inconditionnelle de la vie »; mais aussi A SCHOORS, « Words typical of Qoheleth », p. 34, pour qui 
l'expression « voir le soleil » equivaut au verbe « vivre ». 
231 On retrouve les symboles du soleil et de la lumiere dans des textes d'autres civilisations, comme par 
exemple, Euripides, Iphigenie en Aulis, ou l'Epopee de Gilgamesh; a ce sujet voir R. GORDIS, Koheleth. 
The man and his world, p. 334. 
232 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 394. 
233 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, pp. 193.200 cite aussi, a titre d'hypothese, 
Is 45,11. 
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surtout lorsqu' il est avance en äge234 . 11 ne semble pas que l 'on puisse trouver un 
parallele dans un autre constat que fait Qohelet par ailleurs, au sujet de 
l'immutabilite du monde (Qo 1,9; 3,15)235 . Qohelet se contente simplement de 
rappeler qu' en ce qui conceme le bonheur, le seul temps qui compte pour l 'homme 
est l'instant present : avenir et passe sont tous les deux trompeurs et n'apportent 
aucune satisfaction (Qo 6,9 ... ). Prefärer en tout etat de cause le passe au present 
n'est pas, pour Qohelet, une attitude de sagesse236, bien qu'il s'agisse d'une 
croyance courante que les temps anterieurs soient meilleurs que les temps actuels237. 
Qo 7,14 
Ce verset a deja ete traduitet commente sous l'angle de l'inconnaissance: en effet, 
apres avoir exhorte l 'homme a se rejouir dans les bons moments et a reflechir dans 
les mauvais, Qohelet lui rappelle que de toute fac;on, il ne lui est pas donne de 
conruutre l'avenir (aussi en Qo 6,12 ; 8,7). Le conseil donne dans ce passage offre 
une suite logique a celui du passage precedent: s' il faut vivre le present, et 
seulement le present (Qo 7,10), il faut aussi savoir profiter des bons moments quand 
ils se presentent, sans en rien differer, car les jours mauvais seront toujours 1a pour 
permettre a l 'homme de reflechir. 
Conclusion generale sur ~7lJ 
:m, est sans nul doute l 'un des termes les plus frequemment employes dans le livre 
de Qohelet. Non seulement il contrebalance avantageusement Y1, mais encore il 
permet de se faire une idee assez precise de la maniere dont Qohelet envisage le 
bonheur, et cela a plusieurs niveaux, pour lesquels il est possible de discemer une 
certaine gradation : 
1) II ne semble pas que, chez Qohelet, le :m, soit relie au principe traditionnel de la 
retribution ; l 'homme bon devant Dieu designe simplement celui a qui Dieu est 
favorable, sans que cela soit en correlation avec un agir humain conforme a la loi 
divine, mais sans qu'il soit possible non plus de discemer le dessein de Dieu, qui en 
taut etat de cause, reste incomprehensible a l 'homme. 
2) A vec la structure repetitive des toumures -F~ ... ::i i ~, que celles-ci soient propres 
a Qohelet ou qu' elles soient des reprises de citations, Qohelet donne a son 
destinataire des conseils de savoir bien vivre, qui l'invitent a distinguer entre le bien 
et le mal, entre ce qu'il vaut mieux faire et ce dont il convient de s'abstenir. Et 
Qohelet rappelle d'abord a l'homme sa contingence, ce qui permet en consequence 
234 Voir a ce sujet E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 371 , qui ecrit de maniere savoureuse: « Et l' on ne 
manque pas d'ajouter que la complaisance dans l'eloge du passe est une des faiblesses du vieillard ... » ; 
voir aussi R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 65. 
235 Contre E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 107, et avec J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o 
Qohelet, p. 311. 
236 Voir a ce sujet, D. MICHEL, Untersuchungen .. , p. 137; L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im 
Menschen ... , p. 166. 
237 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 65 . 
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d 'adopter une attitude de vie et une attitude religieuse justes, puis l 'exhorte a profiter 
dans l'instant des plaisirs de l'existence, mais d'une maniere moderee et lucide. 
Nous avons constate que ces conseils de vie, eparpilles dans toute l'reuvre de 
Qohelet, viennent contrebalancer de maniere tres concrete la presence eff ective et 
incontournable du mal. On peut alors tenter d' operer une double deduction : 
- Si Qohelet etait pessimiste, ou du moins fataliste, et prechait l'absurdite de la vie, 
le mal serait pour lui d'une part omnipresent, et d'autre part inevitable. Or nous 
avons vu que Qohelet ne connait pas l'idee de l'omnipresence du mal, bien que 
celui-ci reste une realite incontournable dans les diffärents cas de .Y1 qu'il observe 
sous le soleil, et que, par ailleurs, Dieu n'est pas pour lui l'auteur du mal. On peut 
alors legitimement se demander ce qu'il en est du bien: dans le domaine de l'agir, 
Qohelet invite clairement son destinataire a distinguer entre le bien et le mal (-1~- .. :im), et a effectuer des choix en consequence. D'autre part, les conseils de 
vie qu'il donne restent realistes et accessibles a l'homme. Ainsi Qo 7,14 qui incite 
l 'homme a reflechir au jour de malheur, semble de la meme veine que les 
-1~ ... :iit, : il s'agit pour l'homme de ne pas se laisser abattre par l'experience du 
mal, inherent a la vie certes, mais que l' on peut cependant depasser ou du moins 
contrecarrer en appliquant ces quelques avis de Qohelet. 
- Enfin, puisque d'une part Dieu n'est pas l'auteur du mal pour Qohelet et que celui-
ci ne le systematise pas, et que d' autre part le bien est une realite accessible a 
l 'homme, il convient alors de chercher si Qohelet etablit un rapport de causalite 
entre Dieu et le bien : nous allons voir que :J1ö possede dans les sept refrains sur le 
bonheur une connotation differente de celle qu'il a partout ailleurs, puisque la 
causalite divine y est clairement designee comme etant la provenance du bien 
existentiel que l 'homme peut vivre. 
Mais avant d'etudier en detail ces sept refrains qui constituent le climax de 1a 
dialectique de Qohelet quant au bonheur de vivre, il semble interessant d'observer 
rapidement les autres termes dont Qohelet se sert pour decliner cette meme idee. 
2.1.2: La racine 17!.){P 
Les diverses occurrences de la racine M7.)'W, sous forme de substantif (nmw), ou 
sous forme verbale (row), sont dispersees dans toute l'reuvre de Qohelet, mais il 
n'est pas impossible, ici encore, de les regrouper de maniere thematique, avec toutes 
les reserves que nous emettons a chaque fois qu'il s'agit de tenter de systematiser la 
pensee de Qohelet. 
- Les deux premieres attestations de ce mot se trouvent au debut du second chapitre, 
a une place strategique qui permet de se demander si les deux versets concemes (Qo 
2,1-2) ne forment qu'une question de pure rhetorique, ou si au contraire, ils prennent 
une valeur de questionnement existentiel : que produit la joie ? 
- Les autres attestations de M7.)'W, qui peut-etre apportent des reponses a cette 
interrogation, peuvent alors se rassembler en deux categories, l 'une presentant 
l'aspect general et positif de mw dans le travail et les reuvres de l'homme, et l'autre 
son aspect parfois negatif dans quelques cas particuliers. 
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Qo 2, 1-2 : question rhetorique ou existentielle ? 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philologiques 
2, 1 J' ai dit moi dans mon creur 
"::l?::l ")X "I=libN 2.1 
:iiö:;i ;,~11 ;,o~~ ;;~~~~ :~~T-;,~7 
=?~iJ x1;,-ci m01 
?iii17? "l:ll~1$ pirnp7 2.2 
:;,Qfy ;,r-;,b i1MblV?1 
T - T : • : 
viens donc que je t' eprouvea par la joie et voisb du bonheur, 
et voici cela aussi est vanite. 
2,2 Au rire j 'ai dit insense 
et a lajoie qu'est-elle faisantc? 
a : if~J!$ dont la signification est « tester », « experimenter », comprend le suffixe 
pronominal de la seconde personne masculin singulier ecrit de maniere pleniere (if~ ), comme 
en 1 R 18 ,44; Pr 2,ll238 . 
b : ifNi possede ici le sens de« goüter », « experimenter », comme ailleurs dans le livre de 
Qohelet239. Lorsque la preposition -::i suit un verbe de perception, et notamment ifNi, elle 
indique un renforcement dans l' action, ce qui permet a certains auteurs de proposer la 
traduction : « que tu goütes le plaisir » 240 . 
c : l'interrogation if-W'37 ;rr-;,~ est semblable a celle de Qo 1,3 au sujet du travail de 
l'homme: 7ii1;1~-~- if'C'3' est ainsi a entendre au sens de« profit »: que produit la joie de 
positif? Par ailleurs la traduction litterale reproduit le participe hebrai:que. 
Commentaire contextuel 
Les trois premiers versets de ce second chapitre peuvent former ensemble une petite 
unite de sens241 , integree dans la grande section consacree a l 'experience de 
Salomon (Qo 1,12-2,26). Nous avons vu au sujet de :iiö, dont deux occurrences se 
trouvent dans ce passage, que Qohelet decide d'entreprendre une aventure 
exploratoire pour decouvrir ce qui est bon que l 'homme fasse sous le soleil. Par 
deux fois aussi, Qohelet emploie ilMblV, une premiere fois de rnaniere instrumentale 
(pour la tester, l'experimenter), et une seconde fois pour en rechercher les effets : 
il'{{.iY ;,r-;,~. Il est possible qu'en fait ces deux attestations designent la meme 
chose : en effet, Qohelet se demande quel profit la joie peut apporter a l 'homme, 
comme il se demande au verset suivant ce qu'il est bon (:Jiö) que l'homme fasse. 
La plupart des commentaires242 ne voient dans cette interrogation du verset 2 qu'une 
question rhetorique, appelant d'emblee une reponse negative de la part de Qohelet. 
238 Voir A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 49. 
239 E. PüDECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 258 ; A. SCHOORS, « The verb ilNl in the Book of Qoheleth », 
passim. 
24° C'est le choix de E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 258. 
241 Certains auteurs considerent cependant ces deux versets comme une unite, par exemple, H.W. 
HERTZBERG, Der Prediger, p. 86; D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 116 ; N. LOHFINK, Kohelet, p. 26. 
242 Cf E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 259, pour qui: « La pensee de Qohelet est claire [ ... ]; quant au 
plaisir, il passe sans rien laisser apres lui » ; D. BUZY, L 'Ecclesiaste, p. 211 ; E. GLASSER, Le proces du 
bonheur .. . , p. 42 note b, qui traduit ce verset par une affirmation : « du rire j'ai dit 'stupide' et de la joie 
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Or, il nous semble que c'est aller un peu vite en besogne que d'inscrire de facto une 
reponse dans ce qui reste un questionnement ; meme si Qohelet qualifie le rire 
d'insense, comme il le fait en Qo 7,6 pour celui des sots par exemple, il demeure 
qu'au sujet de nrntv la tournure reste interrogative, et ne porte pas en elle-meme de 
jugement pejoratif. Qohelet ne fait que commencer son investigation, il ne pretend 
pas y repondre a l'avance. Pourquoi, du reste, Qohelet ne se poserait-il pas une vraie 
question au sujet de lajoie, comme il se l'est posee pour p:n,' en Qo 1,13 et comme 
il se la posera pour :m, en Qo 2,3 ? Par ailleurs les versets 2, 1.2 semblent eux aussi 
posseder une place strategique au debut de l' reuvre, avec les deux premieres 
attestations de rntv, indices textuels qui vont dans le sens d'un veritable 
questionnement de Qohelet, qui demande des reponses. 
On peut aussi se demander ce que recouvre la racine rntv d'un point de vue 
semantique; repondre des maintenant reviendrait a nier toute valeur a l'investigation 
de Qohelet a ce sujet. C' est justement par l 'etude des diverses occurrences de ce mot 
qu'il sera possible de decouvrir les significations qu'il revet pour Qohelet, et 
correlativement la reponse a sa question. Des lors, comme pour :m,, on peut 
regrouper les attestations de ilr.ltV en quelques categories, toujours operatoires, mais 
qui, en les classifiant, permettent de mieux cemer la pensee de Qohelet. 
17!.){LJ et son aspect general positif dans le travail et !es ceuvres 
En six occurrences (Qo 2,10; 3,22 ; 5,18.19; 8,15; 9,7), Qohelet associe rntv a 
1,r.,y ou un substantif derive de ilWY. Ce rapprochement semble revelateur et justifie 
d' etudier ensemble ces versets : 
Qo 2,10 
Texte hebrai"que 
anr., "n~x x·, ":l"Y ,,xw ,wx ;·:,, 2.10 
... .. . : - Tnmtv:.~::)7;) ;·;,-r,x-· "r-lY)r.l-x·, 
T: • .,~~-•,•~~ ~o/ =.,~7-":;> 
="?~~-,~~ "i?W n~;:r-nn 
Traduction litterale et notes philologiques 
2,10: Et tout ce qu'ont demande8 mes yeuxje ne leur ai pas refuseb 
je n'ai pas privec mon creur de toutejoie, 
car mon creur prenant sajoie dans tout mon travail 
et ce fut ma partd dans tout mon travail. 
a: 'l'~ 1~'!P- exprime le desir profond de l'etre, comme en Pr 27,20 par exemple. On ne 
saurait d'emblee lui accorder une valeur restrictive, encore moins pejorative243. 
b : litteralement: « je n'ai pas refuse a eux ». Qohelet utilise ici un suffixe pronominal 
masculin, alors que l'antecedent est au feminin et requiert donc un suffixe feminin244. On 
trouve cette tournure en Qo 2,6; 10,9 ; 11,8 ; 12,1. 
'sans effet' » ; J.L. CRENSHAW, Ecclesiastes, p. 77 ; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 18; J. VILCHEZ 
LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 188 . . . 
243 Contre E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 267; avec R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 
219. 
244 Voir J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 193. 
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c: 'l:l~l~ est normalement accompagne de la preposition Jb, pour marquer la personne a 
laquelle on refuse quelque chose, mais ici eile est prefixee au complement d'objet et non a la 
personne, comme en Gn 30,2245 . 
d: ;:,,n est utilise en ce sens en Qo 2,21; 3,22; 5,17.18; 9,9. Nous aurons l'occasion 
d'etudier en detail la valeur semantique de ce terme ulterieurement; il s'agit d'une part 
reservee a l'homme au sens positif246 . 
Commentaire contextuel 
Mb'iV est utilise deux fois dans ce seul verset, et il n' est pas anoclin de constater que 
ces deux occurrences sont associees chaque fois a "~7, qui, nous l'avons deja vu, 
represente chez les Semites le siege de l'intelligence, de la volonte ... 
On peut se demander de quoi se rejouit Qohelet / Salomon; est-ce de son travail, ou 
des fruits de ce travail seulement ? Les reponses des commentaires247 sont fort 
divergentes a ce sujet, et dependent de la maniere dont le mot ?bY est compris248 . 
Or nous avons vu dans le premier chapitre de cette etude que le ?bY sans n:m, 
constitue un Yi contre lequel Qohelet s'insurge. Si le travail dont il est question ici 
rejouit le creur de l'homme, c'est donc qu'il porte de la n:m,, c'est-a-dire du bien-
etre, de l'abondance, et correlativement du bonheur. Nous avons alors ici l'exacte 
contre-pied de situations que Qohelet quali:fie de mauvaises parce qu'elles sont des 
cas particuliers de travail sans n:m, (Qo 2,21 ; 4,7-8; 5,12-16; 6,1-2). La joie qui 
comble le creur de l'homme, entendu au sens de l'intelligence, reside donc a la fois 
dans le travail et dans les fruits qu'il porte. 
D 'un point de vue contextuel, ce verset possede une place remarquable dans l 'unite 
constituee par la fiction salomonienne sous un double point de vue : 
- D'une part, il forme avec celui qui le suit (Qo 2,11), une sorte de conclusion a la 
petite unite litteraire de Qo 2,4-9, et qui constitue une premiere experience249 de 
Qohelet / Salomon. 
- D 'autre part, si le verset 11 nuance de maniere negative la conclusion tiree en Qo 
2, 10, il n' en reste pas moins que la joie est « sa part » (P?M). Pourtant, celle-ci n' est 
pas un gain sous le soleil (l1in')250, et il est alors legitime de se demander en quoi 
reside la difference. L' etude des autres occurrences de la racine m'iV nous donnera 
sans doute de plus amples renseignements. 
Qo 5,18-19 
Nous ne nous attarderons pas ici sur l'exegese de ces deux versets qui sera traitee en 
detail dans le second paragraphe de ce chapitre, parce que Qo 5,18-19 appartient a 
l'un des refrains de Qohelet sur lajoie de vivre (Qo 5,17-19). On peut neanmoins 
245 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 268 ; A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 
193. 
246 Cf R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 17. 
247 F. WHITLEY, Koheleth, p. 23, pense aux fruits de ce travail ; G.S. ÜGDEN, Qoheleth, p. 42 limite la 
portee de ce verset au travail. 
248 Cf l'excursus de J. VILCHEZ LnIDEZ, Eclesiastes o Qohelet, pp. 438-441, au sujet du travail. 
249 Avec V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 91, qui ecrit: « Invece, a questa valutazione positiva se ne 
sovrappone, quasi, una negativa expressa del v 11...» 
250 Voir L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 68. 
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remarquer d'un point de vue semantique, les deux attestations de miV : d'une part 
i?~~::;;i rjbo/7 « jouir par son travail » en Qo 5,18, et d'autre part 
i::::17 nJ1?t?'f il~~~ O'iJ·?~iJ « Dieu lui repond dans la joie de son creur ». On peut 
ainsi noter par rapport a Qo 2, 1 O une indeniable progression de la pensee de 
Qohelet : si le travail pennet de rejouir l' intelligence de l 'homme, Qohelet ajoute ici 
qu'il s'agit d'un don de Dieu (Qo 5,18b). Ainsi donc, non seulement le ?~Y procure 
de la joie, mais encore Dieu l'a voulu ainsi: le dessein divin consiste donc dans 
l'octroi d'un travail avec profit, ainsi que l'atteste la liste des plaisirs enumeres au 
verset 5, 18. On peut alors se demander, bien que Qohelet ne precise pas ici ce point, 
si la joie procuree par les plaisirs simples que Dieu donne constitue un 71,n.,, ce qui 
n'est pas le cas de la joie procuree par les plaisirs fastueux de Qohelet / Salomon 
(Qo 2,10-11). Cependant, l'emploi du mot :i, inclut dans lajoie evoquee plus que 
ces plaisirs materiels et legitimes de la vie. Tous les aspects de l'existence humaine 
semblent pris en compte par Qohelet : si les plaisirs sont des dons de Dieu, la joie de 
l' esprit qui en resulte se refere aussi a Dieu. Que celle-ci lui permette de ne pas 
penser a sa condition mortelle est peut-etre sous-entendu dans ce verset 19, quoique 
Qohelet ne soit pas tant obsede par la mort que par sa cecite qui lui fait traiter 
pareillement le sage et le sot (Qo 2,14.16 .. . ). On ne saurait ainsi reduire lajoie avec 
laquelle Dieu repond dans le creur de l 'homme a un oubli de la brievete de ses 
jours251 ; il nous semble plus proche de la pensee de Qohelet de comprendre qu'il 
evoque tout simplement le cours de l 'existence dans son ensemble : en effet, a quoi 
sert-il a l'homme de beaucoup (ili2'J1) songer a la vie (Qo 5,19), sauf si ce n'est que 
par cette meditation il n'en sorte des.fruits? Pourquoi ne pas profiter pleinement des 
joies et des plaisir de la vie, puisque, d'une part ils sont des dons de Dieu (Qo 2,24; 
3,13 ... ), et puisque d'autre part, il y a un temps pour tout (Qo 3,1...)? 
Qo 8,15 
Ce verset constitue a lui seul le cinquieme refrain de Qohelet sur la joie que nous 
etudierons aussi en detail. Neanmoins, l'association des termes mw et ?~Y dans ce 
meme verset pennet de se demander quelle signification elle revet pour Qohelet252. 
Une difference s'impose d'emblee avec les versets precedemment etudies (Qo 5,18-
19), ou lajoie prenait sa source dans le travail. Ici, le fait de se rejouir semble mis en 
parallele avec celui de boire et de manger, mais les trois ensemble sont a la fois la 
cause du fait que Qohelet loue la joie, et l'objet du souhait qu'il formule ensuite : 
qu' ils accompagnent l'homme dans son travail toute sa vie. Ils sont donc et le fruit 
du travail, et la cause de la joie. 
Peut-on alors etablir une distinction de sens entre les deux utilisations de la racine 
tmiV? La premiere qui est un substantif il?J~fpD-n~ semble inclure la seconde, 
attestee SOUS forme verbale tri~o/n. La joie (nJ1?fp'i]..:n~) possederait alors un sens 
englobant et rappellerait les deux occurrences de la question inaugurale des versets 
251 Comme le pensent certains auteurs, par exemple E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 94, qui 
ecrit : « Cueillir jour apres jour !es joies de l' existence est assez consistant et assez prenant pour qu'on 
oublie a peu pres l 'echeance de la mort et pour que la jouissance de la vie ne soit pas alteree par la pensee 
de sa brievete ». 
252 Pour l'association de ces termes en general, voir M. V. Fox, « Tue inner Structure of Qohelet's 
Thought », pp. 225-238. 
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2,1-2, en elargissant la reponse deja apportee par Qohelet en Qo 2,10; 5,18-19. La 
joie consiste donc pour Qohelet dans le fait de trouver du bonheur toute sa vie dans 
un travail fructueux, qui pennet a l'homme de boire, manger et se rejouir. Ces 
bonheurs simples et vrais forment la base meme de l 'existence humaine, et qui sait 
se rejouir de cela est en accord profond avec le plan divin, puisque nous allons le 
voir, ces plaisirs sont des dons de Dieu (cf. les sept refrains de Qohelet sur lajoie). 
Qo 3,22 et 9, 7 
Ces deux versets, qui appartiennent eux aussi a deux refrains de Qohelet sur la joie -
donc etudies plus loin en detail - presentent une association terminologique 
differente des precedentes : n?.)ID n' est plus mis en correlation avec ,m1 mais avec 
iTID:9 sous forme substantivale253, c'est-a-dire, « les reuvres », « ce que font les 
hommes ». On peut alors legitimement se demander si ces deux demiers termes 
recouvrent le meme sens chez Qohelet. En Qo 3,22 (« et j'ai vu qu'il est bon pour 
l 'homme de se rejouir par ses reuvres ... » ), m'ip: conceme 1"o/~~f, qui peut etre un 
singulier, mais qui est toujours traduit par un pluriel254 . Le -J est instrumental et 
montre bien la relation de cause a effet : l 'homme se rejouit par ses reuvres, gräce a 
ses reuvres
255
. En Qo 9, 7 la relation causale est inversee. Si l ' homme mange son 
pain, le fruit de son travail, avec joie (i1tJ7?t?'f ), c'est parce que 
,"W~~-n1$ O"i:f,~iJ il~J ,~~, « Dieu a deja apprecie tes reuvres ». On ne saurait 
limiter la portee de ce verset, comme certains256 le font, a la simple constatation que 
si l'homme jouit des fruits de son travail (boire, manger), c'est parce que Dieu veut 
qu'il en soit ainsi. Le verbe il~, avec Dieu pour sujet, connote davantage que cela: 
il a, en Dt 33,11; Ps 51,18; MI 1,10„.le sens d'agreer un sacrifice; mais ilpeut 
aussi exprimer la faveur divine comme en Ps 44,4, et dans ce cas, il est legitime de 
se demander en quoi consiste cette faveur. Que Dieu ait deja (i~;,) apprecie les 
reuvres de l 'homme, dont nous avons dit qu 'elles supposent son existence entiere, 
n ' induit pas necessairement qu'Il ait fixe a l'avance « la part de bonheur »257 de 
chacun, quelles que soient ses actions, puisque Dieu est justement favorable a celles-
ci. 11 y a une causalite evidente entre les reuvres de l'homme et le fait qu'il se 
rejouisse : entre les deux, il y a Dieu258. Dieu qui est favorable a celui qui est bon 
devant sa face (Qo 2,26 ; 7 ,26) ; un tel homme sait alors apprecier les bonheurs de 
la vie et en etre en meme temps reconnaissant a Dieu259, dispensateur de toute i1J1'0 
et de toute iln?.)ID. II n'est pas necessaire non plus de refuser a Qohelet la paternite de 
cette si belle invitation a la joie260 qui constitue en meme temps une louange au 
253 Pour les autres attestations de il'tVY, notamment au niph'al , voir B. ISAKSS0N, Studies in the Langage 
ofQoheleth, pp. 69-74 ; et p. 28. 
254 Voir E. P0DECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 316 ; GK, § 93ss. 
255 Cf E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 69, qui traduit ainsi: « ... gräce a ses realisations ». 
256 Par exemple, E. P0DECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 414. 
257 Contre E. GLASSER, ibidem, p. 144. 
258 Voir V. D ' ALARI0, Jl libro del Qohelet, p. 156 qui ecrit : » II motivo dell ' invito del Qohelet alla gioia 
e espresso en 7b e ricondotto alla volonta di Dio ». 
259 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 362 : « En todos los pasajes en los que el repite esta 
invitaci6n no falta ni una sola vez la menci6n de Dios [ . . . ] el que se manifiesta benevolo con el hombre al 
aceptar sus obras. » 
26
° Comme 0. L0RETZ, « Altorientalische und Kanaanäische Topoi», pp. 267-271. 
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Createur. Car Qohelet sait bien que la joie est un don de Dieu (Qo 2,26 ; 3,22 .. . ), et 
il sait aussi que savoir se rejouir est une action de gräce261. N'ecrit-il pas ailleurs du 
reste que « les justes et les sages, avec leurs agirs (OiJ"j~~1) sont dans la main de 
Dieu » (Qo 9, 1)? 
n!JflJ et son aspect negatif dans quelques cas particuliers 
En trois occurrences (Qo 4,16; 7,14; 10,19), Qohelet decrit des situations 
particulieres ou il utilise nbw sinon de maniere pejorative, du moins negativement. 
Qo 4,16 
Ce verset sert de conclusion a une petite histoire Oll Qohelet expose le cas d 'un 
changement de regne apparemment benefique (Qo 4,13-16)262. Le verset introductif 
commence par un -lb ... :J.1'0 qui colore positivement le debut de cette chronique, 
puisque la sagesse, filt-elle celle d'un jeune homme pauvre, prend la place de la 
folie, filt-elle celle d 'un roi. Mais de cette situation assez exceptionnelle, Qohelet 
tire une le9on generale a long terme dont la teneur vient quelque peu en moderer le 
cöte positif. Tout est transitoire sur terre, meme le succes merite, et les generations 
futures ne se rejouiront pas de ce changement (i:i-~1'17?~ tf? O"~i10,?5iJ , 
litteralement: « ceux qui seront apres ne se rejouiront pas en lui », c'est-a-dire le 
nouveau monarque), peut-etre parce qu'elles n 'en tireront pas d'effets benefiques263, 
peut-etre parce qu'elles l'auront oublie264, ou plus sfuement parce que, changeantes 
et insatisfaites, elles souhaiteront un nouveau liberateur265 . On peut noter le m. 
adversatif66 en Qo 4, 16b, qui justement oppose le peuple contemporain au jeune roi, 
qui lui est favorable parce qu'il en tire certainement profit, aux generations 
suivantes. Voici donc un premier cas Oll mw est employe de maniere negative par 
Qohelet : que les peuples ne se rejouissent pas toujours de leurs gouvemants n' est 
certes pas un cas rare dans l 'histoire des hommes, et que, etemellement mecontents, 




7, 4 [Le] creur des sag es est dans la maison de deuil 
et [le]creur des insenses dans la maison dejoie. 
?:J.X n":J.J O"b:m :J.? 7 .4 
=nmw-·n„:i~ ·•.,~"0; :J.?1 
T : • u ! • . : .. : 
261 Cf R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 306 : « He who has enjoyed the delights of life 
has thereby won the favor of God ». 
262 Pour cette delimitation textuelle, voir L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 
134s, et pour une interpretation voir par exemple, F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, pp. 281s; L. 
LEVY, Qoheleth, pp. 89-92 ; H.W. HERTZBERG, Der Prediger, pp. 116-118; G.S. ÜGDEN, Qoheleth, pp. 
71s. 
263 Opinion de E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 82. 
264 V. D ' ALARio, Jl libro del Qohelet, p. 121. 
265 Avec J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 269. 
266 A vec A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 131. 
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Commentaire contextuel 
Ce verset appartient a un ensemble de citations que reprend Qohelet (Qo 7,1-5), et 
fait suite a trois -Jb ... :m, negatifs (Qo 7,1.2.3), dont il poursuit du reste la 
thematique: la mort est preferable a la vie (Qo 7,1), comme la maison de deuil a 
celle ou l'on festoie (Qo 7,2 ilf:l~ l1";.l-?~), ou celle ou l'on se rejouit (Qo 7,4 
ill]?t?' l1":;.if)267 . Meme si Qohel~t ·reprend m"ie citation d'une veine similaire a celle 
de Qo 7,2, et qu'il invite par ailleurs l'homme a se rejouir dans le manger et le boire 
(Qo 9,7 ... ), il n'en demeure pas moins que ces propos ne sont pas necessairement 
contradictoires : car il y a un temps pour se rejouir des plaisirs de la vie, et un temps 
pour penser a la mort268 qui oblige a relativiser ces plaisirs terrestres269. Mb'(Z) prend 
alors une connotation negative, en ce sens que la joie dont il est ici question, 
ressemble plus par son cöte superficiel et ephemere au rire satisfait des insenses (Qo 
7,6), qu'a la sagesse empreinte de gravite qui fait du bien au creur (Qo 7,3). Voyons 
si le dernier cas particulier de Mb'(Z) presente lui aussi un aspect negatif. 
Qo 10,19 
Texte hebrai"que 
Traduction litterale et notes philologiques 
10,19 Pour rire ils [sont] faisant du painb 
et [le] vinc1 rejouit la vie 
et l'argen(2 repondd a tout. 
ClJi C"tp°Y viMtl)? 10.19 
•"~ti mW: l:~., 
:,·:::i;rn~ m~~ ~~PDi 
. . ... 
a : O"'ip·~ est un participe qal pluriel dont le sujet sernble irnpersonnel (nous verrons dans le 
cornrnentaire a qui i1 peut se referer)270 . Qohelet utilise frequernment des participes pour 
exprirner une action qui se repete271 . 
b : l'expression, « faire le pain » signifie preparer le repas, cornrne en Ez 4,15 ; Dn 5,1. 
cl et 2 : J:~J n'a pas d'article alors que 99~m en possede un, selon la rnaniere habituelle de 
Qohelet (Qo 2,8; 3,17; 4,4.9.12; 7,25 ; 10,20; 12,1.4.6). 
d: i7~~~ a ici le sens de« repondre favorablernent », cornrne en Os 2,23.24. 
Commentaire contextuel 
Ce verset, en apparence positif, appartient a un tres long passage (Qo 9,11-11,6) qui, 
nous l'avons vu, comporte plusieurs cas de Yi causes par les hommes. Certains 
auteurs pensent que cette opinion de Qohelet presente un cöte critique272, voire 
267 Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 64: « The two 'houses' symbolize the deadly serious and the 
flippant side ofhuman purpose. » 
268 Certains auteurs pensent que ce propos de Qohelet revet ici une coloration philosophique: J. VILCHEZ 
LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 268. 
269 Voir H.W. HERTZBERG, Der Prediger, p. 145. 
270 GK, § 116 t. 
271 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 184, et P. JoüoN, Grammaire de 
l'Hebreu Biblique,§121 d. 
272 C'est le cas de E. GLASSER. Le proces du bonheur .. . , p. 159, qui ecrit: « lu pour lui meme ce verset 
pourraitjustifier la bonne chere [ ... ] mais on y pen;oit assez spontanement une intention critique ». 
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negatif, en raison du contexte dans lequel il est insere et qui lui donnerait un tout 
autre esprit que celui de Qo 9,7, ou Qohelet conseille de boire son vin dans lajoie273 . 
II est vrai que la section de Qo 10, 16-20 peut former une petite unite textuelle 
relativement autonome274, concemant le pouvoir politique275, dont Qohelet ferait la 
critique. Ainsi il se pourrait que le sujet impersonnel de ce participe se refere aux 
gouvernants qui se debauchent et se corrompent (l'argent repond a tout)276. Et dans 
ce cas rnw possede a nouveau une connotation pejorative dans la pensee de 
Qohelet, ce que laisse supposer sa phrase ironique et sibylline : « l'argent re~ond a 
tout », puisqu'il est impossible de mener un train de vie dispendieux sans lui27 . 
Ainsi donc, ces trois occurrences de rnw mises dans des contextes de vie 
particuliers, semblent revetir, chez Qohelet ou d'apres ceux qu'il cite, une 
signification negative : en certains cas, la joie parait davantage convenir aux foules 
oublieuses et changeantes (Qo 4,10), aux insenses (Qo 7,4), ou aux mauvais 
dirigeants (Qo 10, 19), qu'au creur simple pour lequel Qohelet fait partout ailleurs 
l'eloge de lajoie (Qo 8,15 en particulier). 
Conclusion sur 17lJ{P 
Si Qohelet se demande en Qo 2,1-2 ce que produit lajoie pour l'homme, il semble y 
repondre de maniere existentielle en opposant deux series de constats qui, s' ils sont 
opposes dans la valeur attribuee a rnw, ne revetent pourtant pas la meme 
importance a ses yeux : 
- D 'une maniere generale, la joie qui rejouit le creur de l'homme ( dans son aspect 
intellectuel), provient d'un travail fructueux (un travail avec i1:J1ö), qui lui permet de 
profiter de toutes les bonnes choses de la vie, comme le boire et le manger278 . Mais 
si la joie que Qohelet/ Salomon tire de son ?7.)Y reste sa part (Qo 2,10 y?il), elle ne 
lui procure cependant pas de 111n' (Qo 2, 11 ), et il est peut-etre possible de penser 
que ce manque vient du fait qu 'elle n'est pas un don de Dieu en cette occurrence. En 
revanche, la joie des plaisirs simples de la vie est donnee par Dieu a l 'homme (Qo 
5,18-19 ; 8,15 ; 3,22 ; 9,7 ... ), et l'on peut alors se demander si Qohelet ne distingue 
pas deux sortes de joie, d'une part celle procuree par les plaisirs fastueux ou 
l'homme est le seul acteur et Dieu absent, et d'autre part celle des plaisirs quotidiens 
et ephemeres procures par Dieu. Correlativement savoir s' en rejouir est une action 
de gräce sur laquelle il semblerait que le jeune homme sera juge (Qo 11,9), et qui 
fera l 'objet du troisieme chapitre de notre recherche. 
- Mais Qohelet evoque aussi le contre-pied de cette situation generale en declinant 
trois cas particuliers d'absence de joie (Qo 4,16) ou de joie insensee ou malsaine 
(Qo 7,4; 10,19), auxquelles, etrangement, il n'associe jamais le theme du don de 
Dieu, pas plus du reste que celui du ?7.)Y. 
273 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 441. 
274 V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 162, reconnait au sujet de ce passage : « I vv 16-20 creano 
diverse difficolta dal punto della struttura, in quando non si amalgamano affatto con le altre unita della 
sezione ... », ou J. VILCHEZ LlNDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 382. Pour une autre delimitation, (Qo 
10,15-20), voir L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 218s. 
275 Avec J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, pp. 382ss. 
276 Ace sujet, voir F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, p. 389. 
277 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 106. 
278 Voir M. V. Fox, A time to tear down and a time to build up, pp. 113-115. 
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2.1.3: Autres termes connotant l 'idee de bonheur ou de plaisir chez Qohelet 
Le vocabulaire de bonheur, qui court dans tout le livre de Qohelet, est dense, tant par 
sa frequence que par sa variete. En dehors de :m1 et de mtv, Qohelet utilise tout un 
reseau de mots, dont certains par leur frequence et leur emploi _semblent plus 
representatifs; il s'agit de p,n„ le profit, Jiitli:J le succes et 1:JW le gain. 
II est clair que cette approche ne couvre pas de maniere exhaustive l 'arsenal 
linguistique de Qohelet quant a lajoie de vivre, puisque des mots comme « danser », 
« aimer » ... , ne sont pas ici etudies pour eviter de surcharger cette etude. D'autre 
part, nous ne nous attarderons pas non plus sur des termes specifiques, comme j,",n, 
puisqu'ils se trouvent dans les sept refrains sur le bonheur, qui seront commentes en 
detail ulterieurement. 
Le profit: J77n" 
Les 10 occurrences de p,n„ sont disseminees dans toute l'reuvre de Qohelet279 (Qo 
3,1 ; 2,11.13 bis; 3,9; 5,8.15; 7,12; 10,10.11), mais on peut ici aussi tenter de les 
classer par categories: par deux fois (Qo 1,3 ; 3,9), Qohelet se pose une question, a 
laquelle il semble repondre, de maniere positive ou negative, dans les autres 
attestations de 7,,n.,. 
Qo 1,3; 3,9: quel profit? 
Texte hebralque 
Traduction litterale et notes philologiques 
1,3 Quelprojit1 pour [l']hommeh 
dans tout le travail donf il travaille sous le soleil. 
3,9 Quel projit celui qui faitd 
dans ce a quoid il travaille. 
C'Jt$? Ji1tl~-illd 1.3 
:tzi7.)tvil nnr-l t'f7.)Y1'tv ·;,7.)Y-?:JJ 
•••T- -- -z- .. _. T-t T: 
nWiYiJ 7;,1;1~-nld 3.9 
: ?7.)Y Nm 1tvNJ 
.,. T ••• -: -
a: Jii.r;,~ est un mot propre a Qohelet280 que l'on peut traduire par « profit », « avantage »281 . 
b : le mot C'J}$ avec article est ici utilise par Qohelet de maniere generique. 
c : le pronom relatif a pour antecedent ;~~282. 
d : litteralement « le faisant », participe qal de iT~3' que l'on traduit ici par « celui qui 
travaille », « celui qui agit », comme en Gn 30,30 ; 1 R 20,40283. 
279 V oir M. V. Fox, Qohelet, pp. 60-62, et du meme auteur, A time to tear down and a time to build up, pp. 
112-113 ; D. MICHEL, Untersuchungen ... , pp. 105-115 ; J.G. WILLIAMS, « What Does lt Profit a Man? 
Tue Wisdom of Koheleth. », pp. 179-193 et R. MURPHY, Ecclesiastes, p. Iix. 
28
° Cf. E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 235 ; A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, 
p. 63; E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 21 ... 
281 Pour R. GoRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 204, « Ji7,tl~ is probably a commercial term, the 
surplus ofthe balance sheet. »; voir aussi P. PAPONE, « II confront~ tra le diverse culture nella Bibbia da 
Esdra a Paolo », p. 211, qui, faisant un parallele avec la litterature grecque, pense que ce terme appartent 
au monde des commer9ants, au monde des affaires. 
282 Cf. J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 148. 
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d: iw·~ prend la valeur du pronom relatif precede de la preposition -:l284. 
Commentaire contextuel 
Nombreux sont les commentaires285 qui entendent ces deux versets comme des 
questions de pure forme, appelant une negation. Pourtant ces memes auteurs 
admettent par ailleurs que, d'une part « il~ garde sa force interrogative »286, et que 
d'autre part « la reponse est fournie par l'ouvrage tout entier »287, ou qu'elle « laisse 
la porte ouverte a des explications et a des justifications ulterieures »288 . D 'autres 
encore estiment qu'il s'agit d'une question qui donne a penser289. 
II est vrai que par ce double questionnement290 Qohelet pose d 'emblee l'un des 
themes existentiels les plus importants de son ouvrage: quel profit l'homme a-t-il a 
travailler (?bY)? On peut se demander pourquoi Qohelet se pose ainsi la meme 
question deux fois, sous une forme sensiblement identique. Or il semblerait que ces 
deux versets soient situes a des places strategiques : le premier (Qo 1,3), au debut du 
livre, introduit un theme fondamental de la reflexion de Qohelet ; le second (Qo 
3,9), qui fait suite a l'anthologie sur le temps (Qo 3,1-8), precede un des passages 
majeurs (Qo 3,10-15) ou Qohelet affirme, d'une part que Dieu a fait toute chose 
belle en son temps et que l'homme ne peut en decouvrir le dessein, et d'autre part 
que celui-ci est fait pour le bonheur (Qo 3, 12)291 . Dans ces contextes, cette question 
n'apparait pas comme portant une reponse en elle meme, mais en attente d'elements 
permettant de prendre position. Ainsi, les autres occurrences de p,n„ peuvent-elles 
constituer ces elements : 
Un profit positif: Qo 2, 13; 7,2; 10, 10 
Par 4 fois (Qo 2,13 bis; 7,12 ; 10,10), Qohelet affirme le profit indeniable de la 
sagesse, sa superiorite sur la folie, sa capacite a faire vivre celui qui la possede. II ne 
nous appartient pas ici de discuter sur le fait de savoir si certains de ces versets sont 
ou non propres a Qohelet, car, meme s'il reemploie des maximes traditionnelles292, il 
n'empeche qu'il a toujours reconnu la superiorite en ce monde de la sagesse, bien 
qu'elle ne soit pas un avantage quant au sort final de l'homme, puisque la mort ne 
differencie pas le sage de l'insense (Qo 2, 15 .. . ). II est cependant possible, dans ces 
occurrences, de traduire le terme ilb:m par « savoir » au lieu de « sagesse ». 
283 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 291. 
284 A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 144. 
285 F. DELITZSCH, Hoeslied und Koheleth, p. 330 ; E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 234; E. GLASSER, Le 
proces du bonheur ... , pp. 21 et 291 ; A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 206; 
R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 7 ... 
286 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 235 . 
287 E. PODECHARD, ibidem, p. 235 . 
288 E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 22. 
289 F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, p. 330; voir aussi D. MICHEL, Qohelet, p. 127, ou L. 
SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 17, qui intituJe ce verset : « Koh 1,3: Die 
Ausgangsfrage». Et pour Qo 3,9 voir D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 57. 
290 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 232, ecrit que Qo 3,9 est Ja « repetici6n de Ja gran 
pregunta. » 
291 Cf J. VILCHEZ LINDEZ, ibidem, p. 233, pour qui « 3,9 serve de introducci6n a 3,10-15 que es Ja 
respuesta teoJ6gica de Qohelet a su gran inquietud como sabio y como creyente. » 
292 Cf R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 222 ; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, 
p. 207. 
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Neanmoins, qu'il s'agisse de l'une ou de l'autre, il demeure qu'il en est de la 
sagesse / savoir comme du travail avec n:m,, qui tous deux presentent un profit 
indeniable durant la vie sur terre. 
Un profit negatif: Qo 2, 11; 5, 15 
Deux versets de Qohelet semblent donner une valeur negative a J1in' 
Qo 2,11 
Texte hebrai'que 
'i" 1tVYtv "tVYir?:J:::l ")M "rl")!:>1 2.11 
- • T ... - -, -n;tv":J, ~;tmytzf ,~Y::i1 
m, mY,, ~Jn \~n niii, 
- : .... ... - ... : 
=tv7?o/D noo Jiil;)~ 1'~1 
Traduction litterale et notes philologiques 
2, l lEt moi je me suis toume versa toutes les reuvres que mes mains ont faites 
et vers le travail dontj'ai travaille pour [le] faire\ 
et voici tout est vanite et poursuite de vent 
et il n'y a pas de pro fit sous le soleil. 
a : Qohelet utilise la prepositioll -:l a la place de ':i1', comme ell Jb 6,28, mais oll traduit 
cepelldant l' expressioll -:J "~~ ',t,'~~1 de la meme fac;:oll : « et moi je me suis tourne vers ... ». 
b : nitvi2 est un infinitif qal que l'oll peut traduire avec une propositioll infinitive. Mais Oll 
peut au;si lui faire correspolldre Ull gerolldif93, et dans ce cas oll traduit ainsi : « ell les 
faisant ». 
Commentaire contextuel 
La fa~on dont on situe ce verset dans son contexte influe largement sur sa 
comprehension294. Nous avons vu en effet qu'il formait avec le verset precedent (Qo 
2, 10) la conclusion d'une petite unite litteraire (Qo 2,4-9) racontant une premiere 
experience de Qohelet / Salomon. Or le verset 2, 1 O fait l 'eloge de la joie procuree 
par un travail avec i1::l1ö, et le verset 2, 11 semble en prendre le contre-pied. 
Cependant, il est possible de resoudre la contradiction apparente entre ces deux 
versets, ou du moins la limite negative qu'apporte le verset 11 au verset 10, par le 
fait que la joie dont il est question en cette occurrence ne procure pas de J1irl' : est-
ce parce qu'elle n'est pas un don de Dieu? Qohelet ne le dit pas expressement, mais 
il reste que ses sept refrains chantent la joie des plaisirs simples de la vie procures 
par la Providence. Par ailleurs, si Qohelet evoque la joie du travail fructueux durant 
la vie de l 'homme, il deplore son inutilite au jour de la mort, puisque cette derniere 
n'en tient pas compte et qu'il faut l'abandonner a autrui. Mais Qohelet ne termine 
pas sa reflexion sur ce triste mais realiste constat, car sa conclusion reprend l 'un de 
ses appels au bonheur (Qo 2,24-26). 
293 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 269, A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 
182 et GK, § 114 o. 
294 Pour une delimitation textuelle differente de la notre, voir par exemple L. SCHWIENHORST-
SCHöNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 62s; et pour un commentaire de cette pericope, cf. F. 
DELITZCH, Hoheslied und Koheleth, p. 245 ; K. GALLING, Der prediger, pp. 89s; A. LAUHA, Kohelet, pp. 
49s ... 
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Qo 5,15 
Ce verset appartient a un passage que nous avons deja etudie (Qo 5,12-16), et qui 
traite d'un cas particulier de travail inutile, du a la perte involontaire de la richesse, 
qui ne peut donc se transmettre a la descendance. Et Qohelet constate que c'est un 
mal douloureux (Qo 5,12.15), puisque le malheureux depossede n'a pu tirer aucun 
i,,n„ de son travail. Mais encore une fois, Qohelet termine sa reflexion par un appel 
a vivre heureux (Qo 5,17-19). 
Le succes : J77p~ 
Par trois fois Qohelet utilise le terme Jiitp:;, (Qo 2,21 ; 4,4; 5,10), qui lui est propre, 
et dont le sens derive de la racine 1tV'.J, que l'on retrouve en Qo 10,10; 11,6 avec la 
signification suivante : « etre approuve », « obtenir du succes » 295 . 
- La premiere occurrence (Qo 2,21) presente un autre cas particulier de travail sans 
pro:fit : un homme qui a reuvre avec habilete et a obtenu du succes dans son travail, 
se voit contraint de laisser le fruit de celui-ci a un tiers, qui n 'y a pas participe. Le 
succes dans ce cas semble bien inutile in fine , quoiqu'il ait accompagne cet homme 
durant sa vie296. On retrouve ici la meme opposition dans la pensee de Qohelet qu'au 
sujet de 1,,n.,, dont le benefice semble se limiter au cours de la vie humaine. 
-Qo 4,4 
Texte hebrarque 
ntp~~D Jiitp:;,-;~ n~1 ,~:;7-;~-n~ '~~ 'I'.1'?.{11 4.4 
~mn~ w,~-n~~i? N'iJ ':? 
=m, mY,~ ,~n nr-•l 
- : ·: ... ·: -
Traduction litterale et notes philologiques 
4,4 etamoij'ai vu tout [let1 travail et tout le succes de 162 'reuvre 
car cela [estt jalousied de l'un a l'egard de l'autre, 
et cela aussi est vanite et poursuite de vent. 
a: le -1 peut etre l'indice textuel du commencement d'une section297, ce qui semble etre le cas 
ici. 
b 1.2: comme en d'autres versets de Qohelet (Qo 2,8; 3,17; 4,9.12; 7;25; 10,19.20; 
12,1.4.6), l' article n'est pas toujours mentionne. 
c : X'iT etant feminin fonctionne comrrie une copule et est assimile grammaticalement au 
feminin du predicat iTXlj?. 
d : le mot i"7l9i? semble assez insolite298 avec -J?:l ; on le trouve en general avec un -:J, comme 
enPr3,31 ;23,17 ;24,1 ;ouavecun-7 commeen 1 R 19,10 ;Nb 11,29. 
295 C.L. SEOW, « Linguistic evidence and the dating of Qohelet », p. 652. 
296 N. KELLERMAN, article l'!VJ, TDOT VII, pp. 367-369, spec. p. 367 : « Eccl. 2 :21 provides the best 
insight into the meaning ofkisrön. In conjonction with da'at, knowledge of how to do something, kisrön 
is the skill to translate this knowledge into success. Both together, da'at and kisrön are called hokmä. » 
Pour ce meme auteur les occurrences de Jlllp~ en Qo 4,4 ; 5,10 possedent la meme signification. En Qo 
10,10 ; 11,6 le sens de rapprocherait de celui d' « a vantage ». 
297 R. GoRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 324. 
298 A. CRENSHAW, Ecclesiastes, p. 108; V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 119. 
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Commentaire contextuel 
Ce verset dresse le tableau d'un second cas particulier de malheur99 du a lajalousie 
humaine, qui vient priver celui qui obtient du succes dans son travail du bonheur 
legitime qu'il pouvait en tirer3°0. On ne peut certes limiter le sens de il~~i? a celui de 
l 'envie passive, mais il faut aussi inclure celui de la jalousie malveillante et active301 , 
qui rend malade a la fois celui qui possede le succes et en desire toujours plus, dans 
un esprit de rivalite, et celui qui, ne l 'ayant pas, en est envieux. Cette rivalite 
agressive302 qui en decoule (comme en Is 11,13 et Ps 14,30) empeche l'un de 
profiter des joies legitimes des fruits de son travail, et l'autre d'etre en paix avec ce 
qu'il a. 
Le gain : 7:JW 
Qohelet n'utilise que deux fois le mot i:nv (Qo 4,9; 9,5), mais ces deux occurrences 
offrent des precisions interessantes sur sa conception du bonheur. 
Le premier verset, Qo 4,9, appartient a un passage (Qo 4,9-12) ou Qohelet enonce 
plusieurs raisons de prefärer la vie commune a la solitude, et le gain en fait partie. 
Nous l'avons deja vu precedemment, Qohelet donne ici un conseil de vie realiste et 
somme toute assez facile a suivre : les fruits issus du travail sont necessairement 
meilleurs (:J1ö) a deux que seul. II ne faudrait pas limiter la valeur semantique de 
1:Jtli a celle du gain uniquement ; elle inclut davantage que le simple salaire issu du 
travail, puisqu'elle semble comprendre, dans la pensee de Qohelet, tous les plaisirs 
que le travail peut apporter et que l' on retrouve dans les sept refrains sur le bonheur. 
La seconde occurrence de 1:JtV en Qo 9,5, se situe dans une reflexion amere mais 
realiste de Qohelet au sujet de la mort (Qo 9,5-6), qui abolit l'individu en tant que 
sujet303 : son souvenir, ses sentiments disparaissent avec lui, et il n'y a plus de 1:JtV 
possible, ce qui veut dire qu'il ne pourra plus profiter des plaisirs de la vie304, 
puisqu'il n'a plus part a celle-ci3°5• 
Conclusion 
De l 'etude non exhaustive de termes secondaires mais representatifs du vocabulaire 
de bonheur chez Qohelet, il est possible de degager une serie de constats : 
299 Souvent associe, du reste, avec les deux versets suivants, par exemple, L. SCHWIENHORST-
SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 130: .« Koh 4,4-6 : Arbeit in Gemeinschaftt». Pour une 
approche thematique, cf. K. GALLING, Der Prediger, p. 98; G.S. OGDEN, Qoheleth, p. 68; W. 
ZlMMERLI, Das Buch des Predigers, p. 176 .. . 
300 Voir E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 75, qui ecrit: « II y a donc une marge de manceuvre 
dans Ja sagesse: si Je bonheur vient de Ja main de Dieu, encore faut-il ne point passer a cöte d'elle, 
lorsqu'elle se tend pour l'ofilir. » 
301 Voir R. GoRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 240, qui cite a ce sujet Is 11,13, et R. MURPHY, 
Ecclesiastes, p. 38: « This is the dark side of human activity (Pr 14,30). Not only the feeling of jealousy, 
but the competitiveness that sparks the desire to outdo the other, is meant. .. » 
302 Cf. J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 262. 
303 Voir pour cette idee E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 143. 
304 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 413, qui ecrit: « Amour, haine, jalousie doivent s'entendre [ ... ] 
activement des passions qu'ils (!es morts) ont eprouvees durant leur vie ». 
305 E. PODECHARD, ibidem, p. 413, cite a ce sujet 1s 38,18; Jb 14,13; Ps 88,6.11-13; voir aussi V. 
D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 156, et R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 305, qui ecrit: 
« ... the dead can no !arger participate in the activies ofthe living world. » 
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a) Si Qohelet se demande par deux fois s'il y a un profit sous le soleil, il semble 
repondre de maniere ponctuelle sans aucune systematisation : 
- La joie que tire Qohelet / Salomon de son travail (Qo 2, 10) reste bien « sa part », 
mais elle ne lui procure aucun profit (Qo 2,11) qui soit durable : est-ce parce qu'elle 
n' est pas donnee par Dieu, comme le sont les joies simples de la vie attestees par 
ailleurs dans les sept refrains sur le bonheur ? En l 'absence de toute mention 
expresse du terme y,,n„ dans ces dernieres occurrences, il n 'est pas legitime d 'opter 
pour une reponse positive a cette question. On peut neanmoins constater que, pour 
Qohelet, les plaisirs fastueux du roi ne procurent pas la meme qualite de joie que 
celle issues des plaisirs quotidiens donnes par Dieu. Quoiqu' il en soit, Qohelet 
semble prefärer l 'attitude receptive qui consiste a accueillir les bienfaits de la 
Providence, et qui s' oppose a celle du roi qui, systematiquement, met en ceuvre tout 
un « programme » destine a lui procurer le bonheur, et dont il est, en definitive, 
l 'unique acteur. 
- Par ailleurs, la sagesse / savoir reste un profit indeniable, quoique limite au cours 
de l'existence (Qo 1,13; 7,12; 10,10), puisqu'elle est sans utilite aujour de la mort 
qui n' en tient pas compte. 
b) Le succes peut accompagner l'homme dans son chemin sous le soleil, mais il est 
neanmoins soumis a des limites qui en affectent la possession paisible au cours de 
l'existence (la perte involontaire Qo 2,21, lajalousie Qo 4 ,4). 
c) Le gain semble lui aussi indeniable en certaines circonstances, comme la vie 
communautaire (Qo 4,9-12), mais il est en tout etat de cause aboli par la mort (Qo 
9 ,5). Le i:,w semble donc etroitement lie a la vie, dont il depend, mais tout comme 
le succes et le profit, il s'agit pour l'homme de savoir le saisir et en profiter lorsqu'il 
se presente. 
Ainsi donc, s'il ne semble pas y avoir de profit absolu ou parfaitement permanent 
sous le soleil, il demeure qu' il existe des profits ponctuels particuliers qui enjolivent 
la vie de l 'homme, et que la qualite de la joie qui en decoule semble superieure 
lorsqu'elle est donnee par Dieu. C'est ce que nous allons voir dans les sept refrains 
sur le bonheur, qui ponctuent l 'ceuvre de Qohelet, comme un hymne a la vie au 
milieu des inevitables malheurs de 1 'existence. 
2.2: LEBJEN: LES7 REFRAINSSURLEBONHEUR: 
APPROCHES CONTEXTUELLE ET THEMATIQUE 
Si l 'on veut comprendre ce qui a trait a la conception du bonheur chez Qohelet, il est 
necessaire, non seulement d' etudier ses sept refrains sur la joie de vivre dans leur 
contexte (Qo 2,24-25 ; 3,12-13 ; 3,22; 5,17-19; 8,15; 9,7-9; 11,9-10), mais aussi 
d'examiner avec soin la place qu'ils occupent dans le livre, d'une part les uns par 
rapport aux autres, et d'autre part en fonction de possibles themes recurrents dans les 
passages qui les separent. Cette approche permet de saisir la logique interne de la 
pensee de Qohelet, et l 'on peut alors degager quelques maillons essentiels, a la fois 
dans les refrains et dans les passages qui les separent, et qui, lus ensemble, donnent 
une grille de lecture coherente : 
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- En premier lieu, il convient de tenir campte de la forme interrogative306 de 
certaines phrases clefs de Qohelet, situees a des emplacements strategiques de son 
reuvre. Ces questions incontournables d'un point de vue existentiel forment la base 
meme de sa meditation, puisqu'il va s'employer a en chercher les reponses tout au 
long de son livre. Et sa recherche va alors se concretiser autour de deux idees 
majeures: 
- D 'une part, Qohelet dialectise essentiellement sa pensee autour de la notion de mal 
et de bonheur : certes il y a des occupations mauvaises en ce monde, et elles sont 
nombreuses, mais l'homme peut neanmoins trouver sa voie et sa joie en suivant 
quelques conseils de vie que Qohelet essaime tout au long de son livre. 
- D 'autre part, la meditation de Qohelet suit un cheminement ordonne dont la 
progression se repere aisement dans l'agencement des sept refrains sur le bonheur, 
chacun apportant un plus par rapport au precedent, dans son contenu et dans son 
mode307 . 
- Enfin le questionnement de Qohelet inclut le probleme du jugement de Dieu, qui 
apparait alors comme une sorte de recapitulation de la vie de l 'homme. 
Nous allons maintenant tenter de suivre pas a pas la meditation existentielle de 
Qohelet par une exegese de chacun de ses sept refrains, dont on essaiera tout au long 
de cette etude de degager les liens qui les relient entre eux et les rapports 
thematiques avec les reflexions qui les separent. 
2.2.1 :: Qo 2,24-25, premier refrain 
Texte hebrarque 
Oj}$~ :Jitrpt{ 2.24 
nmzn ?:)N~llf 
;,~~~ ::iiö illf~~:n~ n~"Jry"1 
'~1$ 'l'.l't:tl nt-oi 
:N'iJ O'iJ?~iJ 1~7;) ':;> 
:,~~1;, nn lZi1fT! ,7;,1 ,~x; '?;) ':;> 2.2s 
Traduction litterale et notes philologiiues 
2,24 II n'y ade bonheura enl'homme 
[sinont qu'il mange et boive 
et fasse voird a son moi [le] bonheur dans son travaile 
celar aussigj'ai vu moi 
car cela [vient] de la main de Dieu. 
2,25 Car qui mangeh et qui se rejouiti hors de moij ? 
306 Au sujet de la forme interrogative de ces phrases, voir D.B. MILLER, « What the Preacher Forgot: Tue 
Rhetoric of Ecclesiastes », p. 228 : « Another literary technique which assists in destabilization is the use 
of questions [ ... ] Questions, even when the audience suspects that they are rhetorical, create gaps, an 
anticipation of resolution which Qohelet regularly delays. » 
307 Ainsi que l'a justement observe R.N. WHYBRAY, « Qohelet, Preacher of Joy», pp. 87-98, chaque 
refrain offre un plus par rapport a celui qui le precede, meme si nous ne sommes pas en accord avec le 
contenu de ce «plus». 
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a : l' expression :iiö-l'~, qui apparait aussi en Qo 3, 12.22 ; 8, 15, est toujours associee a la 
joie de vivre308. 
b : le -::l de C'J~~ pose certaines difficultes, que certains309 resolvent en le rempla9ant par un -
?, ce qui permet la traduction suivante « pour l'homme ». D'autres310 conservent le -::l et 
comprennent « inter homines », comme en 2 Sm 23,3. Enfin, certains commentaires 
traduisent, avec LoHFINK : « nicht im Menschen selbst gründet das Glück »311 . Meme si la 
discussion n'est pas close312, il n'empeche que la solution qui suppose que l'homme ne peut 
trouver son bonheur en lui mais le reyoit de Dieu nous semble plus en accord avec le contexte 
de ce refrain, ainsi qu'avec le contexte general des six autres qui le suivent. 
c : la BHS a corrige 17::,x,Vf en ,::iN'Vib selon la le9on de Syr et Tg, et c'est la solution que 
nous retenons, avec la majorite des commentaires313, parce que le comparatif existe aussi en 
Qo 3,22; 8,15. 
d: le verbe i1N1 possede ici, comme en Qo 3,13; 5,17; 6,6, le sens d'apprecier une 
experience a§reable314. 
e: certains31 considerent le -::l de i~~~ comme un bet pretii, ce qui induit la traduction 
suivante: « pour son travail ». Cette solution, meme si eile ne s'impose pas, peut cependant 
entrer en resonance avec le contexte du refrain : l'homme trouve sa joie pour son travail, mais 
il la trouve aussi dans son travail. 
f: Qohelet utilise assez souvent le pronom iir pour exprimer le neutre (Qo 5,15.18; 7,23 ; 
9,13). 
g: c~ est frequemment employe par Qohelet avec le sens de« aussi » (Qo 1,11 ; 2,7.8.15.24; 
4,11 ; 6,5 ... ). 
h: les deux imparfaits peuvent ici exprimer le possible: « qui peut manger ... ». 
i : ll71r1~ a ete lu et compris diffäremment. Bien que la tradition textuelle grecque ancienne 
connaisse la variante metm « il boira », il n'est pas sür que leurs sources aient lu une forme 
du verbe ;rr,v,;_ Neanmoins, certains auteurs316 optent pour cette comprehension en raison du 
parallelisme avec le verset precedent. La racine w·,n II serait un hapax biblique, qui 
signifierait comme en hebreu tardif, « se soucier », mais ce sens ne s'articule pas bien avec le 
contexte317. Nous preferons, avec la Vg (deliciis a.ffiuet) et la majorite des commentaires318, le 
sens de « se rejouir », bien qu'il s'agisse d'une traduction conjecturale, parce qu'elle 
s'articule bien avec le contexte. 
j : '~~?;) presente un probleme de traduction319 puisqu'il se termine par un pronom suffixe a la 
premiere personne du singulier et que le contexte semble requerir pour certains auteurs un 
308 A SCHO0RS, « Words typical of Qoheleth », p. 19 ; S.G.OGDEN, « The 'Better'-Proverb (töb Spruch), 
Rhetorical Criticism, and Qoheleth », pp. 489-505 
309 E. P0DECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 280. 
31° F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, p. 256 ; K. GALLJNG, Der Prediger, p. 92. 
311 N. LüHFINK, Kohelet, p. 30; L. SCHWIENH0RST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 82s; et, 
pour une solution quelque peu differente, T. KRÜGER, « Qoh 2,24-26 und die Frage nach dem 'Guten' im 
Qoheleth-Buch », p. 73. 
312 Voir a ce sujet A SCH00RS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 197. 
313 Par exemple, R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 24. 
314 A SCH0ORS, « Words typical ofQoheleth », p. 18. 
315 A SCH0ORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 194. 
316 Par exemple E. OSTY / J. TRlNQUET, La Bible, Seuil, 1973. 
317 Contre F. ELLERMEIER, « Das Verbum hws in Qoh 2,25 », pp. 197-217. 
318 A LAUHA, Kohelet, p. 58 ; CH.F. WHITLEY, Koheleth, p. 28 ; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 25 ; et J. 
DE W AARD, « The Translator and Textual Criticism », pp. 524ss. Pour une interessante discussion sur 
l'ambiguile de ce terme, voir R.W. BYARGE0N, « The significance of Ambiguity in Ecclesiastes 2,24-
26 », pp. 367-372. 
319 Voir a ce sujet l'article de J. DE WAARD, « Tue Translator and Textual Criticism », pp. 509-529. 
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suffixe a la troisieme personne. Quelques commentaires320 voient dans le ' final une influence 
phenicienne qui marquerait la troisieme personne du masculin singulier, comme en Ps 24,4; 
27,8; 36,2; 109,32; 113,8, solution mise en doute par d'autres321 . Un petit nombre de 
traducteurs322 pensent quant a eux que ce verset serait une citation implicite de Dieu, ce qui 
permet la traduction suivante: « En effet, dit-il, qui peut manger et se faire du souci a mon 
insu? ». Dans ces cas, le pronom suffixe concerne Dieu323. Enfin d'autres auteurs324 
conservent la traduction litterale : » car qui mange et boit sinon moi », en attribuant ce 
« moi » a Salomon, puisque ce verset concernerait toujours la fiction royale. Considerer que 
'~~~ designe le roi est d'une part plus litteral, et d'autre part n'entre pas en contradiction avec 
le contexte de ce refrain et la pericope salomonienne. Les deux solutions nous semblent 
satisfaisantes, mais nous optons pour la seconde, parce que s'il s'agit bien de Salomon au 
verset 25, ce qui lui est donne vient aussi de la main de Dieu (Qo 2,24). L'expression '~~~ 
nn n'apparait qu'une seule fois dans la Bible, mais se retrouve souvent dans la Mishna325. · 
Commentaire : approches contextuelle et thematique 
Le premier probleme que pose la situation contextuelle des versets 2,24-25, est de 
savoir si l'on doit ou non leur rattacher le verset 26326. II semble clair que la 
thematique de ce dernier verset se trouve en prolongation de celle du premier 
refrain, tout en lui apportant une precision supplementaire : si les joies de la vie 
enumerees en Qo 2,24-25 sont des dons de Dieu, d'autres dons divins semblent 
reserves a celui qui est bon devant Sa face (Qo 2,26). Par ailleurs, il est aussi 
possible de relier le verset 26 a celui qui le precede, bien que l'idee evoquee dans ce 
verset, le carpe diem327 , soit developpee ulterieurement dans le livre, en fonction 
d'une autre idee: plutöt que de se soucier de« creer » son bonheur, attitude typique 
de la sagesse traditionnelle, il convient de se rejouir du bonheur, meme ephemere, en 
sachant qu'il vient de Dieu328. Nous aurons l'occasion de revenir sur cette idee au 
cours de l' etude de ces refrains. 
Cependant, le verdict de vanite qui ponctue le verset 26 apporte a son tour un autre 
probleme contextuel, si l'on considere qu'il ~ualifie le passage qui le precede 
immediatement, qu'il s'agisse du seul verset 26 29, ou de la pericope toute entiere 
(Qo 2,24-26)330, ou encore qu'il conclut les versets 2, 18-26331 , ou meme la grande 
320 A. DAHOOD, The Phoenisian Background of Qoheleth, pp. 269-270. 
321 Z. ZEVIT, « The Linguistic and Contextual Arguments in Support of a Hebrew 3 m.s. suffix-y », pp. 
315-28. 
322 TOB, edition du Cerf, 1975. 
323 Voir a ce sujet les notes de A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, pp. 50-52, et J. 
DE W AARD, « The Translator and Textual Criticism », p. 519, qui pense que cette lecture est une lectio 
possibilis mais non une lectio probabilis. 
324 L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... p. 84, et J. DE W AARD, « The Translator and 
Textual Criticism », p. 509-529. 
325 E. PüDECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 283 ; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 25. 
326 Pour une etude contextuelle de ces trois versets, cf L. LEVY, Qoheleth, pp. 77s; H.W. HERTZBERG, 
Der Prediger, pp. 82s; K. GALLING, Der Prediger, pp. 92s; A. LAUHA, Kohelet, pp. 42s; W. ZIMMERLI, 
Das Buch des Predigers, pp. 159s ... 
327 Voir T. ZIMMER, Zwischen Tod und Lebensglück. Eine Untersuchung zur Anthropologie Kohelets, pp. 
154s. 
328 Voir L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 86. 
329 Ainsi que le pensent S.G. ÜGDEN, Qoheleth, p. 49 ; R.N. WHYBRA Y, Ecclesiastes, p. 64. 
330 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 228. 
331 Comme M. V. Fox, Qohelet and his contradictions, pp. 185-186, qui justifie cette deliitation par une 
recurrence du terme « vanite ». 
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fiction salomonienne (Qo 1,12-2,26) 332. Tout en optant pour cette solution elargie, 
puisque .,~~?;) au verset 25 conceme le roi, nous pensons que ce premier passage 
englobe aussi le prologue. II convient alors d' etudier les passages qui precedent le 
premier refrain sur le bonheur afin de chercher les reliances thematiques en 
appliquant la grille de lecture que nous avons determinee. S 'il est vrai que le verset 
1,2 forme une inclusion avec le verset conclusif de l'reuvre de Qohelet (Qo 12,8 : 
« vanite des vanites, tout est vanite »), il est tout aussi vrai qu'il entre en resonance 
avec le verdict de vanite qui Eonctue le premier refrain (Qo 2,26). Nous pensons, 
avec la majorite des auteurs 33, que la paternite de ce second verset peut sans 
probleme etre attribuee a Qohelet, sans qu'il soit besoin de recourir a un editeur. Le 
terme '7:iil fait partie du vocabulaire recurrent de Qohelet (38 fois), et son emploi au 
superlatif ne semble pas etranger a sa pensee334 . Ce premier jugement de vanite 
forme alors l'ouverture de sa meditation, et il pourrait connoter lugubrement l'reuvre 
entiere, s' il n'etait suivi immediatement d'une des questions essentielles que pose 
Qohelet335 : « quel profit pour l 'homme dans taute la peine dont il peine sous le 
soleil? » (Qo 1,3). La plupart des commentaires336 constatent d'emblee la place 
particuliere de cette question en debut de livre, mais rares sont ceux qui lui 
attribuent une valeur autre que rhetorique337• Pourtant ce questionnement initial 
semble bien le point de depart de la recherche de Qohelet338, puisqu'il conceme l'un 
des points fondamentaux de toute vie humaine : quel profit l'homme a-t-il a 
travailler ? Or, a cette premiere interrogation essentielle, Qohelet va associer deux 
autres questions fondamentales, situees elles aussi a des endroits strategiques de ce 
premier passage. Les voici resumees substantiellement : 
- Quel profit l'homme a-t-il a travailler? Qo 1,3. 
- Toute occupation est-elle mauvaise ? Qo 1, 13 . 
- Que procure la joie ? Qo 2,2. 
Lus a la suite l'un de l'autre ces trois versets font etonnamment sens, et paraissent 
concemer l' existence humaine toute entiere, non seulement dans ce qui fait le 
quotidien vital de l'homme (le travail, lajoie), mais aussi dans le sens profond qu'il 
attribue a la vie (que valent ses reuvres). Par ailleurs, ces trois questions acquierent 
une profondeur surprenante si l 'on considere les reponses que leur donne Qohelet au 
fil de sa meditation : commem;ant sa demarche par l 'un des aspects existentiels les 
plus probants de toute vie humaine (la valeur intrinseque du travail, dans sa fonction 
basique qui assure la survie, et dans sa fonction gratifiante qui procure la joie ), 
Qohelet poursuit son questionnement en s' affrontant au prob lerne du mal dans sa 
332 J.L. CRENSHAW, Ecclesiastes, p. 91. 
333 Par exemple, R. GORDIS, Koheleth. The man and his word, p. 204 ; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 3 ... 
334 Cf E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 18: « II faut presque que Qohelet soit l ' auteur de la 
sentence ainsi formulee (Qo 12,8), et qu'il l'ait d'abord coni;ue pour conclure son livre. [ . .. ] L'incise 
confere presque une autorite supplementaire au ton de cette conclusion .. . » 
335 Certains auteurs ne separent pas ces deux versets, par exemple, R. MURPHY, Ecclesiastes, pp. 6-7; J. 
VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 148. 
336 Par exemple, V. D ' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 65, qui intitule ce verset 1,3 : « L ' interrogativo 
iniziale ». 
337 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 7 ; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 148 . . . 
338 Voir a ce sujet V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 66, qui se demande apropos de cette question: 
« Si trarra di un interrogativo vero et proprio o di una questione retorica? E il problema fondamentale del 
libro o di una parte de esso ? » 
LE BIEN : LES 7 REFRAINS SUR LE BONHEUR 127 
dimension humaine (les occupations de l 'homme sont-elles toutes mauvaises ?), et le 
termine de maniere fulgurante par le sens de la joie, dont il affirme qu'elle est un 
don de Dieu. D 'emblee Qohelet pose les questions qui touchent au sens meme de 
l'existence, et la place primordiale qu'il leur confere dans ce passage qui precede le 
premier refrain constitue en elle meme un element de reponse. 
Mais Qohelet ne se contente pas d' ouvrir sa reflexion par ce questionnement 
inaugural, il pose aussi quelques constats universels: c'est le cas du poeme 
d'ouverture339 qui presente la marche cyclique du monde (Qo 1,4-11)340, dans son 
aspect cosmique (Qo 1,4-7), et dans son aspect anthropologique (Qo 1,8-11). 
Qohelet commence donc sa meditation en rappelant certains acquis, comme le 
perpetuel recommencement des cycles de vie, que ceux-ci concement les elements 
naturels (le soleil, le vent, les fleuves), ou la succession des generations humaines. 
Faut-il pour autant en deduire une connotation pessimiste341 , ou du moins 
l'evocation d'une certaine forme de monotonie342, ou simplement se contenter, avec 
Qohelet, d'un constat d'evidence: oui, les choses semblent recommencer et se 
succeder sans fin, qu'il s'agisse du courant des fleuves ou de celui de la vie. Mais 
cet etat de fait constitue-t-il un malen soi, que deplorerait Qohelet, ou appartient-il a 
un autre ordre, qui depasse celui des hommes, et sur lequel ils n 'ont aucune prise, 
pas plus du reste qu'ils n'en ont sur la connaissance du plan divin (Qo 3,11...)? 
Cette derniere approche parait plus en coherence avec la logique que Qohelet 
deploie par ailleurs, et qui consiste essentiellement a observer343 . Quoiqu'il en soit, 
ce poeme offre une magnifique ouverture344 a la meditation existentielle qui court 
dans ce livre veterotestamentaire, qui commence avec l 'eternite du monde et se 
termine avec le retour du souflle de l 'homme a Dieu (Qo 12, 7). 
La suite de ce prologue, couramment appelee « grande fiction salomonienne »345, 
comprend les versets 1, 12 a 2,26 ('~~~ se refärant a Salomon), et peut aisement se 
decouper en plusieurs sous parties formant des unites de sens reliees entre elles. 
Qohelet poursuit sa reflexion en posant sa seconde question inaugurale : toutes les 
occupations qui se font sous le soleil sont-elles mauvaises (Qo 1,13) ? Placee en 
exergue a l'experience eponyme du roi, cette question ouverte s'affronte resolument 
339 Pour la forme poetique de ce passage, voir N. LOHFINK, Kohelet, p. 21 ; du meme auteur, « Die 
Wiederkehr des immer Gleichen. Eine frühe Synthese zwischen griechischem und jüdischem Weltgefühl 
in Kohelet 1,4-11 », pp. 125-149; V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 67. Pour une approche 
structurelle voir F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, pp. 195s; J.L. CRENSHA w, Ecclesiastes, pp. 62s 
et F.J. BACK.HAUS, « Zeit und Zufall», pp. 3s; et L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im 
Menschen ... , pp. 22s. 
340 La plupart des auteurs optent pour cette delimitation textuelle; E. GLASSER, Le Proces du bonheur ... , 
p. 25; M. ROSE, Rien de nouveau?, p. 150 ... ; meme si certains considerent le verset 1,3 comme une 
introduction a ce passage, R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 5 . .. 
341 Comme le fait E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 235 . 
342 Avec R. GORDIS, Koheleth. The man and his word, p. 146, qui intitule ce passage: « On the monotony 
ofnature » ou R. MURPHY,Ecclesiastes, p. 10. 
343 Avec V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, pp. 69.72, qui intitule !es deux paragraphes de ce passage: 
« Natura e storia: un ciclo senza sperenza (1,4-7) »,et« Nella storia come in natura: nulla di nuovo sotto 
il solo (1,8-11) »; et J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 152: « Observaci6n de la naturaleza: 
1,4-7 » et« Observaciones sobre la historica : 1,8-11 ». 
344 Voir a ce sujet J. VILCHEZ LINDEZ, ibidem, p. 172, qui commente ainsi ce passage : « Al termino del 
comentario al poema 1,4-11, creo que podemos afirmar con toda verdad que el poema es un digna 
obertura al libro del Qohelet. » 
345 Par exemple J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 172 ... 
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au probleme du mal, mais n'induit pas de conclusions trop hätives: c'est 
precisement par l 'enquete et l 'observation que des elements de reponse vont etre 
apportes. Une premiere experience conceme la sagesse (Qo 1,16-18)346, dont 
Qohelet ne conteste pas l'indeniable profit existentiel (Qo 7,11-12 ... ), mais dont il 
constate amerement qu'elle n'offre aucun avantage appreciable au moment de la 
mort (Qo 2,14 ... ). La troisieme question cleffait alors irruption sous la forme d'une 
petite unite textuelle (Qo 2,1-3), dans laquelle Qohelet se demande ce que procure la 
joie (Qo 2,2), et ce qui est bon que l'homme fasse sous le soleil (Qo 2,3). Cette 
question, qui comme les deux autres s'adressent a l'ensemble de l'reuvre de Qohelet, 
est suivie des versets 2, 4-11 qui peuvent se lire comme un premier element de 
reponse parmi d' autres, mais peut-etre plus marquant puisqu' il est donne par le roi, 
figure emblematique de la sagesse. Ayant mene une recherche integrale qui touche 
au sens meme de la vie, dans une vocation universaliste, celui-ci fait un double 
constat: 
- La joie qui est « sa part » reside a la fois dans le travail et dans les fruits qu' il porte 
(Qo 2,10). 
- Cependant, le verset suivant (Qo 2, 11) tempere tres fortement cette conclusion, 
puisque le travail de Qohelet / Salomon ne porte pas en lui meme de p,n,. La joie 
procuree par le ?1)l7 se trouve donc tres largement relativisee par ce manque, peut-
etre parce que le plaisir dont il est question conceme les travaux somptueux du roi, 
par opposition aux joies simples de la vie dans le ?1)l7 qui, elles, sont des dons de 
Dieu; nous aurons l'occasion de revenir sur ce theme dans la suite de cette etude. 
Dans la section suivante (Qo 2,12-23), Qohelet / Salomon poursuit son investigation 
et opere a nouveau un double constat : 
- La mort abolit toute difference et annule l'avantage existentiel de la sagesse (Qo 
2,12-13). 
- Le travail, meme fructueux, n'est d'aucun avantage s'il faut en laisser les fruits a 
quelqu'un qui n'y a pas participe, et dont on ne connait pas meme les qualites (Qo 
2,14-23). II est alors possible de mettre le verset conclusif de cette petite unite 
litteraire (Qo 2,23) en rapport direct avec l'invitation a la joie qui le suit 
immediatement (Qo 2,24): meme si Qohelet constate, in jine, l'inutilite de l'agir 
humain, dans un cas particulier de l'i cependant, cela ne l' empeche pas de formuler 
aussitöt son premier refrain. On peut noter l 'opposition semantique entre oi,::, 
(« chagrin ») du verset 23, et les termes de bonheur du verset 24 ; par ailleurs, oi,::, 
est lui meme repris en inclusion dans le dernier refrain (Qo 11,9), Oll Qohelet 
exhorte le jeune homme a l'eloigner de son creur. Cette note positive reste alors le 
demier mot de Qohelet, en ce qui conceme le chagrin. 
Enfin, le premier refrain clöt cette premiere partie (Qo 2,23-26), en appelant 
l 'homme a apprecier les joies simples mais incontestables de la vie, qui, en tout etat 
de cause, sont des dons de Dieu. On peut cependant se demander ce qu' apporte ce 
premier refrain par rapport aux passages precedents Oll Qohelet / Salomon se rejouit 
de la vie (Qo 2,10). La reponse est inscrite dans deux versets du refrain: ces joies 
346 Pour une approche thematique de ce passage, F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, pp. 238s; A. 
LAUHA, Kohelet, pp. 47s; W. ZIMMERLI, Das Buch des Predigers, pp. 150s; L. SCHWlENHORST-
SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 55s; voir aussi J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, pp. 
182s. 
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sont des dons de Dieu (Qo 2,24 ), et il est impossible de les vivre s 'II ne le permet 
(Qo 2,26)347 . Ainsi, le travail de l'homme n'est une garantie de bonheur que si Dieu 
permet d'en profiter ~ en revanche, accumuler des richesses ne procure aucun profit 
lorsque Dieu ne permet pas d'enjouir (Qo 6,2), et le travail dans les plaisirs fastueux 
ne procure aucun 11i!1' (Qo 2,11). II convient alors de se rejouir dans l'instant des 
joies simples que Dieu donne ~ cependant, cette relation de dependance de l 'homme 
par rapport a son Createur n' est pas vecue comme un enfermement par Qohelet348, 
mais comme la source d'une reconnaissance gratifiante envers Dieu dispensateur de 
tout bien349. 
Une autre interpretation de cette premiere partie merite l'attention. En effet il est 
possible, en se refärent a l'analyse narratologique, et suivant en cela 
SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, de considerer les deux premiers chapitres de 
Qohelet comme une retrospective de sa vie passee, une sorte de relecture dans 
laquelle Qo 2,1-2 constituerait unjugement negatif. Cette lecture n'entre cependant 
pas en contradiction avec celle que nous proposons, mais permet de distinguer 
differentes phases dans la vie de Qohelet, qu'il soit considere comme auteur reel du 
livre ou comme figure litteraire fictive. 
Si l 'on devait resumer ce premier refrain et le passage qui le precede en fonction de 












verdict de vanite 
premiere question clef: 
quel profit dans le travail de l'homme? 
poeme d'ouverture: 
l 'eternite du monde 
seconde question clef: 
toute occupation est-elle mauvaise? 
de l 'utilite de la sagesse 
troisieme question clef: 
- que procure la joie ? 
- qu'est-il bon que l'homme fasse sous le soleil ? 
l 'experience eponyme de Salomon 
la mort nivelante 
un cas de travail sans profit 
premier refrain : 
- lesjoies de la vie sont donnees par Dieu 
(a noter le mode impersonnel utilise dans ce premier refrain) 
- etle travail est une garantie de bonheur si Dieu le permet 
347 R.N. WHYBRAY, « Qohelet, Preacher of Joy», pp. 89 ecrit: « God may give joy and pleasure; man 
can not achieve it for himself, however hard he may try.» 
348 Contrairement a l'opinion de E. GLASSER, Le proces du bonheur . , p. 42, pour qui ce constat est amer. 
349 Avec R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p.227. 
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2. 2. 2: Qo 3, 12-13, second refrain 
Texte hebratque 
c; :Jiö p~ ":;> "1:1~1~ 3.12 
,.,:,rm :Jiö niwi,,,, n,7:)w,-cx "::> 
T-: -1-:- ! • • • 
;,mv, ;::,xi,w cix;,-;::, •li 3.13 
T T : - ... ;,;;-\):zt ::liö i1N11 
Traduction litterale et notes philologiques 
3,12 Car j'ai su qu'il n 'y ade bonheur en euxa 
sinon de se rejouirb1 et faireb2 du bonheur durant sa vie. 
3, 13 Et auss{ tout hommed qui mange et boit 
et voit du bonheur dans tout son travail : 
cela est un done de Dieu. 
T ~N"iJ T C"iJ"?~ !'lB~ 
a : Qohelet utilise un suffixe pluriel ~ qui se refere sans doute au collectif C'J?.$0 du verset 
11350_ 
bl et b2 : ces deux infinitifs permettent de rendre la traduction par une proposition infinitive. 
c : ci1 est traduit differemment: certains351 lui attribuent un caractere adversatif, mais il nous 
sembie que l'idee exprimee dans ce verset poursuit celle du verset precedent'52 . 
d : l' article devant C'J?.$0 semble superflu, comme en Qo 5, 18 ; 7,2. 
e : nw est utilise ici par Qohelet, comme en, Qo 5,18 ; Ez 46,5 .11 ; Pr 25,14, a la place de 
i7ln?.l qui reste le mot usuel pour designer le « don » dans la Bible. 
Commentaire : approches contextuelle et thematique 
La situation contextuelle de ce second refrain donne une indication tres importante 
sur son contenu, qui semble en decouler directement. Car le passage qui le precede 
(Qo 3,1-12) s'imbrique tres etroitement avec le refrain353, au point de faire corps 
avec lui et d'inclure les versets 14 et 15 qui le suivent. Maisonne saurait reduire le 
theme de ce passage a celui de l'inconnaissance354, parce que Qohelet presente 
d'autres themes theologiques de premiere importance355, que nous allons 
commenter. 
Le passage qui precede le second refrain s' ouvre par le tres beau poeme sur le temps 
(Qo 3,1-8), qui rappelle en raison de sa forme poetique et de son aspect 
universalisant le prologue de la premiere partie sur l'eternite du monde (Qo 1,4-11). 
Ainsi Qohelet poursuit sa meditation en dressant de nouveaux constats, mais ceux-ci 
350 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 297 ; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 30. 
351 F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, p. 281. 
352 Avec A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 131. 
353 Pour une approche thematique de ce second refrain, voir les divers commentaires, par exemple, A 
LAUHA, Kohelet, pp. 68s; et aussi L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 100s, 
qui insiste sur l'aspect theologique du passage entier, ainsi que son intitule le montre: « Koh 3,10-15 : 
Gott». 
354 Contre R.N. WHYBRAY, « Qohelet, Preacher of Joy», p. 89, qui ecrit: « Tue theme of3: 1-15 is how 
man should behave in the light ofhis ignorance ofthe future ». 
355 L. MAZZINGHI, « II mistero del tempo: sul termine ' öläm in Qo 3,11 », p. 160 : « II testo di Qo 3,10-
15 presenta , come abbiamo visto, una delle piu alte concentrazioni ' teologiche ' dell ' intero libro. » 
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semblent davantage concemer la vie de l'homme dans ce qui fait son quotidien356, 
quoique ce quotidien se revele lui aussi soumis a une sorte de cycle qui amene la 
repetition des gestes (Qo 3,3.7 ... ), des sentiments ou des emotions (Qo 3,4.8 ... ), et 
des evenements (Qo 3,7.8b ... ). Nous ne pensons pas que ce poeme serve 
simplement d'exemple a Qohelet pour dire que l'homme n'a aucun contröle sur les 
evenements fixes par Dieu357 , mais que par sa forme poetique repetitive, il fait aussi 
allusion au caractere ephemere et transitoire de taute vie, quoique cyclique, ainsi que 
le fait le prologue. Sans nous attarder sur une explication detaillee de cette 
magnifique anthologie sur le temps, qui depasse l' objet de cette etude358, nous 
pouvons neanmoins remarquer que les versets suivants forment une petite unite 
textuelle (Qo 3,9-15) qui semble reliee thematiquement au poeme359. La question du 
verset 3,9, qui reprend l'une des questions clefs de la premiere partie (Qo 1,3)360, est 
comprise diversement par les commentaires, en fonction de la place qu'ils lui 
attribuent. La majorite361 la considerent comme une question rhetorique, faisant 
partie integrante d'une plus grande unite textuelle. Nous pensons, avec quelques 
auteurs362, que la reprise de cette question fondamentale sert d'introduction aux 
versets qui suivent (Qo 3,10-15), et qui constituent l'un des passages theologiques 
les plus marquants de l 'reuvre de Qohelet'63 . 
Fidele a sa dialectique habituelle, Qohelet apere de constants va-et-vient entre les 
questions qu'il pose et les reponses qu'il essaime un peu partout: ainsi, apres avoir a 
nouveau pose une de ses interrogations favorites sur le sens du travail de l 'homme 
(Qo 3,9 reprend Qo 1,3 qui constituait la premiere question clef), Qohelet repond 
dans le verset suivant (Qo 3,10) a sa seconde question clef (Qo 1,13). Nous avons eu 
maintes fois l'occasion d'observer cette maniere de proceder, deconcertante au 
premier abord, et qui consiste a entremeler et chevaucher des idees, tout en assurant 
a l 'ensemble de la reflexion une tres nette progression : le verset 9 reprend certes la 
premiere question, mais le verset 1 O repond de maniere tres substantielle a la 
seconde. Ainsi en Qo 1,13 Qohelet se demande si taute activite sous le ciel est 
mauvaise, et en Qo 3,10 il repond de maniere negative puisqu'il s'abstient 
soigneusement de qualifier cette activite humaine, evitant tout jugement premature, 
comme pour laisser le champ libre a l'agir de l'homme, qui le rendra bon ou 
mauvais pas ses diverses occupations364 . Encore une fois, Qohelet mentionne que 
356 A ce sujet voir J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 224, qui ecrit : « EI poema tiene 
consistencia por si mismo como reflexi6n amplia y profunda acerca de la vida humana ». 
357 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 35, qui commente : « Tue verse are typical of the resigned conclusion 
found elsewhere, esp 2,24 », [c'est nous qui soulignons]. 
358 Pour cela nous renvoyons aux nombreux commentaires et articles, par exemple D. MICHEL, 
Untersuchungen ... , pp. 52-57 ; L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, « Leben in der gegenwart: Kohelet 
3,1-9 », pp. 285-289 ; M. V. Fox,« Time in Qohelet' s 'catalogue oftimes' », pp. 25-39 . .. 
359 Voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 31, pour qui : « The observation in 3, 10-15 seems to be a clear 
development ofthe initial poem on time». 
36° Cf J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 232, qui intitule ce verset 3,9 : « repetici6n de la gran 
pregunta ». 
361 Par exemple E. GLASSER. Le proces du bonheur ... , p. 58; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 31 pour Qo 
3,1-15 ... ; pour une opinion contraire voir D. MICHEL, Untersuchungen ... , p. 4. 
362 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 233. 
363 A nouveau avec J. VILCHEZ LINDEZ, ibidem, p. 233, qui intitule ce passage : « Reflexiones teol6gicas 
de Qohelet: 3,10-15 », et L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 100. 
364 Qohelet repondra de maniere similaire en Qo 8,16. 
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cette activite est donnee par Dieu aux hommes, et ce don pennet a ceux-ci de faire 
jouer, dans une certaine mesure, leur liberte d'agir365 . Mais Qohelet se häte aussitöt 
de fournir des limitations a cette liberte, puisqu'il precise que Dieu a fait taute chose 
belle en son temps (Qo 3,lla)366, et que l'homme n'a rien a y changer (Qo 3,14), car 
de taute fa9on il est dans l'incapacite de connaitre le dessein de Dieu (Qo 3,llb)367 . 
Si cette limite semble positive, l'reuvre divine etant belle (Qo 3,11) et etemelle (Qo 
3, 14 ), une seconde limite, negative, a deja ete donnee par Qohelet : la mort met :fin a 
taute activite, quelle que soit sa qualite (Qo 2, 14-17). Quoiqu 'il en soit, ces deux 
restrictions a la liberte de l'homme restent hors de la portee de celui-ci, et il n'est 
pas en son pouvoir d'agir sur elles, puisqu'aussi bien la mort que le plan divin font 
partie d'un ordre qui le depasse. Qohelet a du reste deja constate dans son anthologie 
sur le temps que l'homme n'exerce aucun contröle sur sa mort, pas plus que sur sa 
naissance (Qo 3,2); un des traits principaux de ce poeme reside, il est vrai, dans le 
determinisme divin qui semble gouvemer le monde368 . Cependant, en dehors de ces 
constats d'evidence, Qohelet attribue souvent a l'agir de l'homme la possibilite de le 
limiter ou de le pervertir : les cas de mauvaises occupations saus le soleil sont 
nombreux, et nous avons vu qu'ils sont souvent le fait de l'homme, que celui-ci 
opprime son prochain ou se prive d'un bien (Qo 4,7-8; 5,12-16; 6,1-2 ... ). 
La theologie de Qohelet ainsi presentee pourrait paraitre se referer a un Dien 
inaccessible369 dont la transcendance lointaine separe distinctement le champ divin 
et le champ humain, si Qohelet n'inserait, dans ses constats theologiques, son 
second refrain sur lajoie qui fait la part belle a l'immanence (Qo 3,12-13) : les joies 
tres simples et tres gratifiantes de l'existence sont donnees par Dieu370. Ce rappel de 
la proximite de Dieu dans le quotidien le plus humble de l'homme (boire, manger, 
etre heureux dans / pour son travail), ajoute a la transcendance et la beaute de son 
reuvre (Qo 3, 11 ), doivent amener la creature a la crainte de son Createur (Qo 3, 14 ), 
qui est aussi reconnaissance. Cette crainte pennet alors d'allier le respect de la 
365 Voir a ce sujet J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 238, qui ecrit concernant le verset 3,11 de 
ce passage : « Dios da el 'oläm al hombre y lo da !ihre y soberanamente, sin condici6n alguna », et 
Vilchez ajoute dans sa note 63 de la meme page : « En lenguaje teol6gico posterior se hablara de 
donaci6n gratuita, de gracia; equivalentemente Qohelet dice lo mismo sin precisiones terminol6gicas » . 
366 Cf aussi a ce sujet J. VILCHEZ LINDEZ, ibidem, p. 237, qui analyse de maniere tres soigneuse ce verset 
3,11 en rapport avec Gn 1,31 et H.W. HERTZBERG, Der Prediger, p. 106; D. MICHEL, 
Untersuchungen ... , p. 60; voir aussi F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, p. 262, et A. LAUHA, 
Kohelet, p. 69, qui considerent que n~~ et :m, sont synonymes. Pour une discussion depaillee a ce sujet, 
voir L. SCHWIENHORST- SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 103s. 
367 Au sujet de l'inconnaissance, voir T. KRÜGER,« Le livre de Qohelet dans le contexte de la litterature 
juive des Ille et Ile siecles avant Jesus Christ», pp. 63ss; voir aussi N. LOHFINK, Qohelet, p. 63. 
368 Voir a ce sujet R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 39: « We may readily grant ignorance and lack of control 
over our births and deaths [ ... ] These are God' s times, not our tim es ». 
369 Ainsi Je pense W.H.U. ANDERSON, « Historical criticism and the vaJue of QoheJeth's pessimistic 
theology ... «, p. 144: « QoheJeth's theology of God was one of which was distant and certainly 
impersonaJ for him. He talked of God as an objective abstraction withotit any personal sense of 
intimacy » 
370 II ne nous sembJe pas que cesjoies soient une compensation a la notion d' eternite (forcement negative 
alors), que Dieu met dans Je cceur de l'homme, ainsi que le pense R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 39. Bien 
au contraire, nous pensons avec V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 108, que : « La gioia di vivere e il 
timore di Dio sono, a mi aviso, le due uniche possibilita que Qoheet riconosce all'uomo nell'enigma 
dell' esistenza de! mondo ... » 
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transcendance a l'amour d'un Dieu proche et present'71. Une teile confession de foi 
reconnaH, d'une part la beaute de la creation (Qo 3,11), son caractere etemel et 
infaillible (Qo 3,15), et d'autre part la situation de dependance de l'homme qui 
rec;oit tout de Dieu, sans pour autant comprendre l'intention de son Createur, si ce 
n'est celle de l'amener a la joie de vivre, et correlativement a la reconnaissance 
envers Dieu372. Aucune amertume dans ce constat qui oppose la magni:ficence de 
l 'reuvre divine aux bienfaits de la Providence dans les joies simples de la vie : 
humble reconnaissance de l 'homme qui sait les dons de Dieu, et dont la dependance 
n'est pas rec;ue comme unjoug373. 
Ce petit refrain sur l ' immanence divine sonne joyeusement au milieu de la 
reconnaissance de la transcendance. Ni hedoniste, encore moins pessimiste, il invite 
le creur simple a la joie. Nous pouvons alors proposer une lecture de ce second 
refrain et du passage qui le precede, en fonction de la grille de lecture que nous 
avons deja utilisee precedemment : 
Qo 3,1-8 poeme d'ouverture: 
l 'anthologie du temps 
Qo 3,9 reprise de la premiere question c/ef : 
quel profit dans le travail de l 'homme ? 
Qo 3,10 element de reponse positif a /a deuxieme question clef: 
toute occupation n'est pas mauvaise, il y en a aussi de 
bonnes 
Qo 3,11 constats theologiques: 
- l 'reuvre de Dieu est belle 
- et l 'homme ne connait pas le plan divin 
Qo 3,12-13 second refrain: 
/es joies de la vie sont donnees par Di_eu. 
(mode impersonnel) 
Qo 3, 14 constats theologiques : 
- l 'homme n' a pas a modifier le plan divin 
- et tout cela (ce qui precede), doit l'amener a la crainte de Dieu 
(reconnaissance) 
2.2.3: Qo 3,22, troisieme refrain 
Texte hebrarque 
,tp~~ :iiö l'~ ":;l .,~.,~11 3.22 
,.,~~~f C'J~iJ mtp~ 
iv?ti im,-":;, 
371 Pas seulement le respect de la transcendance comme le pense R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 39 : « Th.is 
sets the stage for the response of humans to God: numinous, reverential fear (v 14) », mais aussi la 
reconnaissance de l'immanence. Voir aussi D. MICHEL, « 'Unter der Sonne': Zum Immanenz bei 
Qohelet », pp. 93-111, ou l'auteur pense que l ' expression « fear God » chez Qohelet, provient du fait que 
celui-ci realise que l'on ne peut pas rencontrer le Dieu inaccessible. 
372 V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 108, qui ecrit: « La gioia di vivere eil timore di Dio sono, a moi 
aviso, le due ul;lide possibilita de Qohelt riconosce all'uomo nell'enigma dell'esistenza edel mondo ... ». 
373 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 241, pour qui il s'agit d'une « concepci6n optimista y 
luminosa del modo de vivir pratico del hombre durante los pocos dias de que dispone en su vida ». 
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Traduction litterale et notes philologiques 
3,22 Eta j'ai vu qu'il n'y ade bonheur queb: 
l 'homme se rejouit dans ses reuvres 
car c' est sa part 
car qui le menera voir 
ce qui arrivera apres luic? 
nix,, ~~X':J' .,~ ,::, 
: . . .. : . . 
a: le _, de 'J'.1'~11 possede une valeur conclusive d 'une pericope ainsi delimitee : Qo 3,16-
22374_ 
b : Qohelet combine souvent -~ avec ,~ comme en Qo 1,9 ; 3,15 ; 6,10; 7,24; 8,7; 
10 14375 . . 
c :' cerra:ins auteurs376 pensent que 1'j~, que l'on retrouve aussi en Qo 6,12; 7,14; 9,3 
signifie « apres lui », c'est-a-dire apres que l'homme ait disparu de ce monde377. En raison du 
contexte de la pericope dont ce verset est la conclusion (Qo 3,16-22), nous optons aussi pour 
une comprehension qui induit le temps apres la mort. 
Commentaire : approches contextuelle et thematique 
Ce troisieme refrain semble constituer la conclusion d'une pericope composee des 
versets 3, 16-22. Le verset 3,16 traite en effet d'un autre sujet que celui du passage 
precedent puisqu'il conceme le jugement divin. Et le verset 4,1 qui suit 
immediatement, commence une nouvelle unite textuelle, qui aborde un theme 
nouveau, celui de l 'oppression des faibles. Le troisieme passage du livre de Qohelet 
serait ainsi constitue des versets 3,16-22, dont le refrain formerait la conclusion. 
Dans ce troisieme passage, la reflex.ion de Qohelet s'appuie essentiellement sur le 
theme du jugement. Nous aurons l'occasion de traiter en detail cette pericope dans 
notre troisieme chapitre, qui conceme le demier ax.iome de Qohelet quant a sa 
perception du probleme du mal, et que nous pouvons resumer ainsi : Dieu jugera le 
mechant, mais aussi lejuste, la-bas (il~lp), devant son Tribunal (Qo 3,16.17)378, dans 
tout ce qui constitue l'existence humaine (Qo 3,17). Puis Qohelet, apres avoir 
constate la similitude du sort corporel ultime de l'homme et de l'animal (Qo 3,18-
20), s'interroge sur la destination du sc:mffle de ce dernier. Et en:fin le troisieme 
refrain constitue du seul verset 3,22 vient clore le passage. II est possible de 
comprendre ce verset en deux temps : 
- Dans un premier temps, Qohelet reaffirme pour la troisieme fois que le bonheur de 
l'homme se trouve dans son travail ou dans ses reuvres. Puis il ajoute que c'est la sa 
part (iv71J), comme l'avait deja dit Qohelet / Salomon en Qo 2,10. On peut se 
374 Pour I' exegese de ce passage voir le troisieme chapitre de ce travail. 
375 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 59 ; GK, § 137 c. 
376 R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 238. 
377 N. LOHFINK, Kohelet, pp. 35-36 et M.V. Fox, Qohelet and his contradictions, p. 199, pour qui il 
s'agit d'un avenir eschatologique. 
378 Avec L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 117, et D. MICHEL, Qohelet, p. 
138. Pour une autre approche, voir K. GALLING, Der Prediger, pp. 96s; A LAUHA, Kohelet, pp. 74s; W. 
ZIMMERLI, Das Buch des Predigers, pp. 170s ; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, pp. 246-250 ... 
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demander ce que signifie ce terme379 : a l' origine, il designe la portion de terre 
attribuee a chaque Israelite (Jos 14,4 ; 15,13), et appartient au vocabulaire recurrent 
de Qohelet (Qo 2,10.21 ; 3,22; 5,17.18; 9,6.9; 11,2), dans une connotation 
largement positive. Dans la pensee de Qohelet, im semble etre synonyme de nr,~, 
et donc concemer ce qui est donne par Dieu a l'homme au cours de sa vie380. La 
similitude des sept refrains sur lajoie atteste cette comprehension, et Qo 3,22 qui est 
moins prolixe que ses predecesseurs, reste cependant de la meme veine. 
- La seconde partie de ce verset conclusif est constituee d'une question rhetorique, 
qui apporte une seconde raison a l 'homme pour se rejouir sur terre : outre le fait que 
les plaisirs de la vie sont des dons de Dieu, il est aussi necessaire d'en profiter 
presentement puisque l'homme ne connait pas « son apres »381 . Cette derniere 
information apporte un «plus» par rapport aux deux refrains precedents, mais 
n'empeche pas de se demander si Qohelet fait allusion a un avenir temporel ou a un 
avenir dans l'au-dela. Si l'on relie ce verset au contexte de la troisieme partie, qui 
parle d'un jugement « la-bas », connotant un avenir post mortem, la seconde 
solution est sans aucun doute plus harmonieuse, bien que certains auteurs382 
considerent que l'expression i'Jtm designe l'avenir de l'homme sur terre, dans une 
optique individuelle. Mais quel que soit l'avenir dont il est question, terrestre ou 
dans l'au-dela, ou les deux383, il demeure que Qohelet engage l'homme a se rejouir 
de la vie maintenant, dans le present, sans se preoccuper d'un futur qu'il n'est pas 
donne a l 'homme de connaitre puisque, de toute fa<;on, « Dieu a fait toute chose 
belle en son temps [ .. . ] sans que l 'homme puisse decouvrir l 'reuvre que fait Dieu du 
debut a la fin » (Qo 3, 11). 
Encore une fois, il est possible de proposer une comprehension de ce passage en 
fonction de notre grille de lecture : 
Qo 3,16-17 premier constat theologique sur le jugement: 
Dieu jugera le juste et le mechant 
Qo 3,18-21 constat « biologique » : 
similitude de condition de l 'homme et de l 'animal 
question ouverte : 
leur destination post mortem est-elle differente ? 
Qo 3 ,22 troisieme refrain : 
- les joies de la vie sont donnees par Dieu, 
- l 'homme ne connaft pas son avenir 
(mode impersonnel) 
379 Pour l'analyse semantique de ce terme, voir D.J. KAMLr, « Tue Root HLQ in the Bible », pp. 235-329; 
voir aussi !es remarques de M. V. Fox, Qohelet, pp. 57-59; D. MICHEL, Untersuchungen ... , pp. 118-125 ; 
R. MURPHY, Ecclesiastes, p. Ix. 
380 R. MURPHY, Ecclesiastes, pp. 17.37, et note 10a; voir aussi T . ZIMMER, Zwischen Tod und 
Lebensglück. Eine Untersuchung zur Anthropologie Kohelets, pp. 58s. 
381 R.N. WHYBRAY, « Qohelet, Preacher of Joy», p. 90 ecrit; « ... it is because 'that is his lot' and 
because no one 'can let him know what will happpen to him next' that man should set himself 'to enjoy 
his work' ». 
382 E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 73. 
383 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 37: « 'after him' means after his death (cf. 2,12.18; 9,3), but herein 3,22 
'what will come' refers to this world ». 
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Cette presentation schematique possede l 'avantage indeniable de permettre une 
observation d' ensemble rapide et facile, qui met en evidence la progression sensible 
de la pensee de Qohelet. On remarque d'emblee que, si celui-ci mentionne pour la 
premiere fois le jugement divin, le troisieme axiome de sa dialectique, il le fait de 
maniere pleniere : le mechant, mais aussi le juste seront juges par Dieu. Cependant, 
aucune indication n 'est donnee quant aux modalites, comme si le temps et le lieu de 
ce jugement appartenaient a un ordre transcendant celui des hommes. Puis, apres 
avoir constate la similitude du sort corporel de l'homme et de l'animal, Qohelet se 
demande si leur destination post mortem differe : la pensee de Qohelet semble 
etonnamment ouverte sur la possibilite d'un retour general du souflle vital a Dieu, 
que celui-ci appartienne a l'homme ou a l'animal, laissant a l'ordre de Dieu le 
champ d 'un amour universel. Meme si Qohelet ne procure aucune reponse a cette 
interrogation dans le reste de son reuvre, il n'empeche qu'il a eu l'audace de la 
poser, dans un monde ou le sort de l 'animal semble definitivement scelle. Enfin, le 
troisieme refrain, qui rappelle que les joies de la vie sont donnees par Dieu, incite 
l'homme a profiter de celles-ci dans l'instant, puisqu' il ne lui est pas donne de 
connaitre son avenir. 
Texte hebrarque 
2.2.4: Qo 5,17-19, quatrieme refrain 
i1~'-1WN :Jiö ':lN 'n'N1-1WN i1~i1 5.17 
•••• ., -, • T • • T ni~·u,,;;.:.,i:JN? 
tv?.)tzt.1-nnf.l ,·m;:,w i??.)Y-?:>:::l n~iö= niN,-~ 
...... - Ö;;:,·,~ry -i',-HJ~:,~ i~o-,~~ 1~9~ 
=iv?tJ Nm-,:;, 
C';:1?~iJ i?-Jtl~ 1lp~ C7l$iJ-,~-C~ 5.18 
m~?.) 7':JN? iö'?tvil1 C'0:J:l1 1tvY 
i-~~~~·· d?.)t+,'?1 \;~i:pi~ :nN~?/ 
=N';:1 C';:1?~ nt:1~ i1T 
,,:,n '?.)'-nN ,·::,r, n:::1,n N? ,::, 5.19 
.- ;·;::2, nmtV0:::l i1:lY?.) C'i1°'7Ni1 ,::, 
• - : • ! ... - a - • •:a T • 
Traduction litterale et notes philologiques 
5,17 Voici: j'ai vu moi ce quia est bon, ce qui est beau : 
manger et boire 
et voir du bonheur dans tout sonb travail dont on travaille sous le soleil 
durant les jours de sa vie que Dieu lui donne 
car c' est sa part. 
5,18 Aussic tout homme a qui Dieu donne 
fortune et richessesa et l 'autorise a en manger 
et prendre sa part et se rejouir dans son travail 
cela est un don de Dieu. 
5, 19 car il ne se souvient pase beaucoup des jours de sa vie 
car Dieu lui reponl dans la joie de son creur. 
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a: les deux 11P~ permettent deux lectures differentes, selon que l'on comprenne le second 
comme une conjonction ou comme un pronom relatif, reprise du premier384. On peut traduire 
dans le premier cas: « ce que j'ai vu de bon moi, [c'est] qu'il est beau de manger ... », ou 
dans le second cas: «j'ai vu moi ce qui est bon, ce qui est beau: manger ... », solution que 
nous prefärons385, d'une part en raison du contexte, et d'autre part en raison de la reprise 
terminologique de mn-,lP~ du verset 3,11 qui permet a certains commentaires386 de traduire 
d'une fa9on plus insistante : « ... ce qui est vraiment beau ». Dans les deux cas la 
comprehension du texte ne differe pas sensiblement'87. 
b : les suffixes se refärent au sujet indefini contenu implicitement dans les verbes a l'infinitif. 
c : 0~ est compris par la plupart des auteurs388 comme introduisant une seconde observation. 
d: O't;>~~ est assez rare (Js 22,8; 2 Ch 1,11.12; Qo 6,2), et pour certains389, c'est un 
arama:isme. 
e : i:n signifie aussi « songer ». 
f: de nombreux auteurs390 rattachent ;,~~?) a la racine irl~ qu'ils traduisent par « occuper », 
terme que Qohelet utilise par ailleurs SOUS forme substantivale o:~~ Qo 1,13 ; 3,10). Mais 
quelques autres391 lui prefärent le sens de« repondre », car m~?) serait un terme technique 
signifiant que Dieu se revele dans la joie392. Nous optons po~; cette derniere traduction, et 
nous donnerons dans le commentaire les raisons de notre choix. 
Commentaire : approches contextuelle et thematique. 
Si nous poursuivons notre lecture du livre de Qohelet de la meme maniere que pour 
les refrains precedents, il nous faut considerer que ce quatrieme refrain est en 
relation thematique avec ce qui le precede (Qo 4,1-5,16), au moins de maniere 
ponctuelle. Ainsi, il est possible de suivre le fil du cheminement de la pensee de 
Qohelet, et de trouver des reponses apportees a ses trois questions inaugurales (Qo 
1,3 ; 1,13 ~ 2,1). Et ces reponses, qui n'apparaissent pas forcement dans un ordre qui 
nous semble logique, peuvent etre regroupees en deux categories : 
- Oui, il y a des occupations mauvaises en ce monde, c'est-a-dire des cas particuliers 
de Y1, ou des mauvaises occupations (toutes sortes de Y'J l:~~); 
- Mais l'homme peut trouver sa joie et son bonheur en suivant quelques conseils de 
vie, qui sont facilement accessibles, meme si le bonheur ne trouve pas son origine 
dans l 'homme mais en Dieu. 
Enfin, le refrain rappelle la joie de vivre et apporte a son tour un « plus » par rapport 
aux precedents. 
Ce passage offre de maniere saisissante un exemple typique de la maniere avec 
laquelle Qohelet fait jouer sa dialectique, dans un continuel va-et-vient entre ses 
deux pöles opposes : les constats des multiples mauvaises occupations humaines 
commises sous le soleil semblent en effet harmonieusement contrebalances par les 
nombreux passages, qu'ils soient propres a Qohelet ou qu'ils soient des reprises de 
384 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 352. 
385 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 45, et R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 255. 
386 L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 147. 
387 Pour la discussion, voir A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 139. 
388 E. PüDECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 352; R. GORDIS, Koheleth. The man and his world, p. 255; R. 
MURPHY, Ecclesiastes, p. 47. 
389 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 353. 
390 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 47 ... 
391 N. LüHFINK, « Revelation by joy », pp. 627-631, et L. LEVY, Offenbart, p. 99. 
392 L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 149. 
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citations Oll il partage le « style » de ses interlocuteurs, qui invitent l 'homme a 
distinguer le bien du mal, les agirs criticables des agirs prefärables. Un simple coup 
d'reil a la presentation de ce passage selon notre grille de lecture permet de 
visualiser cette dialectique originale, bien que nous ne presentions ici que les 




cas particulier de mauvaise occupation : 
l' oppression des faibles 
pour ceux-la, mieux vaut ne pas naitre 
cas particulier de mauvaise occupation : 
lajalousie a l'egard du succes d'autrui 
agir preferable: 
sur la moderation dans le travail 
Qo 4,7-8 cas particulier de mauvaise occupation: 
l 'asservissement inutile au travail 
Qo 4,9-12 agir preferable : 
sur les avantages de la vie communautaire 
Qo 4,13-16 cas particulier de mauvaise occupation: 
sur la brievete et la vanite du pouvoir 
Qo 4,17-5,6 agir preferable: 
sur les relations avec Dieu 
Qo 5, 12-16 cas particulier de mauvaise occupation : 
de la perte involontaire des richesses 
Qo 5,17-19 quatrieme refrain: 
- pro:fiter des joies de la vie, 
- donnees par Dieu, 
- car Dieu repond dans Ja joie de son ca!ur 
(mode impersonnel) 
Dans ce passage Qohelet repond donc a son triple questionnement inaugural, mais 
d'une maniere qui lui est · tres particuliere. Ainsi ses elements de reponse 
s' entremelent et se chevauchent, mais n' empechent pas le cheminement de sa 
meditation de progresser. Qohelet commence par decrire quelques cas particuliers de 
Y1 qui font obstacle au bonheur de l'homme: l'oppression des faibles (Qo 4,1-3), la 
jalousie malveillante (Qo 4,5), la paresse imbecile (Qo 4,6), la cupidite (Qo 4,8 ~ 
5,9), et la perte involontaire des richesses (Qo 5, 12-16). Puis il formule, ou reprend, 
quelques conseils de vie accessibles et simples, qui doivent permettre a l 'homme de 
trouver sa joie dans la vie, et qui concement somme toute les domaines les plus 
importants de l'existence: la vie communautaire et sociale (Qo 4,9-11), et les 
relations personnelles avec Dieu (Qo 4,17-5,6). Par ailleurs, comme pour Qo 2,24 et 
Qo 2,23, ce quatrieme refrain offre un rapport direct avec le verset qui le precede. 
Qo 5,16 est en effet le triste constat d'un cas particulier de Y1, Oll Qohelet 
mentionne a nouveau le chagrin (OY:J) qui ternit « tous les jours » (i"?.?~-;~) de la vie 
du malheureux. Mais encore une fois, cette triste realite ne l 'empeche pas de 
formuler une nouvelle invitation au bonheur, qui conceme elle aussi « les jours de la 
vie » (1~TJ-"~;) de l'homme (Qo 5, 17). Et dans ce quatrieme refrain, qui constitue a 
lui seul l'un des plus beaux passages quant a la foi de Qohelet en Dieu createur et 
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donateur, (le nom de Dieu est en effet mentionne quatre fois393), plusieurs 
affirmations majeures sont enoncees et combinees : 
- D 'une part, la vie est un don de Dieu (Qo 5, 17) 
- et si les bienfaits de l' existence sont aussi des dons divins (Qo 5, 17-18), 
- la faculte d'en profiter est elle meme redevable a Dieu (Qo 5,18)394. 
- D'autre part, Dieu « repond » a l'homme dans lajoie de son creur (Qo 5,19). 
Le « plus » de ce quatrieme refrain est apporte par le dernier element de cette 
confession de foi. 11 implique que l 'on lise le verbe imi avec le sens de 
« repondre »395, qui induit davantage que la connotation habituelle de « occuper », 
qui reste cependant interessante. Car dans les deux cas, a la reconnaissance de la 
transcendance par l'acte createur et donateur (qui donne la vie et la maintient), 
Qohelet ajoute l'immanence divine qui « s'occupe » du creur de l'homme, ou lui 
« repond ». 11 nous semble cependant que le sens de « repondre » convient mieux a 
ce verset car, si Dieu donne a l'homme la vie et la possibilite de s'en rejouir, c'est 
aussi qu'il « se revele » dans le creur de l'homme par cette meme joie. L'idee de 
Dieu qui se revele dans le creur de l'homme semble revenir a LEVY, auteur cite puis 
repris par SCHWIENHORST- SCHÖNBERGER396 et par LOHFINK397 . Il reste a savoir en 
quoi consiste cette revelation. Selon ce dernier auteur, la pensee de Qohelet qui 
aflleure dans ce verset est que la joie, qui est un don divin, permet a l 'homme de ne 
pas penser a la mort398, et donc de depasser la « crainte de Dieu » en approchant par 
la joie, meme fugace, quelque chose que seul Dieu voit normalement399. Si nous 
acquies9ons de grand creur a l'idee de Dieu qui se revele dans lajoie du creur, nous 
pensons que le contenu de ce « message divin » est a la fois plus simple et plus 
immanent : a quoi peut bien faire allusion Qohelet dans ce verset 5, 19 si ce n' est a 
ce qu'il a ecrit precedemment (Qo 5,17-18), et qui est une reprise plus elaboree de 
ce qu'il a deja dit dans ses trois premiers refrains? Lajoie de l'homme consiste dans 
les plaisirs qu'il eprouve lorsqu'il sait qu'ils viennent de Dieu. Et que peut lui dire 
Dieu a ce sujet si ce n'est d'en profiter pleinement, et de cette vie, et des joies qui 
vont avec, puisque c' est Lui le donateur ? La « reponse » de Dieu serait alors la 
revelation de son don, dans cette joie dont il faut que l 'homme profite maintenant, 
393 N. L0HFINK, « Revelation by joy », p. 631, qui considere ce passage comme l'un des plus importants 
du point de vue theologique, en raison meme de la :frequence du nom divin. Voir aussi J. VILCHEZ 
LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 288, qui l'intitule : « Benedici6n de Dios al hombre » ; L. 
SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 146-149 : « Koh 5,17-19 : Freude als Gabe 
und Offenbarung Gottes». Pour une approche thematique cf les divers commentaires, par exemple, H.W. 
HERZBERG, Der Prediger, pp. 127s; A LAUHA, Kohelet, pp. 112s; W. ZIMMERLI, Das Buch des 
Predigers, pp. 190s ... 
394 Cf J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 89, au sujet de la gräce divine. 
395 Voir N. L0HFINK, Qohelet, p. 86, qui ecrit: « Nella traduzione adottata sopra (« perche Dio gli 
risponda con la gioia del suo cuore ») l'estasi della felicita sarebbe data nel fenomeno psichico stesso 
della 'gioia'- in quanto questa sia cioe contemporaneamente 'riposta' divina, qualcosa di simile a una 
'rivelazione'. » 
396 L. SCHWIENH0RST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 149, notes 91 et 92. 
397 N. LoHFINK, « Revelation by joy », p. 631. 
398 De fait, la plupart des commentaires expliquent ce verset ainsi : le don de la joie empeche l'homme de 
penser a la brievete de ses jours, et donc a la mort. Quelques auteurs estiment que cette pensee distrait 
l'homme d'une meditation difficile a laquelle Qohelet seul s'emploie: R. MURPHY,Ecclesiastes, p. 53. 
399 N. L0HFINK, « Revelation by joy », p. 634. 
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durant son existence terrestre400. 11 est vrai que l'idee que l'on se fait habituellement 
de la theologie de Qohelet au sujet d'un Dieu lointain et inconnaissable ne tient plus 
avec cette comprehension du verset 5, 19401 . Par ailleurs, et dans le meme ordre 
d'idee, nous avons vu que Qohelet incite l'homme a prefärer ecouter (Y~tzf) Dieu, 
plutöt que sacrifier (Qo 4,17). Mais que Qohelet sache reconnaitre la transcendance 
divine (Qo 3,11-15) ne l'empeche pas de chanter par ailleurs son immanence: 
comment un Dieu qui sait donner a l'homme tout ce qu'il lui faut pour etre heureux, 
et de surcroit l 'incite a l 'etre, pourrait-il rester lointain et inaccessible ? 
Au milieu du cortege de malheurs que reserve toute existence ces instants de pure 
joie partagee avec le Createur sont un hymne a la vie. Et de fait, le cinquieme 
refrain, que nous allons etudier, fait justement l 'eloge de cette joie, comme une 
« reponse » de l 'homme au creur de Dieu. 
2. 2. 5 : Qo 8, 15, cinquieme refrain 
Texte hebrai'que 
iUt)tzm-nx ")N "nm1w, 8.15 
tzf??~ · noti ·•·i~ :i;iJ:.1.,~ ,w~ 
ni~w11 ninw,, ,;::,x,-ox ,:;; 
- ,.,:i·n .,~., ~?~Y:J 1·;;;·;,, Nmi 
=tzf??WD ntr~ Ö.,~·;i,j' i,-1'i:~~-,~ 
Traduction litterale et notes philologiques 
8,15 Et moij'ai loue lajoie 
cara il n'y ade bonheur pour l'homme sous le soleil 
sinon de manger et boire et se rejouir 
et celab l'accompagnec dans son travail lesjours de sa vie 
que Dieu lui a donnes sous le soleil. 
a: certains auteurs402 considerent que it~ est causal, et d'autres403 qu'il est explicatif. Dans 
les deux cas, la traduction et le sens restent similaires. 
b : XUT a pour antecedent les trois infinitifs precedents404. 
c: qal de;,,;« accompagner »405. 
Commentaire : approches contextuelle et thematique 
Encore une fois il est possible de mettre ce refrain en rapport thematique avec 
certains passages qui le precedent ~ on peut ainsi regrouper ces differents elements 
en deux categories usuelles chez Qohelet, en suivant la dialectique qui lui est chere : 
quelques cas particuliers de Y1 et quelques conseils pour bien vivre. Le cinquieme 
400 Voir a ce sujet A GIANTO, « Human Destiny in Emar and Qohelet », pp. 473-479, ou l'auteur conclut 
que dans ce passage de Qohelet, apprecier la vie revient a trouver la reponse de Dieu. Et cette reponse 
constitue la solution a l'enigme de la destinee humaine. 
401 N. LoHFINK, « Revelation by joy », p. 635, qui conclut: « lfthe interpretation of Qoh 5,19 proposed is 
correct, it will not be possible to say that Qoheleth is opposed to all the other books of the Bible by the 
fact that his God is 'an absolutely veiled and unrecognizable God' » 
402 A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 142. 
403 D. MICHEL, Qohelet, p. 213. 
404 R. GoRDIS, Koheleth. The man and his world, p. 298. 
405 Voir E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 404, pour qui l'emploi de l'imparfait designe un jussif et 
pennet de traduire: « puisse cela l'accompagner ... ». 
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refrain offre alors une conclusion a cet ensemble, et il est consolide par deux versets 
dont la thematique est similaire, l'un constitue d'une question (Qo 6,12), et l'autre 
de sa reponse (Qo 7,14). 
Ainsi Qohelet observe a nouveau quelques cas particuliers de Y1 en ce monde : le 
piege que represente pour l'homme certaines femmes (Qo 7,25-29), le bonheur du 
mechant et le malheur du juste (Qo 8,9-14). Et encore une fois, quelques agirs 
criticables ou prefärables sont poses ou repris par Qohelet dans des passages Oll la 
structure des -lb ... :m, est dominante (Qo 7,1.2.3 .5.8 ... ).Ces conseils accessibles et 
simples enjoignent l'homme a profiter du moment present (Qo 6,9), en dialectisant 
sa propre mort (Qo 7,1-4), et l'incite au contröle de soi (Qo 7,8), et a l'ecoute du 
sage (Qo 7,5). Entre les constats realistes qu 'il fait des malheurs de la vie et les 
invitations a discemer qu'il donne, Qohelet renouvelle une de ses questions 
existentielles recurrentes : qui sait ce qui est bon pour l 'homme durant sa vie, 
puisque nul ne connait l'avenir (Qo 6,12)? A cette interrogation Qohelet apporte 
une double reponse dont le refrain sert de conclusion406 . En effet, une reponse 
partielle est d'abord donnee en Qo 7,14 : « au jour de bonheur sois heureux, et au 
jour de malheur regarde, car Dieu a fait l'un comme l'autre de maniere que l'homme 
ne puisse connaitre son avenir ». L'inconnaissance de l'homme est donc voulue par 
Dieu, et elle conceme tous les aspects de sa vie, positifs ou negatifs. Aussi, en raison 
de cela, il est bon pour l 'homme de profiter du bonheur qui lui est donne dans 
l'instant present, et de reflechir dans le cas contraire. Cette fac;on d' apprehender la 
vie Oll Qohelet invite a se rejouir du bonheur dans l'instant, meme s'il est ephemere, 
s'oppose a la sagesse traditionnelle selon laquelle celui qui connait les bonnes 
« methodes » peut systematiquement etablir les bases de son succes et de son 
bonheur407 . Le bonheur, pour Qohelet, est intimement relie au don divin, et conceme 
les joies simples et quotidiennes de l' existence dans le ?bY, meme si elles ne sont 
que ponctuelles. 
Ainsi le cinquieme refrain corrobore le conseil du verset 7, 14 sous un angle tres 
positif, puisque Qohelet fait explicitement l 'eloge de la joie, comme en reponse a la 
revelation donnee par Dieu dans le precedent refrain (Qo 5,19). Ainsi, non 
seulement la sagesse et le bonheur de l 'homme resident dans le fait de se rejouir des 
biens de la Providence, mais encore cette acceptation joyeuse delivre de l' angoisse 
de l'avenir inconnaissable (Qo 6,12; 8,7 ; 8,17), de l'injustice arrogante et impunie 
(Qo 8,10.11.14), et de la mort ineluctable et aveugle (Qo 8,8). Par ailleurs, le verset 
8,15 reprend une expression du refrain precedent ( Qo 5,17): 
•"iJ?~iJ ;,-m~-,~ ,.,~1J .,~~ dans un contexte similairement positif qui s'oppose 
au contexte negatif des versets 2,23 ; 5,16, qui, precedant eux memes des refrains 
sur la joie, reprenaient une partie de cette expression i~o-.,~~ (les jours de la vie ), 
associee au terme « chagrin ». Lumineux au milieu de ces constats sinistres, ce 
passage est la reponse joyeuse de Qohelet a la revelation divine, dans un eloge de la 
joie qui permet a l 'homme de faire face a son destin en se reconnaissant creature de 
Dieu, meme s'il reste inutile et fatigant de chercher a percer son dessein (Qo 8,16-
17). Le «plus» de ce refrain consiste alors dans l'eloge du bonheur, qui est 
406 Pour cette correspondance entre Qo 6,12 et 8,15, voir V. D' ALARIO, ll libro del Qohelet, p. 153. 
407 Pour cette idee voir L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 86. Voir aussi de 
maniere plus generale M. GILBERT, « Qu'en est-il de la sagesse », pp. 19-60. 
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l'acceptation reconnaissante de la revelation divine evoquee en Qo 5,17-19, dans la 
joie du creur de l'homme, eloge qui est fait par Qohelet lui-meme dans une sorte de 
crescendo quant a l 'utilisation des modes, et sur lequel nous aurons l 'occasion de 
revenir. 
Il est encore possible de reprendre certains themes en rapport avec ce refrain en 







quatrieme question clef: 
qui sait ce qui est bon pour l 'homme ? 
et constat theologique : 
l'impossibilite pour l'homme de connaitre son avenir 
quelques agirs preferables 
constat theologique : 
au sujet de l ' reuvre immuable de Dieu 
element de reponse a la quatrieme question clef: 
sois heureux au jour de bonheur, 
reflechis au jour de malheur 
et constat theologique : 
inconnaissance de l 'homme voulue par Dieu. 
deuxieme constat theologique sur le jugement : 
le jugement est universel, 
mais le mal pour l 'homme est son incertitude a ce sujet 
cinquieme refrain: 
- Qohelet fait l 'eloge de la Joie 
(mode personnel), 
- c' est la reponse de l 'homme qui accueille le don de Dieu 
(c'est-a-dire les joies de la vie) 
2.2.6: Qo 9,7-9, sixieme refrain 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philologiques 
9,7 Va mange avec joie ton pain 
et bois d'un creur heureux ton vin 
car Dieu a dejaa apprecieb tes reuvres. 
'i??t;r? iltJi?~ ,:,~ l? 9.7 
,r~ :iitr:i7:;i m:iwi 
=,'WY.?J-n2$ • ';:,-,~iJ il~J ,~=t .,~ 
• '~~? ,''JP ,.,;:r~ n~-,:;Jf 9.8 
:19~-;~ 'itpN·,-;~ l??o/1 
r-i:inN-ittiN mz!N-m, •':in i1N1 9.9 
T: - T ••• -1 T • 'i~iJ •;~1J ~~;-,~ 
17-?iJ '~; ;·::, W7?o/iJ noB ,7-lN 1o/~ 
0'~1Ji 'ii?71J N1i1 '~ 
=tv??~tr noB ,~~ m~25-,lp~· 177?Y.Ji 
9,8 Qu'en tous temps tes vetements soient blancs 
LE BIEN : LES 7 REFRAINS SUR LE BONHEUR 
et que l'huile sur ta tete ne manque pas. 
9,9 Voisc la vie avec une femmed que tu aimes 
tous les jours de ta vie de vanite 
qu'Il t'a donnee sous le soleil 
tous tes jours de vanitee 
car c 'est ta part dans la vie 
et dans le travail auquel tu travaillesr sous le soleil. 
143 
a: 1:;p est un terme propre a Qohelet dans la Bible Hebra'ique, et on le retrouve en Qo 1,10 ; 
2,12.16 ; 3,15 ; 4,2; 6,10; 9,6.7408. 
b: le verbe ~1 avec Dieu pour sujet, a par exemple en Dt 3,11; Ps 51,18; MI 1,10, le sens 
d'agreer un sacrifice409. Il peut aussi exprimer la faveur divine comme en Ps 44,4410. Mais 
nous verrons dans notre commentaire, qu'en raison du contexte il a aussi le sens de 
« permettre ». 
c: n[}q possede souvent chez Qohelet le sens de goüter, apprecier, nous avons eu l'occasion 
de le faire remarquer411 . 
d: il n'est pas evident de savoir si iilf~ designe l'epouse ou une autre femme, mais nombreux 
sont les commentaires412 qui optent pour la premiere alternative en fonction du contexte 
socio-culturel de Qohelet. 
e : cette repetition manque dans la LXX, le Tg et certains manuscrits413. 
f: il s'agit d'un participe en hebreu. 
Commentaire : approches contextuelle et thematique 
On peut encore une fois tenter de trouver certaines correspondances thematiques 
entre ce refrain et les passages qui le precedent, ou le suivent (pour Qo 9,10). Ainsi, 
on peut remarquer l'utilisation du terme im en Qo 9,6 Oll il est employe de maniere 
negative (les morts n'ont plus de ptm), et en Qo 9,9 dans un contexte positif (lajoie 
est la part du vivant). De la meme maniere Qohelet oppose le statut des vivants en 
Qo 9,9 (« lesjours de ta vie de vanite »), a celui des morts en Qo 9,10, Oll le manque 
est total. 
Le sixieme refrain reprend aussi substantiellement les motifs de ceux qui le 
precedent, mais on y trouve plusieurs informations supplementaires, dont l 'une est 
capitale, quoique, selon l 'habitude de Qohelet, les divers elements se chevauchent 
dans un ordre dont la logique nous echappe. Dans un premier temps, Qohelet 
enumere les plaisirs de la vie: manger, boire (Qo 9,7), et le travail (motif que l'on 
trouve en Qo 9,9, verset que nous devons inclure pour cela dans le refrain), auxquels 
il ajoute pour la premiere fois celui de la parure, qui ne doit pas manquer414 (Qo 9,8), 
et celui de la femme aimee (Qo 9,9). Nous ne nous attarderons pas sur la 
comparaison que l 'on peut faire de ce passage avec d' autres textes du Proche Orient 
ancien415, notamment l'Epopee de Gilgamesh416, ni sur la discussion qui consiste a 
408 A. SCH00RS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 116. 
409 R. G0RDIS, Koheleth. The man and his world, p. 306. 
410 E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 142. 
411 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 88. 
412 Par exemple, E. P0DECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 416. 
413 A SCH0ORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 188. 
414 Pour le verbe iOn cf Qo 4,8 ; 6,2. 
415 A ce sujet voir C. UEHLINGER, « Qohelet, les sagesses proche-orientales et le symposion », passim, et 
du meme auteur, « Qohelet im Horizont mesopotamischer, levantinischer und ägyptischer 
Weisheitsliteratur der persischen und hellenistischen Zeit», pp. 196-198. 
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se demander si Qohelet parle de l'amour conjugal on non417 • Ce qui nous semble 
important ici est que, d'une part Qohelet allonge notablement la liste des plaisirs de 
la vie, et que d'autre part il s'adresse directement au destinataire de son livre, qu'il 
s'agisse du jeune homme concerne par le dernier refrain (Qo 11,9-12,1), ou du 
lecteur. Ce crescendo dans l'adresse des refrains a ete mis en evidence par 
KLoPFENSTEIN418, qui remarque une progression entre l 'utilisation de la troisieme 
personne dans les premiers refrains, et celle de la seconde personne dans les deux 
derniers. II nous semble que l'on peut encore affiner cette approche : si Qohelet 
utilise la tournure impersonnelle, soit par la formule ::iitrp~ en Qo 2,24-25, soit par 
cette meme formule assortie de 'm.71' ou 'n'Xi en Qo 3,12-13 ; 3,22; 5,17-19, en 
revanche, en Qo 8, 15 il s'implique directement a la premiere personne, par un verbe 
declaratif i107?f!m-n~ .,~~ 'I:l~l?'?, et dans les deux derniers refrains il exhorte son 
destinataire. II est symptomatique que ce crescendo passe de l 'impersonnel a 
l'exhortation par l'intermediaire d'une implication de Qohelet lui-meme : comment, 
en effet, pourrait-il enjoindre le jeune homme ou le lecteur a se rejouir, s'il ne s'etait 
lui-meme porte garant de cette joie dont il fait l'eloge et qu'il conseille? Que 
Qohelet ait « teste » cette joie lui permet ensuite, et seulement ensuite, de convaincre 
le destinataire de son reuvre d' en profiter. 
Par ailleurs, Qohelet a deja donne les raisons de cet appel au bonheur : si l 'homme 
doit pro:fiter des plaisirs de la vie, c'est d'une part parce qu'ils sont des dons de Dieu 
(Qo 2,24), a qui il convient d'etre reconnaissant (Qo 3, 14), et parce que, ne 
connaissant pas son avenir, il doit profiter de l'instant present (Qo 3,22). Mais 
d'autre part, Dieu se revele par cette joie au creur de l'homme (Qo 5,19), et Qohelet 
lui repond a son touren en faisant l'eloge (Qo 8,15). Quel «plus» apporte alors le 
sixieme refrain ? 
La reponse est donnee d'emblee par le verset 9,7 qui explique que Dieu a deja 
apprecie les reuvres de l'homme419 . Le verbe i1~i exprime la faveur divine, son 
acquiescement aux activites de l'homme420. Pourtant, dans le contexte immediat de 
ce verset, il semble que ce terme designe plutöt le fait que Dieu « permette » a 
l'homme de se rejouir de ses reuvres (Qo 9,7), ou de son travail (Qo 9,9). i1~i 
pourrait alors signifier quelque chose de contraire au hiph'il de ö?tzi en Qo 6,2, ou 
Dieu ne permet pas a l 'homme de profiter de ses biens. Ainsi on peut en deduire que 
si Dieu, en tant que donateur de lajoie (cf. les sept refrains), permet a l'homme de se 
rejouir, c'est qu'il a apprecie son travail, et en consequence lui accorde lajoie qui en 
decoule. Or cela suppose en retour que l'homme accepte de profiter de cette joie qui 
lui est donnee; car en effet, il arrive que certains hommes ne sachent pas tirer profit 
de leur ?l.)Y (Qo 4,8), et d'autres vontjusqu'a commettre le Yi. Par ailleurs, il arrive 
aussi que Dieu ne permette pas a l 'homme de profiter de ses richesses parce qu' il 
416 Voir a ce sujet J.Y.S. PAHK, Il canto della gioia in Dio. L'itinerario sapienziale espresso dall'unita 
letteraria in Qohelet 8, 16-9, 10 e il parallelo di gilgames Me. iii. 
417 Cf. la liste des auteurs cites dans !es notes philologiques au mot mpZ;{. 
418 M.A. KLOPFENSTEIN, « Kohelet und die Freude am Dasein», p. 103. 
419 V. D' ALARIO, II libro del Qohelet, p. 156 ecrit: « II motivo dell'invito del Qohelet alla gioia espresso 
in 7b e ricondotto alla volonta di Dio ... » 
420 R.N. WHYBRAY, « Qohelet, Preacher of Joy», p. 92: « What good things God has given us are 
intended for our enjoyment, andin the giving of them he has shown his approval of our actions. To enjoy 
them is actually to do his will ». 
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doit les laisser a un autre (Qo 6,2 en correlation avec Qo 2,26 ?). Ainsi, il semble 
indeniable qu'il y a pour Qohelet du bien en ce monde, et ce que Dieu « donne » 
(lm) a l'homme (Qo 1,13), ou lui « permet » d'accomplir (Qo 9,7), n'est pas a 
priori un YJ E~~. Bien au contraire, puisque Dieu donne egalement la joie a 
l'homme (les sept refrains), et se revele en elle (Qo 5,19). 
Qu' en est-il alors, de maniere correlative, de la provenance du mal pour Qohelet ? 
Dans certains cas, l'homme en est indubitablement l'auteur (Qo 4,17 ~ 8,9-15 ~ 10,5), 
et il apparait que Dieu ne l 'empeche pas de le commettre, puisque si tel etait le cas, 
Qohelet ne pourrait pas donner autant de conseils a son destinataire. Mais il existe 
neanmoins un mal dont la provenance n 'est pas precisee et que Dieu n' empeche pas 
(Qo 7,14), et sur lequel Qohelet invite a reflechir. On peut alors logiquement se 
demander comment Qohelet envisage le probleme de la liberte d'agir de l'homme: 
si en Qo 1,13 il se pose la question de savoir si tout ce que Dieu permet a l'homme 
d'accomplir est une mauvaise occupation, dans les versets 3,10s il offre un double 
reponse: 
- D'une part, Dieu « donne (lm) dans le creur de l'homme l'eternite » (Qo 3,lla), 
c'est-a-dire le desir de depasser le moment present, bien qu'il ne puisse connaitre le 
plan divin (Qo 3,llb). 
- D'autre part, Dieu « donne » a l'homme lajoie, meme ephemere, qu'il peut tirer de 
son ~~Y. II convient donc a l'homme d'accepter ce don (Qo 8,15), de ne pas s'en 
priver (Qo 4,8), puisque Dieu se revele en elle (Qo 5,17-19)421 • 
On peut alors tenter de degager plusieurs conclusions de l'ensemble de ces donnees : 
a) II revient a l'homme de ne pas favoriser certains projets de vie criticables, que ce 
soit l 'accumulation des richesses, ou pire encore l 'exploitation de son prochain, ou 
encore l' emission inconsequente de vreux irreflechis. Meme si Qohelet ne condamne 
pas explicitement ces attitudes, il est clair cependant qu'il ne les apprecie pas. 
b) On peut s'etonner du fait que Qohelet ne fustige pas de maniere plus radicale 
l'agir des mechants. Sans doute est-ce parce qu'il considere que leur agir est lui 
aussi soumis au dessein de Dieu, aux « instants » (nY) qu'il a determines (Qo 3,ls). 
De maniere consequente, il est possible de comprendre le verset 7,14 comme une 
forme d'invite a la serenite, a l 'acceptation : ne pouvant connaitre le plan divin, il est 
prefärable que l 'homme s' en remette a Dieu. 
c) Si le dessein divin et l'avenir restent hors du champ de la connaissance de 
l 'homme, il n' est cependant pas exclu que Dieu ne « reagisse » pas a l 'agir humain. 
Un telle idee ressort deja de Qo 5,5c, « Pourquoi Dieu devrait-il s'irriter contre ta 
parole et ravager l'reuvre de tes mains? », bien qu'il soit possible qu'il s'agisse d'un 
chätiment s'operant ici-bas (et non dans l'au-dela). Quoi qu'il en soit, il ne semble 
pas que l'idee d'une retribution soit exclue d'emblee : le jugement du juste et du 
mechant a lieu « la-bas » (Qo 3,16-17), nous aurons l'occasion de revenir sur ce 
dernier axiome de la dialectique de Qohelet dans notre troisieme chapitre. En tout 
etat de cause, Qohelet resume admirablement l'attitude que l'homme doit tenir vis-a-
vis de Dieu dans son exhortation du verset 5,6, dont le mode reprend celui des deux 
derniers refrains : « ainsi, crains Dieu ». 
421 Voir a ce sujet, T. KRÜGER,« Qoh 2,24-26 und die Frage nach dem 'Guten' im Qohelet-Buch», p. 
77. 
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Essayons une fois encore de presenter schematiquement ce passage en fonction de 




inconnaissance de l 'reuvre divine 
cas de J/7 
le sort final commun a tous les hommes 
Qo 9, 7-10 sixieme refrain : 
- profiter des joies de la vie (liste allongee) 
- qui sont des dons de Dieu, 
car Dieu a deja apprecie tes ceuvre 
(mode exhortatif), 
c'est-a-dire qu'il permet a l 'homme de se rejouir dans ses reuvres 
Ce schema permet de mettre en evidence de maniere tres visuelle un autre point 
essentiel de la pensee de Qohelet : celui qui sait apprecier les dons de Dieu dans sa 
vie quotidienne (Qo 9,7-10), semble alors delivre de l'angoisse de l'inconnaissance 
(Qo 8,16-17), et de la mort (Qo 9,1-6). Ainsi le bonheur de vivre, lorsqu'il est vecu 
en relation avec Dieu, contrecarre existentiellement l 'angoisse fondamentale de 
l'homme422, la peur liee a sa contingence, celle de perdre, de ne pas avoir assez, de 
devoir mourir .. . 
2. 2. 7: Qo 11, 9-12, 1, septieme refrain 
Texte hebrarque 
Traduction litterale et notes philologiques 
11,9 Rejouis-toi jeune homme dans ton enfancea 
et rends ton creur heureux dans les jours de ta jeunesseb 
et va dans les chemins de ton creur 
et les regards de tes yeuxc 
et sache que sur tout cela 
Dieu t'amenera enjugement. 
a: m,,, ne se retrouve dans la Bible Hebra'ique qu'en Ps 110,3. 
1'l)i1?~:P ,m~ mq,, 11.9 
',l)iWP '~'=il 1~? 1:;l'tJ'1 
. . 1:P? ';:,11:p i;.m 
1'~'~ 'WJ7J~i 
i11?tr,::,.:..;:s., ,::,· :s.,i, 
•••.. T - • T: 
=ö~~?p~ C'iJ·?~iJ 1~':;l; 
b: 9pi11rt;) est un nom feminin derive d'un substantif masculin que l'on trouve en Nb 11,28 
par exemple423 . 
c : il semble que les deux expressions « chemins de ton creur » et« regards de tes yeux », 
expriment de maniere pleniere et pratique la realisation concrete de la joie de vivre a laquelle 
422 Celle qui est au centre de l' reuvre de S. KIRKEGAARD par exemple. 
423 E. P ODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 451 ; A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 
68. 
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Qohelet exhorte le jeune homme424 : le creur du jeune homme represente en effet le lieu 
d'unification de sa personnalite, son intelligence, et c'est par les yeux que passe bien souvent 
le desir. Mais Qohelet utilise ces tennes de maniere non conventionnelle425, sans les 
reticences habituelles vis-a-vis des voies du creur ou du regard (Nb 15 ,3 9 ; Is 5 7, 17 ; Sir 
5,2426), il ne faut pourtant pas en deduire qu'il incite le jeune homme a « succomber a la 
tentation » ! 
Commentaire : approches contextuelle et thematique 
Ce demier refrain semble particulier, a la fois en raison de sa place dans le livre, et 
en raison de son contenu qui resume et acheve les precedents427 . Par ailleurs, il entre 
aussi en resonance de maniere ponctuelle avec quelques themes qui le precedent ou 
le suivent. 
Si par trois fois Qohelet rappelle l'incapacite fonciere de l'homme a saisir son avenir 
et le dessein divin (Qo 9,11-12; 10,14; 11,5), il ne manque pourtant pas d'inviter 
l'homme a se rejouir durant les nombreuses annees de sa vie, dans le verset 11,8 qui 
precede immediatement le septieme refrain. En formulant dans la foulee sa demiere 
exhortation a la joie, il semble clair que Qohelet ne veut pas la ternir ou la diminuer 
par la presence des «jours d'obscurite » mentionnes en Qo 11,8. On peut noter ici 
aussi un autre crescendo dans l 'appreciation de la joie, qui atteint son point 
culminant dans ces versets, puisque meme les jours d'obscurite ne doivent pas la 
remettre en cause, et puisque l'homme est conceme dans l'integralite de sa 
personne. En utilisant les deux expressions « chemins de ton cceur » et « regards de 
tes yeux » de maniere non conventionnelle, Qohelet exprime a sa fa9on qu'aucune 
suspicion ne doit venir ternir la joie que procurent les biens de ce monde, quels 
qu'ils soient: le bonheur vient de Dieu, et doit donc etre accueilli comme tel, et ainsi 
lajoie dans son quotidien devient le chemin de l'experience de Dieu428 . 
Le demier refrain sur le bonheur prend alors une place particuliere429, dans ce 
passage et dans l'ouvrage tout entier. Precedant les derniers moments de l'homme, 
avant le retour de son souffle au Createur (Qo 12, 7), il se singularise aussi par sa 
forme : demiere exhortation, il s' adresse directement au jeune homme, insistant sur 
tout le temps de la vie qui precede !'extreme vieillesse et la mort, dont l'impuissance 
semble le trait dominant. Le vocabulaire de bonheur est ici plus dense que dans les 
autres refrains, comme l'est l'emploi de l'imperatif: ce ne sont plus des conseils que 
Qohelet donne, mais presque des ordres, comme si le temps etait compte. Et de fait, 
le crescendo arrive a son apogee, et l 'ceuvre de Qohelet a son terme. II n' est plus 
temps de tergiverser, il faut agir, et bien agir: aimer la vie (Qo 11,9), et eviter le mal 
sous toutes ses formes (Qo 11,10). II n'est plus utile de rappeler les plaisirs terrestres 
(boire, manger ... ), il faut maintenant insister sur tout autre chose, et qui est la raison 
ultime de l 'urgence de cet appel au bonheur : Dieu jugera l 'homme sur tout cela (Qo 
424 Pour cette idee voir J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 398. 
425 Avec V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 168. 
426 Texte du Siracide publie in P. BEENTJES, The book of Ben Sira in Hebrew: a text edition of all extant 
H ebrews manuscripts and a synopsis of all parallel H ebrew Ben Sira Texts. 
427 Voir a ce sujet L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 224, qui intitule 
eloquemment ce passage : « Koh 11,7-8.9 - 12,7.8 : Carp.e Diem ». 
428 Voir D. DoRE, Qohelet, Le Siracide, p. 31, qui exprime cette idee de maniere similaire. 
429 Avec la majorite des auteurs, par exemple, L. LEVY, Qoheleth, p.130; K. GALLING, Der Prediger, pp. 
120s; A LAUHA, Kohelet, pp. 204s; G.S. OGDEN, « Qoheleth XI,7 - XII, 8 », pp. 29s. 
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11,9), c'est-a-clire sur sa capacite a accueillir le bonheur durant sa vie sur terre430. Et 
la se trouve le « plus » de ce dernier refrain, qui constitue en meme temps l 'element 
essentiel de la demarche de Qohelet. Pour quelle raison Dieu se revelerait-il dans la 
joie du creur de l'homme si ce n'etait pour lui demander, injine, ce qu'il en a fait? 
La est la thematique du jugement de Dieu chez Qohelet, que nous allons developper 
dans un troisieme et dernier chapitre. 
Mais auparavant, presentons un schema du dernier refrain selon notre approche 
habituelle : 
Qo 11,9-12,1 septieme refrain : 
- se rejouir et eviter le mal 
- se souvenir du Createur, 
( mode ex.hortatif) 
- car Dieu te Jugera sur tout cela 
(c'est-a-dire la capacite a accueillir lajoie, 
qui est un don de Dieu, durant la vie) 
2. 2. 8: Conclusion : !es 7 refrains de Qohelet, demarche de vie et de foi 
L' etude des sept refrains, et des rapports thematiques qu' ils presentent avec d' autres 
passages du livre de Qohelet, permettent de degager plusieurs conclusions qui 
viennent s'articuler avec celles que nous avons donnees precedemment. 
1) On peut d'abord observer les reliances qu'opere Qohelet entre les invitations a se 
rejouir et tout ce qu'il associe au mal : 
a) Si le OY:J existe bel et bien (Qo 2,23 ; 5,16), cela n'empeche pourtant pas Qohelet 
de formuler immediatement ses invitations a la joie (Qo 2,24; 5,17), et meme 
d'inciter le jeune homme a eloigner le OY:J de son creur, dans son dernier refrain (Qo 
11, 10), ce qui forme alors une tres belle inclusion laissant le destinataire sur une 
note positive. 
b) Par ailleurs, il est aussi possible de noter l 'opposition existentielle entre 1"7:'.>" ?:J 
de la vie du malheureux (Qo 2,23; 5,16), qui sont aussi «jours d'obscurite » (Qo 
11,8), et lajoie qui conceme « tous lesjours » de la vie de l'homme (Qo 8,15; 9,9), 
et qui n' est pas meme remise en cause par les jours de tenebres (Qo 11,8-9). 
c) Enfin, si les morts n'ont plus de p,n sous le soleil (Qo 9,6), et si leur manque est 
total (Qo 9,10), en revanche le p,n du vivant est dans sajoie de vivre (Qo 9,9), qui 
lui est donnee par Dieu, et dont Qohelet incite vivement l 'homme a profiter. 
2) La presence du bien en ce monde semble donc indeniable pour Qohelet, et elle 
resonne etonnamment dans la joie quotidienne que Dieu donne a l 'homme. Mais ce 
don ne devient « operatoire » que dans la mesure Oll il remplit certaines conditions, 
dont l 'une tient a l 'ordre de Dieu, et les deux autres a celui des hommes : 
a) Il est clair que c'est particulierement dans / pour son ?7:'.>Y que l'homme se procure 
lajoie. Or si lajoie est bien un don de Dieu (cf. les sept refrains), encore faut-il que 
Dieu permette a l'homme de se rejouir dans ses reuvres (Qo 5,18 ; 9,7). Car il existe 
des cas Oll Dieu ne pennet pas a l 'homme de profiter de ses richesses, mais en fait 
430 L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen .. . , p. 226. 
LE BIEN : LES 7 REFRAINS SUR LE BONHEUR 149 
profiter quelqu'un d'autre (Qo 6,2) ~ or, en Qo 2,26, Qohelet rappelle qu' » au 
pecheur II [Dieu] donne la täche de recueillir et d'amasser pour le donner a celui qui 
est bon devant sa Face». Le transfert apere en Qo 6,2 serait-il un cas particulier 
illustrant cette regle generale ? En effet, il est interessant de remarquer que, dans ces 
deux passages, il n' est plus question du simple ?1:)~, mais de beaucoup plus : il y a 
sans doute un rapport thematique de cet ordre entre Qo 2,26, qui est la conclusion de 
la fiction salomonienne ( Oll le roi a realise de fastueux travaux), et Qo 6,2 ( Oll 
l'homme de ce passage possede richesses et gloire). Peut-on deduire de ces constats 
et de ces paralleles que Dieu ne permet pas a l 'homme de profiter du fruit de son 
travail dans la joie lorsque celui-ci met en reuvre taut un programme pour se 
procurer le bonheur, et dont il est le seul acteur ? 
b) Si cette premiere limitation a la joie procuree par le travail releve de l 'ordre divin, 
une autre semble concemer le champ humain. II y a en effet des cas Oll l 'homme se 
prive lui-meme du bonheur (Qo 4,8), en accumulant inutilement des richesses et en 
ne sachant pas en profiter. 
c) Enfin, il reste necessaire que l 'homme accueille le don de Dieu qui se revele dans 
lajoie de son creur (Qo 8,15). A la difference de l'attitude de sagesse traditionnelle 
qui « planifie » les chances de succes et de reussite par l'utilisation ad hoc de bonnes 
« methodes », Qohelet invite l'homme a une attitude plus receptive : savoir se 
rejouir du bonheur, meme ephemere, dans l'instant, quand il est donne par Dieu. 
Nous pouvons maintenant presenter une lecture schematique et suivie des sept 
refrains, qui permette de mettre en relief le crescendo majeur qui les relie : 
I Premier refrain: Qo 2,24-25 
• Mode impersonnel (:iitrp~). 
- profiter des joies de la vie (manger, boire, travail), 
- qui sont des dons de Dieu 
II Deuxieme refrain : Qo 3, 12-13 + 3, 14 
• Mode impersonnel (:iitrp~ + "I:l~'J~). 
- profiter des joies de la vie (manger: boire, travail), 
- qui sont des dons de Dieu, 
- et amenent a la crainte envers Lui 
III Troisieme refrain : Qo 3,22 
• Mode impersonnel (:iitrp~ + "tl'~'J1). 
- profiter des joies de la vie (les reuvres), 
- qui sont des dons de Dieu (sa part), 
- car l 'homme ne connaft pas son avenir 
IV Quatrieme refrain : Qo 5,17-19 
• Mode impersonnel ( itp~ :iiö + "tl'~T1o/~ mm. 
- profiter des joies de la vie (boire, manger, travail), 
- qui comme la vie sont des dons de Dieu, 
- car Dieu repond dans la joie de son cceur, 
(la revelation de Dieu c' est le don de la joie) 
V Cinquieme refrain : Qo 8, 15 
• Mode personnel (i11j~tptt-n~ '~~ 'l:ll'."Ql?"J). 
- Qohelet fait l 'eloge d~ la Joie; · · 
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(c'est la reponse de l'homme qui accueille le don de Dieu), 
- profiter des joies de la vie (manger, boire, travail), 
- qui comme la vie sont des dons de Dieu 
VI Sixieme refrain: Qo 9,7-10 
• Mode exhortatif. 
- profiter des joies de la vie (boire, manger, travail, parure, femme ), 
- qui comme la vie sont des dons de Dieu, 
- car Dieu a deja apprecie tes ceuvres (,7!17), 
(c'est-a-dire que Dieu permet a l'homme d'eprouver de la joie dans ses 
reuvres) 
VII Septieme refrain: Qo 11,9-12, 1 
• Mode exhortatif (Mi)tp). 
- se rejouir et eviter le mal, 
- se souvenir du Createur, 
- car sur tout cela Dieu te jugera. 
(c'est-a-dire sur la capacite a accueillir lajoie durant sa vie) 
Cette presentation des sept refrains de Qohelet a l'avantage de mettre en evidence 
plusieurs elements, qui s' ordonnent dans une progression interne logique : 
- D'une part, il est aise de reperer la courbe qui passe du mode impersonnel au mode 
exhortatif, par l'intermediaire d'une implication directe de Qohelet. 
- D'autre part le «plus» de chaque refrain est ainsi souligne. II n'est pas anodin de 
remarquer que la revelation divine se fait dans le quatrieme refrain, donc juste au 
milieu: la reponse de l'homme par Qohelet lui-meme qui s'implique directement, 
permet ensuite, et ensuite seulement, d'exhorter le destinataire a faire de meme. 
Enfin, le septieme et dernier refrain annonce la :fin de la vie, et sa recapitulation dans 
le jugement divin, dont le troisieme chapitre de cette etude va nous permettre de voir 
en quoi il consiste pour Qohelet. 
En tout etat de cause, on ne peut que constater que la joie est le :fil conducteur de 
cette reflexion existentielle. 
CHAPITRE TROISIEME : LE MAL ET LE BIEN 
A LA LUMIERE DU JUGEMENT DE DIEU 
Les deux premiers chapitres de cette recherche ayant ete consacres aux deux 
premiers axiomes de la dialectique de Qohelet, il convient maintenant d' etudier le 
troisieme axiome, ainsi nomme « Le mal et le bien a la lumiere du jugement de 
Dieu », et de voir en quoi celui-ci peut etre relie a ses predecesseurs. 
Nous avons vu qu'il ne semble pas y avoir, chez Qohelet, de systematisation du 
mal: Qohelet se contente de constater que le mal existe, bien qu'il ne soit pas 
omnipresent, dans les diffärents cas de l'i qu'il observe sous le soleil. Ce l'i trouve 
essentiellement sa provenance dans le creur de l 'homme, mais pas uniquement. En 
tout etat de cause, Dieu n' est pas, pour Qohelet, le createur du mal, quoiqu' il arrive 
qu'Il ne « permette » pas a l'homme de pro:fiter de ses richesses (Qo 6,2), et qu'il 
existe aussi un mal dont la source n' est pas precisee, et sur lequel Qohelet invite 
l'homme a reflechir (Qo 7,14). Par ailleurs, ce que Dieu « donne » (lm) a l'homme 
(Qo 1,13), ou lui « permet » d'accomplir (Qo 9,7), n'est pas a priori un l'J 1:~~. 
Bien au contraire, puisqu'Il lui « donne » lajoie (cf. les sept refrains), dans laquelle 
II se revele (Qo 5,19). L'essentiel pour l'homme est alors d'accueillir ce don divin 
(Qo 8,15), et de pro:fiter de lajoie procuree par son ?7.)l'. 
Or Qohelet mentionne a plusieurs reprises l' idee de jugement, et il est legitime de 
s'interroger sur la place que tient cette idee dans sa reflexion : sur quoi porte le 
jugement? Qui sera conceme ? Peut-on relier celui-ci a ce que dit Qohelet sur le 
bien et sur le mal ? Si le vocabulaire de Qohelet est extremement dense et riebe 
lorsqu'il parle du bonheur, il l'est deja un peu moins lorsqu'il aborde l'aporie du 
mal, et devient paradoxalement assez pauvre lorsqu'il traite du jugement divin. 
Quatre passages seulement de son reuvre (Qo 3,16-22; 8,5-7; 8,11 ; 11,9) 
concement le jugement, si l'on excepte le dernier verset (Qo 12,14), attribue 
communement a l' epiloguiste. Pourtant, ces quatre passages presentent, si on les lit 
ensemble, une sorte d'anthologie de la pensee de Qohelet a ce sujet, et ils semblent 
relies thematiquement dans une progression interne implacable qui mene au 
jugement de Dieu. La premiere pericope presente d'emblee ce qu'est,, pour Qohelet, 
le jugement et qui il conceme, et de cette comprehension initiale decoule tout le 
reste de sa meditation. Voyons de maniere exhaustive cette logique du jugement 
chez Qohelet. 
Texte hebrarque 
3.1: LEJUGEMENTEN Q03,]6-22 
tzJ??lf,J noB 'D'~J 1iYJ 3.16 
YWliJ i1~o/ ö~lp?piJ Ci P1? 
=l'WJiJ i1~o/ vJ~iJ Civ??~ 
':::l?J ')M 'f-li7.)M 3.17 
• • : • -1 • : - T 
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:otp iltp~7Ptt-,~ '~1 r~r.,-,~7 n~-.,:;i 
"::2?::2 "lX "r-li7.)N 3.18 
O"il?Nil Oi:J?. tl1Ni1-, "l~ :ni~':'f-?l' 
. :cn, ,,;~ il;n;-önw -n;x,,, 
••• T Tu T O : • : ! : • ! 
il~V~tl i1'J~~1 O'J~iT"P il"J~~ ":;l 3.19 
oryi 11'$ i1'J?~1 
m ni7.) p m ni7.)~ 
. ;·::,; ,rm rn,i 
- T ••• - ! 
P~ il~D:;itt-1~ O'J~iJ ilJi7.)1 
; ?:Jil ?:Dil ":!> 
••• T - • 
11'$ o;~-;~ i?.iil ,::>tt 3.20 
i~7iry-1~ il~iJ ;·::,tt 
:i!Jl'il-?N :JW ;·::,m 
T T •: •: T - ! 
i1?l77.)? N"il il?.l7i1 01Ni1 "l::2 rni l71i" "7.) 3.21 
T: T : :ri~~ ~tJ~~ TM"D .. rri-·tiJ ~,~r.i:;itr tni] 
,w~~ ::1iö r~ ":;i "l:l"~ni 3 .22 
1"tZJl77.)::2 01Ni1 mtV" T -, - : iv~O TNin-~? 
:,.,,m il"il:,lli ilr.)::2 nix,, rn~;:J., "7.) "::> 
.,. -, - ·:: . ..• . .. : : . ... . : . . 
Traduction litterale et notes philologiques 
Deux comprehensions differentes de ce passage ont ete proposees par les 
commentateurs, notamment en ce qui concerne les deux premiers versets. Comme 
elles sont toutes les deux justi:fiables, et offrent des perspectives de commentaires 
interessantes, nous les indiquons ici. Dans le commentaire de cette pericope nous 
argumenterons en faveur de notre choix de traduction. 
Traduction usuelle 
3, 16 Et encore j 'ai vua sous le soleil 
le lieub du droit lac [ est] le crime 
et le lieu de lajustice la [est] le crimed. 
3, 17 J' ai dit moi dans mon creur 
le juste et le mechant Dieu [les) jugera 
car il y a un temps pour chaque desir'et sur chaque chose [faite] lae .. 
Traduction proposee par MICHEL1 
3, 16 Et encore je considerais sous le soleil : 
Au lieu du jugement - la-basc [ doit aller] l 'injustice, 
au lieu de la justice - la-bas [doit aller] l'injustice. 
3,17 Je dis en mon intelligence : 
Le juste et l 'impie, Dieu [les) jugera 
car il y a une heure determinee pour taute action 
et pour tout acte il y a un la-bas e_ 
1 D. MICHEL, Qohelet, pp.138-139. 
LE ITJGEMENT: Qo 3,16-22 
La suite de ce passage est traduite de maniere sensiblement identique 
3, 18 J' ai dit moi dans mon creurr 
en ce qui conceme les fils de l 'homme, Dieu les choisitg ( ou les eprouve) 
pour qu'ils voienthqu'ils [sont] quant a eux des animaux, 
3,19 car le sorti des fils de l'homme et le sort de l'animal: 
un seul sort [ est] a eux, 
comme meurt celui-ci ainsi meurt celui-la, 
jun esprit identique pour chacun. 
Un [plus grand] profit de l'homme par rapport a l'animal n'existe pas 
car tout [est] vanite. 
3 ,20 Tousk vont vers un seul lieu, 
tous sont de la poussiere 
et tous retoument vers la poussiere. 
3,21 1Qui sait [si] le souffle des fils de l'homme monte vers le haut 
et [le] souffle de l 'animal descend en bas vers la terre ? 
3,22 mEtj'ai vu qu'il n'y a rien de mieux que: 
l 'homme se rejouit dans toutes ses reuvres 
car c' est sa part ~ 
qui le menera voir ce qui arrivera apres lui ? 
153 
a: l'expression 'l:,'~1 iij1J peut etre l'indice textuel que ce verset annonce une seconde 
observation, dont nous retrouverions le premier exemple au verset 3,10 qui utilise le meme 
verbe2. En outre, l'emploi de la conjonction 1 indique assez souvent chez Qohelet le debut 
d'une nouvelle section; c'est aussi le cas en Qo 4,4 ; 7,26; 8,10; 11,7; 12,13. Nous verrons, 
en cherchant la structure de ce passage, ce que ces eventuelles reprises peuvent induire 
comme choix de delimitation. Notons a nouveau que pour Qohelet, le verbe i7N1 a en regle 
generale le sens « d'examiner », «juger », plutöt que celui de« voir »4. 
b et c : la suite de ce verset est traduite ainsi par de nombreux commentateurs5 : « au lieu ( ou 
a la place) du droit 1a est le crime, au lieu ( ou a la place) de la justice la est le crime », ce qui 
signifie que la justice humaine est souvent pervertie6. 
Mais nous avons vu que MICHEL propose une interpretation alternative, qui s'appuie 
essentiellement sur la signification du lieu Oll le crime est porte. Car en effet ~lp pose 
probleme. La quasi totalite des auteurs y voient un accusatif adverbial renforce, ou une 
variante emphatique de Clp, mais quelques autres7 considerent que ~lp a le sens locatif de 
« la-bas », et represente un endroit totalement different de ce qu'imaginent la plupart des 
commentaires, puisqu'il s'agirait du Tribunal divin. MICHEL ajoute, du reste, que dans la 
seconde des deux seules occurrences Oll ce terme est employe, il possede bien le sens de « la-
bas » (Qo 9,10). II est vrai que dans ce dernier contexte, l'adverbe ne peut que designer l'au-
2 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 30. 
3 R. G0RDIS, Koheleth, The man and his world, p. 283 ; A SCH00RS, The Preacher sought to find 
pleasing words, p. 206. 
4 A SCH0ORS, « Tue verb i1X7 in the Book ofQoheleth », p. 231. 
5 E. ÜSTY / J. TRINQUET, La Bible, Seuil, 1973; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 246; E. 
P0DECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 301; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 29. 
6 Pour une discussion a ce suj et, voir A SCH00RS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 101. 
7 D. MICHEL, ibidem, p. 138, ecrit: «Anden Ort des Gerichts - dorthin [muss] das Unrecht, an den Ort 
der Gerechtigkeit - dorthin [muss] das Unrecht. »; et R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 30 : « il~tp is the 
equivalent of Ctp, 'there', but also may have a locative meaning, 'to there' ». Voir aussi L. DI FONZ0, 
Ecclesiastes, p. 172 et G.S. ÜGDEN, Qoheleth, p. 60. 
154 CHAPITRE TROISIE!'v1E : LE JUGE!'v1ENT 
dela, mais il ne semble pas que ce verset 9,10 connote l'idee de jugement par le Tribunal 
divin, puisque le sheol est expressement mentionne comme le lieu d' ou il ne faut rien esperer. 
En outre, MICHEL 8 considere ce verset 16 comme une citation, en raison du fait qu'il est 
introduit par le verbe i1~1, qui a pour lui la meme signification que pour ScHOORS, c'est-a-
dire « examiner », « juger ». L'auteur precise que cette citation est ensuite explicitee par un 
ajout du second epiloguiste, au verset 17, dont la theologie semble la meme que celle de Qo 
12,14. Si nous optons pour cette traduction, et pensons que le verset 16 constitue une citation 
d'origine sapientiale que Qohelet reprend a son compte, nous maintenons l'unicite d'auteur 
pour les versets 16 et 179, et pour cela nous tenterons d'integrer ce verset difficile dans le 
contexte de cette pericope, via le probleme du mal. Nous verrons du reste dans les 
commentaires ce que ce choix de traduction peut induire. ö~tp}piJ Civ?? aurait ainsi plusieurs 
significations possibles: il pourrait s'agir d'une cour ou d'un tribunal humains, mais aussi 
d'une juridiction extra judiciaire, ou encore du Tribunal divin, signification que nous 
prefärons en raison du contexte des deux versets. 
e: les commentaires proposent differentes interpretations des versets 17 et 18, parce qu'ils ne 
sont pas d'accord sur l'endroit Oll il faut terminer le verset 17, et celui oll il faut commencer le 
suivant. En effet, le mot Clp semble le pivot qui separe ou relie ces deux versets, et il est 
etonnant de constater que toutes !es versions10 ne le traduisent pas, ou le rattachent soit au 
verset 17, soit au verset 18. Quant aux commentaires11 a ce sujet, ils sont divises et pas 
toujours tres clairs. 
Quelques unes des versions comprennent par une forme signifiant « la » pour C~\ et la V g le 
traduit par l'adverbe « tune »12. Les commentaires13 qui acceptent la premiere lei;;on, pensent 
qu'elle s 'applique au sheol ou au Tribunal divin, ainsi que nous l'avons vu pour MICHEL en ce 
qui conceme le verset precedent, et qui constitue notre choix de traduction. D'autres,14 qui 
preferent aussi l 'adverbe de lieu, traduisent : « there is a time for every event and every deed -
over there ». 
Mais quelques auteurs15 lisent le verbe o~, « il a decrete, il a fixe» au lieu de l'adverbe Olp ce 
qui donne alors pour 17b la traduction suivante : « il a fixe un temps pour toute chose et tout 
travail ». Il s'agit ici d'une conjecture au sens exegetique, parce que Ol_p' n'est pas atteste dans 
les manuscrits; nous ne pourrons donc la retenir, bien que certains auteurs16 fassent 
remarquer que cette proposition semble la plus vraisemblable, a moins de considerer Olp 
« la », comme se referant a ~lp. du verset 16 qui designe la cour de justice, ou le Tribunal de 
Dieu, ce qui nous parait constituer la solution la plus plausible. 
PODECHARD 17, qui presente une exegese detaillee de ce verset, traduit de la maniere 
suivante, en rejetant Olp au debut du verset suivant: « J'ai dit dans mon creur, Dieu jugera le 
juste et le mechant car il y a un temps pour toute chose et sur toute reuvre ». 
Il nous semble interessant cependant de presenter une autre conjecture, meme si nous ne la 
retenons pas, celle de GLASSER 18' qui arrete le verset 17 apres r~n et rattache iiWi~ir ;~ ~) 
au verset suivant. Cette coupure serait justifiee par le changement inhabituel de preposition 
8 D. MICHEL, Untersuchungen ... , pp. 25s. 
9 C'est aussi l'option de L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen . , pp. 117s. 
10 A ce sujet voir l' etude fouillee de E. PODECHARD, l 'Ecclesiaste, pp. 304 -308. 
11 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 30: « etp, 'there' can be referred back to the ilr.lllf of v 16 or to the 
judgment ofGod within v 17 itself; in either case, the meaning is obscure ». 
12 A SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 100. 
13 R. GORDIS, Koheleth, The man and his world, pp. 234-237. 
14 R. GoRDIS, ibidem, p. 235. 
15 0. LORETZ, Qohelet, p. 256; F. DELITZSCH, Hoheslied undKoheleth, p. 268 .. . 
16 A SCHOORS, The Preacher soughtto find pleasing words, p. 101. 
17 E. PODECHARD, l'Ecclesiaste, p. 301. 
18 Opinion de E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 69. 
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devant les deux substantifs, parce que partout ailleurs dans son livre, Qohelet repete la meme 
preposition quand deux substantifs ou deux infinitifs sont coordonnes par un ,. Ceci 
autoriserait a reporter le second terme dans la phrase suivante, ce qui induit cette 
comprehension: «17J'ai dit en moi meme: le juste et le mechant Dieu les jugera car il y a un 
temps pour toute chose. Mais au sujet de l'reuvre (qui se fait] la, 18j'ai dit en moi meme: c'est 
a l'intention des humains pour qu'ils mettent Dieu apart et voient qu'ils ne sont quant a eux 
que des betes ». Une relative i7W"7lVi (« qui se fait ») serait ainsi tombee par haplographie 
entre le substantif et l'adverbe C'IZi. 
De nombreux commentaires19 co„nsiderent que la premiere partie du verset 17 est une glose de 
l ' auteur « pieux », parce qu'elle conceme le jugement de Dieu. La seconde partie de ce meme 
verset, attribuee a Qohelet, serait une reprise du verset 3,1 : « il y a un moment pour tout et un 
temps pour toute chose sous le ciel ». Mais d'autres auteurs20 maintiennent l'authenticite 
entiere du verset, et nous retenons cette proposition, en pensant que Qohelet, fidele a sa 
dialectique habituelle, reprend en Qo 3,16 une citation sapientiale qu'il commente ensuite en 
Qo 3,17ss. 
f: la locution 11']:;l'T~ au debut du verset 18 semble tardive21 , et signifie « en ce qui 
conceme », « au ~ujet de »22 ainsi que le traduit la Vg de filiis hominum, et se rattache au 
terme C'J&J 'P· 
g : mais la difficulte de ces deux versets ne s'arrete pas la, puisqu'il faut ensuite se demander 
quel est le sujet et le sens du verbe C'J~?-
Peut-on considerer que l'expression C'J?$iJ "~f est le sujet de ce verbe, comme le pensent 
certains auteurs23, qui justifient ce choix par la place du sujet et la conjugaison du verbe avec 
le suffixe de la troisieme personne masculin pluriel se referant au sujet ? Ou peut-on plus 
logiquement penser que C'i:i,~FJ, qui est aussi un pluriel, constitue le sujet, et dans ce cas le 
suffixe se refere au complement d'objet direct, c'est-a-dire aux hommes24 ? On obtient ainsi 
deux traductions radicalement differentes pour ce verset 18: soit « J'ai dit moi dans mon 
creur en ce qui concerne les fils de l'homme [c'est] pour qu'ils choisissent Dieu ... », soit 
« J' ai dit moi dans mon creur en ce qui conceme les fils de l 'homme, Dieu les choisit ( ou les 
eprouve) pour. .. ». Cette derniere construction est la plus courante25, mais elle donne le plus 
souvent au verbe C'J~? le sens d'eprouver, qui ne semble pas autrement atteste, alors que le 
sens de « choisir » du verbe 11::l au qal (infinitif)26 est atteste en 1 Ch 7,40, et a ete prefere 
par la majorite des versions27. On peut encore penser que le _, est emphatique et prefixe au 
parfait de 11::128 ; dans ce cas le verbe suivant ni~? 'n est un infinitif consecutif et le 1, est a 
nouveau emphatique, ce qui permet alors de traduire de la maniere suivante : « Dieu les a 
eprouves et leur a montre qu'ils ne sont rien que des animaux ». Mais avec ScHooRs29, on 
19 Par exemple, N. L0HFINK, Kohelet, p. 35; mais aussi D. MICHEL, Qohelet, p. 138; du meme auteur, 
Untersuchungen ... , p. 250. 
20 Par exemple, V. D' ALARI0, Il libro de! Qohelet, p.112 ; L. SCHWIENH0RST-SCHÖNBERGER, Nicht im 
Menschen ... , pp. 117s ; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 36. 
21 A SCHO0RS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 123. 
22 On retrouve cette locution avec ce sensen Ex 8,8; Nb 15,18; 2 Sm 18,15 ... 
23 E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 69. 
24 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 30, qui ecrit: « God is the subject, and o„ is the object (cf GK,. § 
115 h-k) ». 
25 Par exemple J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 251. 
26 P. JoüoN, Grammaire de l 'Hebreu Biblique, § 82 1. 
27 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 30: « Tue meaning is 'separate' (LXX, Jeröme), or 'select', but Vg and 
Tg interpret it to mean 'test' . .. ». Voir pour une discussion plus detaiUee F. BIANCHI, « C'e una 'Teologia 
della prova' in Qohelet? Osservazioni filologiche e bibliche su Qo 3,18 », p. 164, essentiellement. 
28 R. G0RDIS, Koheleth, The man and his world, p. 236. 
29 A SCHO0RS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 113. 
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peut aussi dire que « 01~7 is an infinitive depending on '.!:'?~}$. lt is therefore superfluous to 
resort to an emphatic lamed ». Pour ces differentes raisons, et parce que le sens de choisir 
s'articule mieux avec le contexte, nous optons pour la traduction suivante : « Dieu les choisit 
pour qu'ils voient qu'ils sont quant a eux des animaux ». 
h : la suite de ce verset 18 presente d'autres difficultes de traduction. Si le 1M possede 
l'infinitif construit qal du verbe ni~'J7J « pour qu'ils voient », certaines versions traduisent la 
forme comme s'il s'agissait d'un ·hiph'il « et leur faire voir »30. Les deux variantes ne 
changent cependant guere le sens du texte. L'accumulation des pronoms en finde verset pose 
probleme, et certains auteurs31 en suppriment un en conjecturant une dittographie, tandis que 
la majorite32 accepte le 1M en l'etat, solution que nous adoptons par fidelite au texte hebreu. 
i : Le 1M lit trois fois iTJi?~ a l'etat absolu, mais toutes les versions anciennes le lisent a l'etat 
construit les deux premi~es fois, ainsi que le traduisent la majorite des auteurs33. On pourrait 
tenter de donner une explication plausible a cela : l' etat construit est originel, mais les 
Massoretes ont introduit l'etat absolu pour eviter l'assimilation totale de l'homme a 
l'animal34. Nous verrons pourquoi dans le commentaire. 
j : le , de ir']i?~' pose un probleme de traduction. Il pourrait s'agir selon certains d'un , 
adeaquationii5, ou d'un 1 introduisant l'apodose36 ; il semble prefärable pour la 
comprehension du texte de ne pas le traduire. 
k: L'expression 1?iir t;;::,iJ est un participe au singulier qui exprime une verite generale37. On 
peut se demander ce que le terme ?JiJ represente; s'agit-il de tous les etres donc des hommes 
et des animaux ? Le contexte aurait tendance a le laisser supposer. 
1 : quoique les Massoretes aient ete choques par cela, il semble bien que C'J}$iJ '~f tT-11 soit le 
sujet anticipe de la question indirecte ~'jJ i7?'1iJ. Pour contrer ce doute considere comme non 
orthodoxe, ils ont vocalise de maniere a introduire un article i7?'1iJ et h'JjliiJ, ce qui donne a 
la phrase une forme affirmative. Mais presque toutes les anciennes versions38 ont interprete le 
-ir comme etant la particule interrogative ( en vocalisation massoretique ,) ou -iJ devant une 
gutturale)39, et c'est en ce sens que nous traduisons avec la majorite des comme~taires40 . Du 
reste l'interrogation '~, qui se trouve en debut de phrase, ne permet pas de supposer le 
contraire41 . On peut alors se demander pourquoi les Massoretes ont vocalise de maniere a 
introduire l'article ; est-ce par peur d'un passage qui laisse planer le doute quant au sort post 
martern de l'animal assimile a celui de l'homme? Sous une forme affmnative, ce verset 
reprend la theologie orthodoxe qui veut que le souffie de l'homme rejoigne Dieu, tandis que 
celui de l'animal retourne a la terre. 
Delimitation et structure de Qo 3, 16-22 
La delimitation de ce passage influe sur sa comprehension, nous avons deja eu 
l' occasion de le voir, et il est interessant de remarquer combien les auteurs divergent 
30 LXX, V g et Syr ; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 30, traduit en ce sens. 
31 Par exemple A.H. Mc NEILE, Introduction to Ecclesiastes, pp. 64 ;154. 
32 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 252 ; E. GLASSER. Le proces du bonheur ... , p. 71 ... 
33 E. ÜSTY / J. TRINQUET, La Bible, Seuil, 1973; D. MICHEL, Qohelet, p. 138 ... 
34 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 310. 
35 GK, § 161 a. 
36 Opinion de E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 310. 
37 A. SCHOORS, The Preacher sought to find pleasing words, p. 173 : « The participles expressing an 
atemporal truth ... » 
38 LXX, V g, Syr, Tg. 
39 Pour l'emploi ici du -ii interrogatif voir E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 321. 
40 J. VILCHEZ LlliDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 251 ; D. MICHEL, Qohelet, p. 139 ... 
41 J.L. CRENSHAW, « The expression Mi yödea' in the Hebrew Bible », pp. 280s. 
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a ce sujet: certains42 commencent un second sous-ensemble de la premiere partie en 
Qo 3,1 et l'intitulent « La mort », (la premiere s'appelant « Vie de Salomon »). Ce 
second sous-ensemble comprend notre passage, mais ne le situe pas comme une 
unite autonome, bien qu'il se termine aussi en Qo 3,22 . OsTY43, qui a renonce a 
trouver un plan au livre de Qohelet, a simplement donne des titres a des morceaux 
somme toute assez peu homogenes, puisque celui qui correspond a notre pericope 
s'appelle « II n'y a pas de justice. L'homme et la bete. Jouir de la vie ». Quelques 
commentaires44 englobent notre passage dans une plus grande unite litteraire, et 
d 'autres45 optent pour une delimitation plus reduite, la meme que la nötre : nous 
avons vu en effet, que Qo 3,16-22 peut constituer une partie autonome du livre de 
Qohelet, a laquelle le verset 22, qui est aussi le troisieme refrain sur le bonheur, sert 
de conclusion. 
Le terminus a qua de cette pericope en Qo 3,16 semble adopte par la majorite des 
commentaires qui donnent un plan au livre. II est vrai que ce verset 16 commence 
par la locution « et encore j 'ai vu », qui peut etre une reprise du meme verbe utilise 
en Qo 3,10 dans le passage qui precede immediatement. On retrouve une locution 
similaire dans les passages suivants, en Qo 4,1 ; 4,7, ce qui peut etre l'indice 
litteraire de passages nouveaux mais relies entre eux, comme toujours chez Qohelet. 
D'un point de vue contextuel, le passage qui precede notre pericope (Qo 3,9-15), et 
qui suit le tres beau poeme sur le temps, pourrait constituer, il nous semble, une 
unite litteraire reliee thematiquement au fil conducteur du poeme, par la question 
inaugurale du verset 9, et terminee par un mashal conclusit6, ainsi que Qohelet aime 
a le faire . Ce passage serait en outre en correlation avec les themes developpes dans 
le nötre, comme le suggerent certaines reprises que nous etudierons dans le 
commentaire. Cependant, quelques auteurs47 preferent rattacher ce verset 9 au 
poeme sur le temps, tandis que d'autres48 font un tout de ce qui suit (3,10-15). Ainsi 
le verset 16 paralt bien delimiter une nouvelle unite textuelle, tant du point de vue de 
la structure que du point de vue du contexte. 
Le terminus ad quem en Qo 3 ,22 ne semble pas non plus difficile a justifier puisque 
le verset suivant, Qo 4, 1 commence une nouvelle unite contextuelle, unite qui 
aborde un sujet nouveau, celui de l'oppression des faibles. Qo 3,22 constitue du 
reste une excellente conclusion sous la forme d'un des jugements sans appel 
qu'aime Qohelet, et d'une question conclusive comme celle du verset 3,9, qui 
marque aussi le commencement d'une nouvelle partie. 
42 BJ, Desclee de Brouwer, 1975. 
43 E. OSTY/ J. TRINQUET, La Bible, Seuil, 1973. 
44 Par exemple, E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 68. 
45 J. VJLCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 245: Qo 3,16-22: « Reflexiones sobre problemas 
humanos » ; V. D' ALARI0, Il libro del Qohelet, p. 112 : Qo 3,16-22 : «Ingiustizia sociale e destino 
dell'uomo » ; D. MICHEL, Qohelet, p. 138 : Qo 3,16-22: « Über einen Ausgleich irdischer 
Ungerechtigkeit nach dem Tode kann ein weiser Empiriker sich nicht äussern »; L. SCHWlENH0RST-
SrnöNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 112 : « Koh 3,16-22 : Ewigkeit» . 
46 Qo 3 ,15 : « Ce qui est a deja ete, et ce qui doit etre a deja ete; et Dieu va rechercher ce qui est enfui ». 
47 E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 59, qui l'appelle « Incertitude des temps et incertitude du 
bonheur ». 
48 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 233, qui l 'intitule « Reflexiones teol6gicas de Qohelet ». 
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II est possible de trouver une structure assez logique a ce passage49, parce que 
Qohelet y utilise un de ces procedes habituels : dans un premier temps, il reprend 
une sentence traditionnelle, ou encore note une observation d'ordre general. Puis il 
les commente a sa maniere, en donnant un jugement ou des conclusions qui lui sont 
tout a fait personnels50. On peut ainsi structurer cette pericope en deux parties 
paralleles, assortie d'une conclusion: 
A 
3,16 
Premiere partie : Qo 3, 16 et 17 
reprise d 'une citation que Qohelet reprend a son campte 
Et encore je considerais sous le soleil : 
Au lieu du jugement - la-bas [ doit aller] l'injustice, 
Au lieu de lajustice - la-bas [doit aller] l'injustice. 
On peut remarquer le parallelisme des membres opposes deux a deux, avec une 
reprise du second des deux termes mis en opposition. 
3, 17 jugement ou commentaire personnels de Qohelet 
J' ai dit moi dans mon creur : 
le juste et le mechant Dieu [les] jugera 
car il y a un temps pour chaque desir et sur chaque chose faite la-bas 
B Deuxieme partie: Qo 3,18 a 21 
Cette partie suit la meme argumentation logique que la premiere, mais dans un ordre 
inverse, puisque Qohelet commence par donner son verdict. 
3,18 jugement 
J' ai dit moi dans mon creur 
en ce qui conceme les fils de l 'homme, Dieu les choisit 
pour qu'ils voient qu'ils [sont] quant a eux des animaux. 
3,19-21 observation 
19
acar le sort des fils de l'homme et le sort de l'animal : 
un seul sort [ est] a eux 
comme meurt celui-ci ainsi meurt celui-la, 
un meme sou.ffle _pöur chacun. 
Nous avons souligne les termes il'J??;), nib et rni:pour rendre compte a la fois de la 
construction tripartite de cette partie, et des trois moments de ce destin identique. 
19hUn [plus grand] profit de l'homme par rapport a l'animal n'existe pas 
Car tout [est] vanite. 
Cette derniere partie constitue une sorte de conclusion recapitulative du verset. 
20Tous vont vers un seul lieu 
tous sont de la poussiere 
et tous retoument vers la poussiere. 
A nouveau une construction tripartite avec reprise du terme ,~~iJ. Cette observation 
est dans la continuite logique de celle du verset precedent. 
21 Qui sait si le souffle des fils de l 'homme monte en haut 
et [le] souflle de l 'animal descend vers le bas vers la terre ? 
49 Pour une approche structurelle de ce passage differente de la notre, voir L. SCHWIENHORST-
SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 112s. 
so Pour ce procede argumentatif, voir M. ROSE, Rien de nouveau, passim ; et pour la reprise des 
« quotations », voir R. GORDIS, Koheleth, The man and his world, pp. 95-111. 
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Cette question, qui nous le verrons n'est pas de pure rhetorique, est la conclusion 
deductive des observations qui precedent, meme si elle ne se situe plus dans le 
domaine de l' empirisme. 
C Conclusion: Qo 3,22 
Etj'ai vu qu'il n'y a rien de mieux que: 
l 'homme se rejouit dans toutes ses reuvres 
car c 'est sa part, 
qui le menera voir ce qui sera apres lui ? 
Ce verset conclusif est constitue, d'une part d 'un constat d'evidence double avec 
celui du verset 3,1251 , et d'autre part d'une question rhetorique qui relance celle du 
verset inaugural en 3,952. 
Commentaire contextuel de Qo 3, 16-22 
L' expression 'D'~J 1iY\ qui marque le commencement de notre pericope en Qo 
3, 16, est une reprise du verset 10 ou le meme verbe est employe. Elle est donc 
l'indice textuel qu'une nouvelle partie s'ouvre, et elle annonce une seconde 
constatation de la part de Qohelet, qui utilise ce verbe pour exprimer l'attitude qui 
consiste a examiner, juger le monde et les activites humaines53 . Si au verset 3,10 
Qohelet observe la condition humaine en general, il constate au verset 3, 11 que cette 
condition a son intelligence en Dieu, et que l 'homme ne peut la comprendre. 
Si l'on considerait la traduction habituelle du verset 3,16, que nous ne retenons pas, 
on devrait remarquer que Qohelet n' observe plus la condition des hommes dans son 
ensemble, mais s' arrete sur une situation particuliere de la societe dans laquelle il 
vit : il constate que la justice humaine est mauvaise54, que l'injustice est de mise la 
ou le droit devrait prevaloir plus que partout ailleurs, c'est-a-dire dans 
l' administration des cours et des tribunaux55 . Mais si l' on prefere l 'interpretation 
alternative proposee par MICHEL, et qui est notre choix de traduction, alors on 
considere que il~o/56 a le sens locatif de « la-bas » et represente le tribunal divin. 
Cette comprehension du texte permet de resoudre d'emblee le probleme du verset 
3,11 : Dieu a non seulement fait toute chose belle en son temps (Qo 3,11), mais 
encore il jugera les mechants (Qo 3, 16), et les bons (Qo 3, 17). Il est probable que le 
verset 16 constitue une citation que Qohelet commente au verset 17, en precisant 
que le mechant, mais aussi le juste, seront juges « la-bas » par Dieu devant son 
Tribunal57 . Ainsi que l'a constate GoRD1s58 le premier dans l'exegese moderne du 
51 3,12: «j'ai reconnu qu'il n'y a d'autre satisfaction pour eux que de se rejouir et de se procurer du 
bonheur pendant leur vie ». 
52 3,9 : « quel profit [trouve] celui qui agit dans ce pour quoi il depense son labeur. » 
53 A. SCHOORS, « Tue verb i1X7 in the Book of Qoheleth », p. 230. 
54 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 36, est de cet avis ; voir aussi les divers commentaires, par exemple, F. 
DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, p. 266; C. SIEGFRlED, Prediger, p. 42; L. LEVY, Qoheleth, pp. 
183s; H.W. HERTZBERG, Der Prediger, pp. 100s; K. GALLING, Der Prediger, pp. 96s; A. LAUHA, 
Kohelet, pp. 74s; J.L. CRENSHAW, Ecclesiastes, pp. 102s 
55 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 302, qui ecrit : « Si l'homme est sans espoir du cöte du gouvemement 
divin clont !es procedes sont incomprehensibles, il en a encore moins du cöte des pouvoirs humains qui au 
lieu de realiser lajustice et d'etablir !'ordre dans Ja societe exercent l'injustice .. . ». 
56 Comme Je remarque ajuste titre J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 246, i1~lp a ete compris 
d'une infinite de maniere. 
57 L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 117. 
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livre, Qohelet reprend souvent des citations d'origine sapientiale ou traditionnelle, et 
les commente ensuite de maniere personnelle, dans un sens ou dans un autre. 
Que le crime re9oive son jugement devant Dieu ne contredit pas le constat que fait 
Qohelet de l'iniquite humaine. Il ne fait pas de doute, ainsi que le notent la grande 
majorite des commentateurs59, que Qohelet observe la maniere dont la justice est 
rendue dans la societe israelite de son epoque. Certains auteurs60 ajoutent que 
Qohelet se contente de constater un fait, alors que les prophetes vituperaient contre 
ces pratiques. Nous pensons que Qohelet ne fait pas qu'observer, car il assortit 
toujours ses constats de jugements, parfois violents mais toujours personnels. Et 
meme s' il reprend une opinion sapientiale qui affirme le jugement du mechant par 
Dieu, son commentaire confirme la citation, et ajoute que le jugement concemera 
tous les hommes, les bons et les mechants61 , ainsi que tous les desirs et les actes. 
Ainsi le supreme Tribunal, celui de Dieu, palliera les defaillances des hommes. Que 
l 'auteur place le juste en premier lieu est symptomatique de la conception 
traditionnelle de la retribution, mais celle-ci conceme essentiellement la justice 
temporelle62. On peut alors se demander, si l'on s'accorde avec la traduction de 
MICHEL, quand s'exercera la justice divine, et on ne peut manquer d'observer que 
Qohelet ajoute ailleurs (Qo 8,11) que la sentence contre l 'acte mauvais n 'est pas 
executee promptement, et que cette lenteur incite a commettre davantage le mal. Le 
jugement appartiendrait alors au« Temps de Dieu », et non a celui des hommes63 . 
Certains auteurs64 ne reconnaissent pas comme authentique la premiere partie du 
verset 17, et estiment qu'il s'agit d 'un ajout ou d'une correction d'un auteur 
secondaire pieux ~ ils rapprochent ce verset de la theologie de Qo 12,14. Il nous 
semble cependant qu'un esprit aussi original et puissant que celui de Qohelet, peut 
affirmer sans se contredire, d 'une part que le dessein de Dieu est incomprehensible 
aux humains (Qo 3,11), et d'autre part que la justice divine existe (Qo 3,17). Ces 
deux versets peuvent meme se completer : Qohelet ne sait ni comment, ni quand, la 
justice divine s'exercera, pas plus qu'il ne peut expliquer l'reuvre de Dieu (Qo 3,11). 
Mais son incapacite humaine a rendre compte de ces phenomenes qui le depassent 
n'entraine pas automatiquement qu'il ne croie pas en eux, notamment en la justice 
de Dieu. Nous pensons, avec certains commentaires65, que Qohelet est bien l'auteur 
de ce verset 17 dans son integralite, d'autant que sa seconde partie donne une 
58 Cf pour les citations que GORDIS appelle des « quotations » : R. GORDIS, Koheleth. The man and his 
world, pp. 95-111. 
59 E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 302 ; A LAUHA. Kohelet, p. 75 ; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes 0 
Qohelet, pp. 2 46-247. 
60 J. VILCHEZ LINDEZ, ibidem, p. 252, cite en exemple Is 5,23 ; 10,1-2 ; Jr 22,13-19; Am 5,7-12. 
61 V oir T. KRÜGER, « Le livre de Qoheleth dans la litterature juive », p. 5 8 qui ecrit : « Dans la mesure Oll 
le temps n ' est pas seulement un 'destin' aveugle, qui expose l' homme a des moments imprevus, heureux 
ou malheureux, il devient en meme temps le 'jugement' divin. Tous !es etres sont finalement soumis a ce 
jugement, car tous se rendent coupables devant Dieu ». Si nous sommes d'accord avec l'idee de 
l'universalite du jugement qui concerne tous !es hommes, en revanche nous ne pouvons acquiescer a la 
definition du jugement, dont le contenu nous semble tout autre ; voir la suite de ce chapitre. 
62 Cf E. PODECHARD, l'Ecclesiaste, p. 304, oll I'auteur fait remarquer que dans !es passages paralleles, 
rien n ' indique qu' il faille jamais songer a une justice eschatologique. 
63 Pour cette idee, voir R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 36. 
64 A BARTON, A critical and Exegetical Commentary ofthe Book of Ecclesiastes, p. 108 ; A. LAUHA, 
Kohelet, p. 75. 
65 Par exemple, R. GORDIS, Koheleth, The man and his world, p. 234. 
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explication a cette affirmation et reprend en substance l' exergue au poeme sur le 
temps (Qo 3,1) ; et chacun s'accorde a maintenir l'authenticite de cette derniere 
partie66, comme marquant d'ailleurs l'originalite de Qohelet en ce domaine. 
D 'autres auteurs67 identifient la justice de Dieu, dont parle Qohelet, a la mort, 
« supreme vanite ». Mais il nous semble que rien dans ce passage ne permet 
d'affirmer que Qohelet pense a la mort, meme si la suite de la pericope assimile la 
finitude corporelle de l'homme a celle de l'animal. Qohelet se contente d'affirmer la 
justice divine. Qu'il colore la citation du verset 16 d'un propos qui lui est personnel, 
puisqu'il inclut dans l'exercice de la justice divine la totalite de l'humanite et de 
l' reuvre humaine, nous parait presenter un indice supplementaire de l 'authenticite du 
verset 17. Qohelet ne constate pas l'exercice de la justice divine - il ne s'agit pas 
d'une observation empirique, les faits demontrent trop le contraire - il affirme ; 
l 'utilisation par Qohelet des differents verbes est de ce point de vue edifiante : il ne 
s'agit plus ici de i1Ni « examiner », mais de i7.)N « dire », « ordonner », « affirmer ». 
Or, comme justement l 'experience est en desaccord avec cette conviction, il 
l 'explique a sa maniere en rappelant le tres beau poeme du temps : il y a un moment 
pour chaque chose et son contraire68 , ou son absence, et il y a un temps pour chaque 
r~tJ « desir », et pour chaque i1o/Y,1PiJ « action ». Tout est englobe dans l'exercice de 
la justice divine, le desir, qui est le moteur de l 'action mais qui peut rester a l 'etat de 
desir, et le resultat concret. Rien de ce qui touche les hommes n'est hors du champ 
de Dieu, l'anthologie du poeme le rappelle. Quant au moment de l'exercice de cette 
justice, avec Qohelet nous n'en pouvons rien dire: terrestre, dans l'au-dela, peu 
importe, le dessein de Dieu est impenetrable mais « il a fait toute chose belle en son 
temps » (Qo 3,11). 
Le verset suivant (Qo 3,18) commence par la meme locution que le precedent » j'ai 
dit moi dans mon creur », et annonce a nouveau un jugement de la part de Qohelet. 
Contrairement a la premiere partie de ce passage, Qohelet commence par un 
jugement, et observe ou examine seulement ensuite. Ce verset difficile suscite des 
traductions fort differentes, suivant que otp du verset precedent, est ou non traduit et 
attribue a 17 ou 18. Nous avons donne dans les notes philologiques les raisons de 
notre choix : nous considerons que la locution "I:ll~1$ commence, et le verset, et une 
nouvelle affirmation, ce qui ne veut pas dire cependant qu'elle ne soit pas en lien 
avec la precedente69. 
En ce qui conceme le verset 18, nous optons pour la traduction suivante en prefärant 
le sens de « choisir » a celui « d'eprouver » pour le verbe ii:J : « J'ai dit moi dans 
mon creur en ce qui conceme les fils de l'homme; Dieu les choisit pour qu'ils 
voient qu'ils [sont] quant a eux des animaux ». Quel est le sens de cette affirmation? 
Pour quelle raison Dieu choisit-il les hommes si, en fin de compte, ils doivent se 
66 Par exemple, J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiates o Qohelet, p. 246. 
67 H.W. HERTZBERG, Der Prediger, p. 111; K. GALLING, Der Prediger, p. 96; A LOADER, Polar 
Structures in the Book ofQoheleth, p. 95; J.L. CR.ENSHAW, Ecclesiastes, p. 102; mais aussi D. MICHEL, 
Untersuchungen ... , p. 250, et N. LOHFINK, Kohelet, p. 35. 
68 Pour cette opinion voir aussi A BARUCQ, Ecclesiaste-Qoheleth, p. 86 ; G.S. ÜGDEN, Qoheleth, p. 58. 
69 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 37, ecrit : « 'I said to myself' is a reprise of the opening words of v 17, 
but the connexion between v 16-17 and v 18 is not easy to see ». 
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rendre a l'evidence qu'ils sont des animaux70 ? Leur statut respectif est-il different? 
La suite de ce passage peut nous eclairer a ce sujet. Les versets 19 et 20 semblent 
bases sur l'observation empirique, ainsi qu'aime a le faire Qohelet. Et il constate que 
la finitude terrestre de l'homme est semblable a celle de l'animal. La particule '::> est 
causale ~ trois choses sont mises en parallele par Qohelet en ce qui conceme les 
humains et les animaux : leur sort, leur mort, leur soufile. Et le tout se termine par 
un constat conclusif: l'absence de superiorite intrinseque de l'homme sur l'animal. 
Il semblerait donc que Qohelet mette a egalite la vie humaine et la vie animale, qui 
commencent et se terminent de la meme maniere (Qo 3,20). Il est vrai que dans 
l 'echelle corporelle - nos contemporains utiliseraient le terme « biologique » -
l 'homme est aussi un animal dont la finitude est semblable a celle de tous les autres 
animaux, comme du reste a celle de tous les etres crees. Rien au niveau corporel ne 
permet de deceler une superiorite en ce sens de l 'espece humaine sur les autres 
especes. En cela Qohelet est un bon observateur et son constat est imparable. On 
pourrait rester sur ces considerations realistes mais non pessimistes, mais ici comme 
ailleurs Qohelet ne se contente pas de ces constats. Il affirme quand il sait, et il pose 
des questions quand il ne sait pas. D 'une part il affirme que, meme si leur condition 
corporelle est identique a celle des animaux, Dieu choisit les hommes (Qo 3,18), et 
d'autre part il a aussi affirme avec conviction que Dieu les jugera, qu'ils soient bons 
ou mechants, dans tous leurs desirs et leurs actions (Qo 3,17). Il n'a jamais rien 
affirme de tel en ce qui conceme les animaux ~ il y a donc dans l 'espece humaine un 
«plus» qui lui permet, et d'etre choisie par Dien et d'etre, en fin de compte, jugee 
par lui. 
Par ailleurs Qohelet se pose et pose des questions71 : si la condition terrestre de 
toutes les especes, y compris de l 'espece humaine, est la meme (vie, mort, soufile ), 
peut-on affirmer que leur sort post mortem est different (Qo 3,21)72 ? Peut on 
affirmer que le soufile des animaux se perd dans la poussiere 73, comme leur corps, 
comme le support materiel de toutes les especes, ou qu'il monte en haut vers Dieu, 
comme celui de l 'homme dont la poussiere corporelle est cependant retoumee au 
sol74? II semble evident que Qohelet est convaincu que le souffle de l'homme est 
« montant », c'est-a-dire qu'il retoume a Dieu (Qo 12,7) ~ la question ne reste donc 
posee que pour la destination de celui des animaux. Pour certains auteurs75, la 
parente de constitution entre l'homme et l'animal que releve Qohelet, trouve son 
70 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 37: « if77::J is taken to mean 'separate', then Qoheleth may be referring 
to the distinction between human and beasts, which he will deny in the following verses ». 
71 Cf J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 255: « Despues de las afirmaciones tan decididas de 
v. 19 y 20 sorpende en v.21 una interrogaci6n ». 
72 Pour une etude tres minutieuse de ce theme, voir L. SCHWIENHORST-SCHöNBERGER, Nicht im 
Menschen ... , pp. 119-121. 
73 Certains auteurs pensent que Qohelet polemique ici contre une nouvelle doctrine qui afftrme que, si Je 
souffie de l'homme retourne a Dieu, celui de I'animal descend dans Je monde infärieur, par exemple, D. 
MICHEL, Untersuchungen ... , p. 248; pour une discussion a ce sujet, voir J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes 
o Qohelet, p. 256. . 
74 Cf Qo 12,7: « que retoume Ja poussiere a Ja terre qu'elle etait et que Je souffie retourne a Dieu qui 
l'avait donne. » 
75 Par exemple, E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , p. 72; T. KRÜGER, « Le Iivre de Qoheleth dans la 
litterature juive », ecrit, p. 72: « En Qo 3, cette critique s'appuie apparemment sur le recit biblique des 
origines, d'apres lequel Dieu crea les etres humains et les animaux egalement mortels »; voir aussi du 
meme auteur, « Die Rezeption der Tora im Buch Kohelet », pp. 187-188. 
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origine biblique dans le recit de Gn 2, 7-19 : Dieu modele les animaux de la meme 
maniere que les hommes, a partir de la glaise. Du reste, le Psaume 104,29-30 dit 
clairement que tous les etres ne demeurent en vie qu'aussi longtemps que Dieu 
prolonge le don de son souffle. Par ailleurs, d'autres livres bibliques ont deja evoque 
l'association des animaux au destin des hommes76 : Jonas voit les animaux de 
Ninive partager le deuil de leurs maitres (Jon 3,7; 4,11), et meme les betes sauvages 
partagent le sort d'Israel delaissee (Os 4,2-3) ; plus tard, Paul englobera dans une 
meme esperance le renouvellement de la creation toute entiere (Rm 8, 19). Mais nous 
pensons que l 'originalite de Qohelet n' apparait pas dans la reprise de ces constats 
traditionnels, mais dans la question ouverte qu'il pose, et qui conteste la theorie 
selon laquelle le souffle des animaux et celui des hommes suivent des directions 
opposees. Loin d'etre pessimiste, Qohelet ferait ici preuve d'une grande ouverture 
d'esprit, peut-etre d'une grande comprehension de la grandeur de Dieu, puisqu'il ne 
peut s 'empecher de se demander si le souffle des animaux, crees par Dieu comme 
l'homme a partir de la poussiere, ne m;oit pas une destination identique. C'est a 
cela, probablement, qu'ont reagi les Massoretes, lorsqu'ils ont fixe la vocalisation du 
texte, de maniere a donner a la phrase une valeur declarative, qui rejoint la theorie 
traditionnelle selon laquelle le souffle des hommes retoume a Dieu et celui des 
animaux a la terre. Nous pensons que la question de Qohelet n' est pas de pure 
rhetorique, mais il ne laisse pas entendre de reponse. II se contente, ce qui est deja 
original, de poser une question. 
On peut aussi se demander ce que recouvre le terme mi77 . S'agit-il du souffle de 
vie, don de Dieu, dont parle le psalmiste (Ps 104, 29-30) : « Tu retires ton souffle ils 
expirent et retoument a leur poussiere, tu envoies ton souffle ils sont crees, tu 
renouvelles la face de la terre » ? Ou s'agit-il de plus, de l'esprit individuel, de la 
tzfD), ou meme de l'äme au sens ou nous l'entendons? Quelques auteurs78 affirment 
avec conviction que le verset 21 ne traite ni d'une maniere directe, ni d'une maniere 
indirecte de l' immortalite de l' äme, puisque de l 'avis unanime des auteurs 
modernes, le terme m, designe le principe de vie. Qohelet utilise ici exclusivement 
le terme rn, et rien ne permet d'affirmer qu'il pense a la WD), ou meme qu'il fasse 
une distinction entre les deux. On peut remarquer par contre qu'il oppose le terme 
1~iiJ au terme mi, qui presentent pour lui deux realites distinctes : tout etre cree de 
la poussiere y retoume a sa mort, telle est la loi de finitude corporelle ou 
« biologique » de tous les etres vivants, mais le souffle de l 'homme retoume a Dieu 
(Qo 12,7), alors pourquoi celui de l'animal, dont Qohelet affirme qu'il est le meme 
que celui de l'homme (Qo 3,19), irait-il vers le bas (Qo 3,22)? Le corps retoumerait 
a la terre 79, et le Souffle a son Createur puisque, quel que soit le Support materiel de 
76 Voir a ce sujet, ADE PURY, « Homme et animal Dieu les crea: les animaux et l' Ancien Testament.», 
pp. 17-18: « Ce n'est que tout a la fin de la tradition veterotestamentaire, sous l'influence de 
l'hellenisme, qu'un auteur comme l'Ecclesiaste se hasardera a formuler des considerations un peu plus 
systematiques, comme le temoigne le passage suivant [et l'auteur cite Qo 3,18-22 qu'il traduit de maniere 
sensiblement identique]. En fait, l'Ecclesiaste aura dresse ainsi le bilan de tout ce que la Bible Hebratque 
a a nous apprendre sur la solidarite entre humains et animaux. » 
77 Voir pour le sens de m7 chez Qohelet, T. ZIMlvlER, Zwischen Tod und Lebensglück. Eine Untersuchung 
zur Anthropologie Kohelets, pp. 13-14. 
78 Par exemple, J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p 252. 
79 Cf Jb 34,14: « Si Dieu retirait a lui son souffie, toute chair expirerait a l'instant » 
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celui-ci (humain ou animal), il est d'origine divine. Dieu reste l'auteur de la vie, 
aussi bien humaine qu'animale. Neanmoins la phrase reste interrogative, et aucune 
reponse n' est donnee, meme si certains auteurs80 ont le sentiment qu' eile appelle une 
negation. Ce verset est l'expression d'une question (redoutable) que se pose 
Qohelet, et dont il ignore la reponse. Du reste, cette question laissee en suspens entre 
directement dans la problematique du mal qui nous interesse : car en effet si Qohelet 
constate qu'il existe des cas particuliers de Yi, et que tout homme serajuge par Dieu 
(Qo 3,16.17), il laisse entendre que le destin de la creation toute entiere, via le sort 
post mortem des animaux, n'est peut etre pas definitivement scelle (Qo 3,18-21) : 
Dieu n'a peut etre pas dit son dernier mot. .. Enfin le verset 22, qui constitue le 
troisieme refrain sur le bonheur, clöt admirablement ce passage. 
En conclusion a l 'etude de ce premier passage concernant le jugement de Dieu, on 
peut observer que Qohelet, qui a constate moultes fois par ailleurs que le mal existe 
puisqu'il y a sur terre des occupations mauvaises auxquelles s'emploient les 
hommes, a:ffirme que Dieu jugera tous les hommes, bons et mechants, dans leurs 
desirs secrets et dans leurs actions. Peut-on preciser davantage cette idee ? 
3.2: LEJUGEMENTENQ08,5-7 ETQ08,JJ 
3.2.1: Qo 8,5-7 
Traduction litterale81 
8,5 Qui garde le commandement ne connait pas de mauvaise affaire, 
et le creur du sage connait le temps et le jugement. 
8,6 cependant pour tout desir il y a un temps et unjugement 
car le mal de l'homme est grand sur lui. 
8, 7 Car il ne sait pas ce qui arrivera 
comment cela sera qui le lui annoncera 
Commentaire contextuel 
Les versets 8,5-7 appartiennent a un passage (Qo 8,1-8)82 qui contient deux unites 
litteraires (Qo 8, 1-4 ; Qo 8,5-8), reliees entre elles par un theme commun, celui de 
l 'obeissance. Si certains auteurs83 considerent que le commandement dont il est 
question au verset 5 conceme le roi, d'autres84 estiment qu'il s'agit du 
commandement divin. Nous avons donne les raisons semantiques qui nous 
permettent d'opter pour cette seconde solution, et donc d'envisager ce passage en 
8° C.J. STEINMANN, Ainsi parlait Qohelet, p. 67; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 36 : « his question 'who 
knows' is equivalent to a denial » ; et F. BIANCHI, « C'e una 'Teologia della prova' in Qohelet? 
Osservazioni filologiche e bibliche su Qo 3,18 », p. 175: « Qohelet respinge l'idea dell'immortalita 
dell'anima ehe cominciava a circolare in alcune correnti del giudaismo. » 
81 Pour l'intelligence de ce commentaire, et pour en faciliter la lecture, nous reproduisons notre traduction 
de ces versets. · 
82 Pour une etude de ce passage, voir par exemple, L. LEVY, Qoheleth, ppl 12s; H.W. HERTZBERG, Der 
Prediger, pp. 159s; K. GALLING, Der Prediger, pp. 109s; W. ZIMMERLI, Das Buch des Predigers, pp. 
211s; D. MICHEL, Untersuchungen ... , pp. 84s ... ; L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im 
Menschen ... , pp. 181s. 
83 Par exemple, R. GORDIS, Koheleth, The man and his world, p. 289. 
84 A. BARUCQ, Ecclesiaste-Qoheleth, p. 115 ; E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 130. 
LE füGEMENT : Qo 8,5-7 ET Qo 8, 11 165 
prolongement thematique avec Qo 3,16-2285, notamment en ce qui conceme le 
jugement. 
Dans le verset 8,5, Qohelet reprend en substance une sentence traditionnelle86, selon 
laquelle le juste est protege par Dieu87 . Puis il la commente, a sa maniere, dans les 
deux versets suivants88 : il rappelle d'abord, conformement a ce qu 'il a enonce en 
Qo 3,17, que chaque desir serajuge par Dieu, en son Temps (Qo 8,6a). Puis, nous 
1 'avons vu, il ajoute une information supplementaire par rapport a cet acquis de 
l'universalite du jugement: il y a un grand mal qui pese sur l'homme (sur tout 
homme !89), et qui consiste dans le fait de ne pas savoir pourquoi et quand il sera 
juge sur tout desir9°. Ainsi donc, l 'homme ne connait ni son avenir, ni le plan divin, 
et cette incertitude peut le ronger, puisque par ailleurs il sait qu'il serajuge91 . Enfin 
Qo 8,8 conclut ce passage en rappelant que la mort reste le denominateur commun 
de tous les hommes, bons et mechants92. 
Dans ce second passage relatif au jugement de Dieu, le desir apparait comme le 
point crucial sur lequel l'homme peut achopper, parce qu'il fera l'objet d'un 
jugement, quelle que soit sa qualite. Nous possedons alors deux elements de la 
reflexion de Qohelet quant au dernier axiome de sa dialectique : 
- Le jugement est universel (il conceme tous les hommes, Qo 3, 16-17), et plenier (il 
conceme tous les actes et tous les desirs, Qo 3,17; 8,6) 
- Mais l 'homme ne sait ni comment, ni pourquoi un tel jugement aura lieu, et cela 
accroit le mal qui pese sur lui (Qo 8,6b-7). 
Peut-etre faut-il alors comprendre le inal dont i1 est question, et qui conceme 
l'humaine condition, au sens d'un malaise, d'une incomprehension fondamentale, en 
tous cas d 'un mal subi et non commis. Mais ce mal, qui a trait a l'inconnaissance, 
est-il irreversible, incontoumable, ou laisse-t-il la possibilite a certains hommes de 
« savoir », de comprendre en quoi consiste le jugement? 11 semble qu'une 
connaissance, bien que limitee93, soit cependant ;iccordee a une certaine categorie 
85 V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 152, voit aussi un theme commun a ces deux passages. 
86 Certains auteurs considerent que Qohelet est en desaccord avec cette citation ; par exemple, D. 
MICHEL, Untersuchungen ... , p. 99, N. LOHFINK, Kohelet, p.60 ; et bien sur, R. GORDIS, Koheleth, The 
man and his world, p. 288. 
87 Cf R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 83 qui cite Pr 19,16. 
88 R. MURPHY, Ecclesiastes, pp. 83-84 ; L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , pp. 
183s et J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 339. 
89 Cf J . VILCHEZ LINDEZ, ibidem, p. 340 qui est de notre avis: « EI mal grande que pesa sobre el hombre 
pertenece o su propria condici6n . . . ». 
90 D. MICHEL, Untersuchungen ... , pp. 201-202; et du meme auteur, « Qohelet-Probleme : Überlegungen 
zu Qoh 8 :2-9 und 7,11-14 », pp. 81-103. 
91 Voir V. D' ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 152: « La successione logica e tematica e identica a quella 
di 3,16-4,3 ; il problema della morte viene affrontato in relazione al tema de) giudizio di Dio e nel 
contesto di un discorso sull'oppressione e l'ingiustizia ... ». 
92 Nous ne sommes pas d'accord avec T. KRÜGER, « Le livre de Qoheleth dans la litterature juive », p. 70, 
qui ecrit : « Qoheleth presente ainsi Ja mort de tout individu comme une sorte de fin du monde et de 
jugement du monde ». Nous pensons en effet, que, pour Qohelet, Je jugement va plus loin que Je simple 
fait de mourir, qui reste tout de meme Je denominateur commun de toutes les creatures, hommes et 
animaux ; voir la suite de ce chapitre. 
93 Voir T. KRÜGER, « Le livre de Qoheleth dans la litterature juive », p 56 : « Qoheleth conteste Ja 
pretention des sages a pouvoir comprendre l'ensemble de l'reuvre de Dieu ... », et l'auteur cite en 
exemple Qo 8,16; 3,11 ; 8,5. 
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d'hommes: « le creur du sage connait le temps et le jugement » (Qo 8,5)94, verset 
qui peut constituer une citation que Qohelet reprend a son compte. Et ce sage, dont 
les actions sont dans la main de Dieu (Qo 9,1), sait que le jugement est universel et 
plenier, meme s'il n'apparait pas comme tel sous le soleil. Or Qohelet est un sage, et 
l 'un des buts essentiels de son reuvre est de rendre compte de sa foi , de sa certitude : 
oui, il y a un jugement sur toute chose et sur tout desir, oui le mechant sera juge, 
mais le juste aussi ( de toute fa9on il n 'y a pas sur terre de juste qui ne peche, Qo 
7,20). Reste a savoir si cette connaissance peut aller plus loin, et expliciter en quoi 
consistera le jugement. Voyons si les autres passages concernes par la problematique 
du jugement peuvent nous renseigner davantage. 
3.2.2: Qo 8,11 
Traduction litterale 
8, 11 Parce que la sentence contre une reuvre mauvaise n ' est pas executee vite, 
c'est pourquoi le creur des fils de l'homme s'emplit en eux du desir de faire le mal. 
Commentaire contextuel 
Si le passage immediatement precedent traitait du theme de l'obeissance (au roi, a 
Dieu), celui dans lequel nous pensons que le verset 8,11 est inclus (Qo 8,9-14)95, 
s' articule autour de la problematique du mal faire, que nous avons eu l' occasion 
d' etudier en detail dans notre premier chapitre. II n' est pas inutile, cependant, de 
reprendre succinctement la structure chiastique de cette pericope, afin de determiner 
clairement la place que tient ce verset essentiel : 
8,9: verset introductif: le mal faire de l'homme. 
8, 10 : observation de l 'impunite du pecheur. A 
8,ll.12a : explication etiologique du mal chez l'homme. B 
8, l 2b.13 : sentence traditionnelle. C 
8,14: observation de l 'impunite du pecheur. A 
8,15: verset conclusif etcinquieme refrain: l'eloge de lajoie. 
Si Qohelet dresse, dans son verset introductif, un constat generalise de la malice 
humaine, il tente dans le verset 8, 11, qui possede une place centrale, d' en donner 
une explication personnelle, avant de reprendre, comme a son habitude, une 
sentence traditionnelle96. Certes il y a un jugement, ou une sentence97 , mais son 
execution est mise a mal ou retardee, et cela enhardit l 'homme, qui se sent impuni, a 
94 Cf R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 83, pour qui cette connaissance est pratique, et qui ecrit au sujet de ce 
verset 5 : « Of itself it merely indicates the confident attitude that is associated with wisdom : the sage 
know when and how to act. » 
95 Pour une etude de cette pericope, et d'autres delirnitations textuelles possibles, voir par exemple, D. 
MICHEL, Untersuchungen ... , pp. 217s; G.S. ÜGDEN, Qoheleth, pp. 137s; H.W. HERTZBERG, Der 
Prediger, pp. 174s ; A LAUHA, Kohelet, pp. 154-57; L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im 
Menschen .. . , pp. 186s ... 
96 R. GüRDIS, Koheleth, The man and his world, p. 295 ; V . D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 153. 
97 Nous avons vu que, d'apres le rapprochement semantique avec Qo 3,16-17, le terme C~I;W, qui n'est 
utilise qu'une seule fois par Qohelet, designe sans doute le jugement divin. Pour R. MURPHY, 
Ecclesiastes, p. 85 : « His observation can apply to civil affairs as weil as to divine governance of the 
world ». 
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perseverer dans la voie du mal98 • La realite qu ' observe Qohelet par ailleurs, 
demontre sans conteste que la mechancete peut produire des fruits en apparence 
enviables : celui qui a mal agi est mene a sa sepulture avec honneur (Qo 8, 10), et la 
retribution, quj devrait etre reservee aux justes, echoit aux mechants (Qo 8,14). 
Pourtant Qohelet affirme aussi qu'une vie reussie appartient a celui qui est bon 
devant Dieu (Qo 2,26 ; 7,26), et qui le craint (Qo 8,12b-13 ... ), mais cela n'empeche 
pas le mal d'accroitre ses partisans par ses succes trop visibles sur terre. Cependant, 
la mort reste le sort ultime de tous les hommes, et les mechants, en depit de leur 
mechancete, n'y echapperont pas (Qo 8,8)99• 
Ce passage qui donne une raison etiologique au mal faire de l'homme, s'inscrit dans 
une continuite logique avec les precedents : l 'homme ne connait pas son avenir, ni le 
dessein divin, pas plus qu'il ne sait pourquoi et comment aura lieu le jugement. 
L 'apparente inaction du Createur contre l' reuvre mauvaise laisse croire a l'homme 
(a une certaine categorie d'hommes !) qu'il peut faire ce qu'il veut, tant dans ses 
actes que dans ses desirs. Or Qohelet l'a rappele precedemment, l'inconnaissance 
humaine est voulue par Dieu (Qo 7,14), mais ne doit pas l'empecher de reflechir a 
ce sujet (ilN1), et doit le mener a la crainte du Createur (Qo 3,14). Que certains 
hommes etalent avec arrogance leurs mauvaises occupations, leurs mauvaises 
reuvres, ne dirime pas le fait que, pour Qohelet, ils seront juges, meme si le 
jugement a lieu au Temps de Dieu. Neanmoins, rien n'est encore dit du contenu de 
ce jugement, et le demier passage va nous eclairer sensiblement sur ce point. 
3.3: LEJUGEMENT EN QO 11,9 
Traduction 
11,9 Rejouis toi jeune homme dans ton enfance 
et rends ton creur heureux dans les jours de ta jeunesse 
et va dans les chemins de ton creur 
et les regards de tes yeux 
et sache que sur taut cela 
Dieu t'amenera enjugement. 
Commentaire contextuel 
Ce verset appartient au septieme et dernier refrain de Qohelet sur le bonheur (Qo 
11,9-12,1), qui est enchässe, nous l'avons vu, dans la demiere partie de son reuvre 
(Qo 9,11-12,7). Precedent immediatement le tres beau poeme sur le dernier temps de 
l'homme (Qo 12,2-7), il s'adresse directement au jeune homme dans une vive 
98 Cf R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 87: « As an example he cites the triomph ofthe wicked (v 10 ... ) , and 
he notes the evil effect that such example has upon humankind (v 11) ». Si, comme a son habitude, 
Qohelet cite des cas particuliers de Y1, nous ne pensons pas que ces exemples soient l'unique raison, dans 
son esprit, du mal faire de J'homme: c'est surtout parce que Ja sentence contre de teJs actes n'est pas 
executee vite que l'homme se croyant impuni poursuit dans Ja mauvaise voie. 
99 Cf T. KRÜGER, « Le livre de Qoheleth dans Ja litterature juive », pp. 72-73 : « En observant que les 
pecheurs deviennent riches et se plaisent a profärer des paroles hautaines, le psalmiste se console avec Ja 
perspective que la mort mettra fin a toute injustice [l'auteur a cite Ps 49,11-13]. En ce sens la mort 
assume ici, tout comme dans le livre de Qoheleth, Ja fonction d'un jugement, meme si celui-ci concerne 
finalement indistinctement tous !es etres humains ( et !es animaux). » 
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exhortation, ou Qohelet insiste sur l'urgence des conseils de vie qu'il lui donne. Car 
il est vrai que « l'existence terrestre constitue une chance unique »100, la vie etant un 
don divin (Qo 5,17; 8,15; 9,7-10), mais comme celle-ci est limitee par la :finitude 
ontologique, il convient d' en profiter presentement, sans attendre, ainsi que le repete 
Qohelet par ailleurs (Qo 6,9 ... ). 
Ce dernier refrain forme alors une sorte d'anthologie resumee des conseils de 
discemement et de vie, que Qohelet tire de son propre fond ou cite, au :fil de son 
livre, sous la forme de trois ordres : 
- Se rejouir, dans ses actes et dans ses desirs (Qo 11,9) 
- Eviter le mal sous toutes ses formes (Qo 11,10) 
- Penser a Dieu auxjours de joie (Qo 12,1) 
Si le jugement est universel et plenier (Qo 3,17; 8,6-7), l'ethique prechee par 
Qohelet semble l 'etre aussi : tout est conceme par les conseils de Qohelet, la joie 
dans l'action, mais aussi dans le desir (« va dans les chemins de ton creur », « suis 
les regards de tes yeux »), et la retenue dans le mal (celui du creur, c'est-a-dire de 
l'intelligence, mais aussi celui de la chair, c'est-a-dire la souffrance)101 . En:fin la 
mention de Dieu Createur au verset 12, 1 rappelle d'une maniere thematique celle de 
Dieu Juge en Qo 11,9, et permet de lire ces versets comme un tout. En Qo 11,9, 
Qohelet affirme au jeune homme que Dieu le jugera sur tout cela, et la se trouve le 
point crucial de ce dernier passage, qui constitue, a notre sens, le second des deux 
climax de l 'reuvre de Qohelet, le premier etant la revelation de Dieu dans la joie (Qo 
5,19). Car la question essentielle est de savoir en quoi consistera le jugement, 
autrement dit il faut tenter de chercher ce que recouvre concretement, 
existentiellement, l 'expression il?tr ?~ -;~. 
On peut d'abord remarquer que Qohelet annonce le jugement dans le premier verset 
de son refrain, apres avoir donne les conseils de vie « positifs » au jeune honune 
( ces conseils sont dits « positifs » par opposition aux conseils de retenue qui 
suivent). Et dans ces conseils, Qohelet insiste longuement, par trois fois, sur le fait 
de se rejouir de la vie, et d' etre heureux lorsque cela est possible : le temps de la 
jeunesse est en effet le temps eponyme de la joie de vivre. On peut aussi observer 
que, non seulement Qohelet enjoint le jeune homme a une action grati:fiante 
(« rejouis-toi »), mais encore il l'invite a suivre son desir profond: ainsi, l'homme 
en plenitude est conceme par la joie de vivre. En effet, nous avons vu que, chez 
Qohelet, les deux expressions « chemins de ton creur » et« regards de tes yeux », 
expriment de maniere pratique la realisation concrete de la joie de vivre a laquelle 
Qohelet exhorte le jeune homme102, bien qu'il utilise ces termes de maniere non 
conventionnelle103, sans les reticences habituelles vis-a-vis des voies du creur ou du 
regard (Nb 15,39 ; Is 57,17; Sir 5,i1°4). On peut ensuite observer que les conseils de 
retenue qui suivent (Qo 11,10) semblent eux aussi etre concernes par l'annonce du 
10
° Cette expression est de E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 168, qui n'en tire cependant pas les 
memes conclusions que nous. 
101 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 400 pense aussi que tout les aspects de l'homme sont 
concernes par ce verset 11,10. 
102 Pour cette idee voir J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 398. 
103 Avec V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 168. 
104 Voir P. BEENTJES, The book of Ben Sira in Hebrew: a text edition of all extant Hebrews manuscripts 
and a synopsis of all parallel H ebrew Ben Sira Texts. 
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jugement, qui du reste se trouve insere juste au milieu (Qo 11,9b) des deux aspects, 
positif (Qo 11,9a), et negatif (Qo 11, 10), de ce qui constitue la vie d'un homme dans 
Sa totalite l OS. 
Ainsi, au creur meme de la demiere et de la plus pressante invitation a la joie, la 
mention du jugement de Dieu ajoute une information essentielle : le jeune homme 
devra rendre des comptes a Dieu de l'usa8r qu'il aura fait des dons divins que sont la vie et ses bienfaits, dans son quotidien1 6. II semble meme logique que l'usage de 
ces dons corresponde a la volonte divine du Createur sur l'homme107, sinon pourquoi 
Dieu se revelerait-il dans la joie au creur de l 'homme ? Profiter au mieux de la joie 
que Dieu donne suppose que l'homme en fasse bon usage dans son quotidien: ainsi 
il semble que l'antecedent de l'expression « sur tout cela », designe non seulement 
l'accueil du don divin108 qu'est la joie de vivre, mais encore l'agir quotidien de 
l'homme109• On ne peut donc pas deduire de ce passage que Qohelet incite le jeune 
homme a « succomber a la tentation », bien que ces Conseils aient souvent ete a 
l'origine du reproche d'hedonisme adresse a Qohelet par de nombreux auteurs110. 
Bien au contraire, car si l 'on interprete ce verset a la lumiere de Qo 6, 9 qui enjoint le 
destinataire a se mefier de la divagation du desir111 , alors on peut comprendre ce 
passage comme un resume de l 'ethique du livre de Qohelet : « rejouis-toi, mais sois 
105 G.S. ÜGDEN, « Qoheleth XI, 7- XII, 8 », p. 32: « One further point could be made whith respect to the 
way in which one is to realize the goal of enjoyment and weil being. In v. 9cd the actions called for are 
expressed in a positive form. In contrast to this, v. lüab chooses a negative form - it speaks of a pruning 
operation, a removal ofthat which is unpleasant and which works aginst possible enjoyment of God's gift 
of life. Tue vexation and pain or grief which are part of the total human experience are to be put aside. 
[ ... ] Inserted between these imperatives we find the warning that reflection on the attitude of God towards 
one's conduct be never overlooked ». 
106 Voir a ce sujet D. D0RE, Qohelet, Le Siracide, p. 37, qui cite le Talmud:« C'est ainsi que le Talmud 
l'a compris: 'chacun doit rendre compte a Dieu des choses bonnes qu'il a vues en sa vie et dont il n'a pas 
profite' (Qiddushin) ». 
107 Avec R. G0RDIS, Koheleth, The man and his world, p. 336, qui ecrit: « Actually the Vav is 
consecutive [ ... ], and it introduces the heart of Koheleth's viewpoint, 'and know that for all these God 
will bring you to judgment, i.e. for all the joys which He has extended to you and which it is His will that 
you enjoy' »; et R.N. WHYBRAY, Ecclesiastes, p. 162, ajoute: « This interpretation [celle de Gordis] is 
supported by others passages (e.g. 9 :7) in which Qoheleth asserts that God regard man's enjoyment oh 
his life as his 'lot', that is, his proper function ». 
108 Des exegetes juifs du XI:xa1'0 siede ont compris d'une maniere semblable le jugement dont il est 
question dans ce verset, en insistant peut-etre davantage sur l'ingratitude de l'homme vis-a-vis de Dieu, 
lorsqu'il n'a pas profite de la vie: J. LEVY, Qoheleth, p. 130 cite par L. SCHWIENH0RST-SCHÖNBERGER, 
Nicht im Menschen ... , p. 226. 
109 Cf G.S. ÜGDEN, « Qoheleth XI, 7- XII, 8 », p. 31 : « [ ... ] it invites reflection upon the relationship 
between the actions called for and divine judgment upon, or assesment of those actions. » 
110 Voir a ce sujet par exemple E. P0DECHARD, L 'Ecclesiaste, pp. 451-452. Par ailleurs, ces versets sont 
souvent compares au genre litteraire des « conseils a un fils », qui appartient a la sagesse internationale, 
mais nous ne nous arreterons pas sur ce rapprochement, parce qu'il nous semble que, meme si Qohelet 
reprend ce genre litteraire, il l'utilise d'une maniere tres personnelle; Voir par exemple R. MURPHY, 
Ecclesiastes, p. 116, qui cite les conseils de Ptah-hotep, ou L. SCHWIENH0RST-SCHÖNBERGER, Nicht im 
Menschen ... , pp. 225s. 
111 Voir R.N. WHYBRA Y, Ecclesiastes, p. 162 : « This sounds like pure hedonism; but in view of such 
passages as 2:24-26 [ ... ], and Qoheleth's frequent castigation of foolish conduct, this is improbable. »; 
Voir aussi le nouveau commentaire de T. KRÜGER, Kohelet (Prediger), p. 347: « So kann Koh 11,9a als 
Zusammenfassung der Ethik des Koheletbuches in dem Sinne verstanden werden, dass 'it urges for 
realisrn, striving for what is attainable' (Ogden): 'Freu dich - aber mit Verstand und im Rahmen des 
realistisch Möglichen!'» . 
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raisonnable, et [ ne depasse pas] le cadre de ce qui est possible » 112. Il serait 
tendancieux, par ailleurs, de supposer que, dans la pensee de Qohelet, Dieu se 
desinteresse des actions mauvaises que l 'homme est capable de commettre. Dans les 
cas particuliers, et nombreux, de Yi observes et decrits par Qohelet tout au long de 
son reuvre, l'homme se rend parfois malheureux lui meme (Qo 4,7-8 ... ), mais il 
rend aussi souvent son prochain malheureux (Qo 4,7; 8,9-15; 9,3-4 ... ). Ce qui ne 
veut pas dire, bien au contraire, que le mechant ne trouve pas son profit dans ses 
mauvaises actions (Qo 8, 15 ... ) ! Mais le plaisir qu 'il en tire n 'entre pas dans la joie 
donnee a celui dont les reuvres sont « permises » par Dieu (Qo 9,7). Autrement dit, 
ces actions humaines n'entrent pas dans le champ du dessein de Dieu sur l'homme, 
parce qu' elles ne permettent pas au don divin qu' est la joie de s 'epanouir dans son 
creur, de meme qu'il n'y a pas de joie en Dieu dans le programme systematique que 
peut mettre l'homme en reuvre pour se procurer du bonheur (Qo 2,11.26). Par 
ailleurs, nous l 'avons deja remarque, il est possible que Qohelet ne fustige pas 
davantage les actions des mechants parce qu' il considere que celles-ci font aussi 
partie des instants (Qo 3,ls) determines par Dieu. 
Il faut cependant ne pas passer sous silence les diverses interpretations que ce verset 
litigieux, Qo 11,9, suscite. Le vocabulaire religieux qu'il contient a amene de 
nombreux commentaires113 a attribuer la patemite de sa seconde partie a un 
glossateur pieux, ou a un epiloguiste, en raison de sa ressemblance avec Qo 12,14114. 
Mais d'autres auteurs115 estiment que la presence de ce vocabulaire n'empeche pas 
Qohelet d'etre l'auteur de ce verset dans son integralite, bien que parmi ces demiers, 
certains minimisent la portee meme de cette affirmation de Qohelet, en expliquant 
que celui-ci ne mentionne le jugement que pour rappeler au jeune homme qu'il est 
« lie par le precepte divin dans sa quete du bonheur » 116, sans dire en quoi ce 
jugement consiste, quoiqu'ils ecartent l'idee meme d'un « rendez-vous final au 
Tribunal de Dieu «117. Rares sont les commentaires118 qui relevent la parente 
thematique entre ce verset sujet a discussion, et Qo 3, 17, ou Qohelet affirme le 
jugement de Dieu. Pourtant nous pensons, avec quelques auteurs119, qu'il n'est ni 
illogique, ni invraisemblable de conserver l'authenticite de ce passage, et de le 
replacer dans le contexte dujugement chez Qohelet, ainsi que nous l'avons fait dans 
ce commentaire. Il semble necessaire maintenant de tirer quelques conclusions 
generales de la thematique du jugement chez Qohelet, en association avec celle de la 
joie. 
112 Cette citation est empruntee a G.S. ÜGDEN, « Qoheleth XI, 7- XII, 8 », p. 33, qui ajoute: « [ ... ] for it 
speaks of a reflective activity which should accompany the search for pleasure. » 
113 Par exemple, A LAUHA, Kohelet, p. 204; N. LOHFINK, Kohelet, p. 81; D. MICHEL, Qohelet, p. 166 ... 
114 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes O Qohelet, p. 399. 
115 R. GoRDIS, Koheleth, The man and his world, p. 336. 
116 E. GLASSER, Le proces du bonheur .. . , p. 169. 
117 E. GLASSER, ibidem, p. 169. 
118 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 117. 
119 V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, pp. 168-169: « Ma non vi e ragione di considerare il tema del 
giudizio divino come un elemento estraneo al pensiero del Qohelet. .. » ; et bien sür R. GORDIS, Koheleth, 
The man and his world, p. 336. 
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3. 4: LE JUGEMENT: CONCLUSION GENERALE 
11 nous parait en effet legitime de replacer ce dernier refrain, qui allie le theme du 
jugement et celui de la joie, dans le contexte des six autres refrains sur la joie, 
puisque nous avons vu qu 'un fil conducteur court de l 'un a l' autre. Ce septieme 
refrain constitue alors l'apogee de la dialectique de Qohelet, dialectique que nous 
pouvons resumer de la maniere suivante : 
1) Les joies de la vie sont des dons de Dieu (Qo 2,24-25) 
2) Qui doivent amener l'homme a la reconnaissance envers Dieu createur et 
donateur (Qo 3,12-13.14) 
3) Car l'homme ne COIU\ait pas son avenir (Qo 3,22) 
4) Mais Dieu se revele dans lajoie du creur de l'homme (Qo 5,17-19) 
5) Et Qohelet lui repond en faisant l 'eloge de cette joie ( Qo 8, 15), 
6) Puis exhorte l 'homme a faire de meme car Dieu permet ses reuvres (Qo 9, 7-
10), 
7) Et le jugera sur sa capacite a avoir accueilli la joie (Qo 11,9-12,1), et sur 
son agir quotidien. 
La joie semble bien le pivot de la reflexion de Qohelet : non seulement elle 
contrebalance existentiellement la presence du mal dans les mauvaises occupations 
humaines, mais encore elle est un don divin, qui conceme le quotidien de la vie. Et 
c' est sur cet accueil que l 'homme reserve au don de Dieu dans son agir de tous les 
jours qu'il sera en finde compte juge. Pourquoi, en effet, Dieu se revelerait-il dans 
lajoie, s'il n'attendait de l'homme qu'il n'accepte cette revelation, ce qu'a d'ailleurs 
admirablement fait Qohelet lui meme (Qo 8,15) ? Se demander en quoi consiste 
cette joie suppose que l' on ait pratique une lecture superficielle de l' reuvre de 
Qohelet, puisqu'il ne cesse de repeter que les joies quotidiennes de l'existence 
(boire, manger, se rejouir dans son travail et avec sa femme, se parer), sont donnees 
par Dieu. Certes ces joies simples et authentiques, qui devraient etre accessibles a 
tous les hommes, ne tiennent compte ni de la gloire, ni de la puissance ( comme les 
travaux fastueux de Qohelet / Salomon qui ne lui procurent pas de « profit », Qo 
2, 11 ). Mais Dieu ne se revele pas a Elie dans l 'ouragan, le tremblement de terre ou 
le feu, mais dans la douceur de la brise du soir (1 R 19, 11-13). Pourquoi ne se 
revelerait-il pas a Qohelet, et a tout homme qui l' accueille, dans la douceur de la joie 
d'un creur simple? Car si Dieu offre a l'homme le choix entre la voie de la vie et du 
salut et celle de la mort, il ne prend plaisir a la mort de personne (Ez 18,32). 
Le Dieu de Qohelet est un Dieu bon et proche120, qui donne la vie et lajoie121 , et non 
le malheur. A l 'homme de l' accepter, et de rendre bonnes par son agir quotidien les 
occupations que Dieu lui donne (Qo 1, 13). 
12
° Contrairement a ce qu 'ecrit R. MURPHY, Ecclesiastes, p. IXVIII : « There seems tobe not room for the 
personal relationship with God to which the rest of the Bible testifies ». 
121 Cf aussi V. D' ALARIO, Jl libro del Qohelet, p. 168, qui ecrit au sujet de Dt 16,11-12 : « ... in questa 
occasione Israele e invitato a gioire e recordare tutti gli atti salvifici ehe Dio ha compiuto per il suo 
popolo ». 
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3. 5: LE JUGEMENT EN QO 12, 13-14 : LE SENTIMENT DE L 'EPILOGUJSTE 
Texte hebrai"que 
Y7?V-7~ 1i::>i] i:r, ~iO 12.13 
iibtv ,.,ni:im-mn x,., •'il?Nirnx 
: T : 
0 
._.: :07:t$iJ_•,i••tni-,~ 
ö9tvr.)J NJ' O'il°?Nil iltVYb-?::>-nN '::l 12.14 
T = · = · T • =Y,:•x, J~ö-•N O?Y)-'7::> ?Y 
T • : • T: •: T -
Traduction litterale et notes philologiques 
12, 13 Finde [la] chose, le tout ecoute/ 
crains Dieu et ecoute ses commandements 
car c 'est 1a le tout de l 'homme. b 
12,14 Car Dieu fera venir enjugement toutes [les]reuvresc 
sur tout ce qui est cache, soit bon soit mauvais. 
Ce verset appartient a l'epilogue du livre de Qohelet, qui offre de nombreux problemes 
d'interpretation. Pour une etude generale de ces problemes, nous renvoyons par exemple a 
l'article de AUWERs 122. 
a: le debut du verset 13 peut etre compris differemment selon que l'on considere qu'il 
contient deux propositions ou une seule proposition. Si l' on opte pour la premiere solution, et 
que l' on pense que 1~'J 9it> est une phrase nominale, et que la suite ~'f.?lp~ 7:Ji] est une 
proposition circonstancielle123, alors on peut envisager cette traduction : « fin de la chose, le 
taut entendu » 124. Dans le second cas, on doit traduire ainsi : « conclusion, taut ayant ete 
entendu »125. Quoiqu'il en soit, le sens conclusif de ce verset reste le meme. 
b: la finde ce meme verset pose aussi un probleme de traduction. Certains auteurs rajoutent 
un mot pour le sens, ce qui induit plusieurs possibilites: soit « parce que c'est [la täche] de 
chacun » 126, soit « cela est [de] taut homme » 127. Nous prefärons la traduction la plus litterale. 
c: l'expression -?'; ö~tp~:;i apparait en Qo 11,9128, mais aussi en Jr 2,35129. 
Commentaire contextuel 
Certains auteurs130 aiment a rapprocher Qo 12, 13 de Sir 43,27 en raison d'une 
terminologie similaire, et y voient un indice de la place de ce verset a la :fin du livre. 
11 est vrai que les Rabbins avaient l 'habitude de relire ce meme verset a la suite du 
verset 14, qui parle du jugement, sans doute pour conclure sur une impression 
positive131 • Quelle que soit la maniere avec laquelle on traduit ce verset, il semble 
neanmoins que le sens profond reste le meme : la voie de l 'homme est de « craindre 
122 J.M. AUWERS, « Problemes d'une interpretation de l'epilogue de Qohelet », pp. 267-282. 
123 GK, § 150 C. 
124 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p.123 par exemple. 
125 C'est le choix, entre autres, de E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 483. 
126 Choix de R. GORDIS, Koheleth, The man and his world, p. 355; E. GLASSER, Le proces du bonheur ... , 
p. 178 ; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 123. 
127 Cas de F. DELITZSCH, Hoheslied und Koheleth, p. 439; E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 484; voir 
aussi par exemple, H.W. HERTZBERG, Der Prediger, p. 216; G.A. BARTON, A Critical and Exegetical 
Commentary ofthe Book ofEcclesiastes, p. 199; A. LAUHA; Kohelet, p. 223 ... 
128 Ainsi que le fait remarquer R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 124. 
129 Voir E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 484. 
130 Par exemple R. GORDIS, Koheleth, The man and his world, p. 355. 
131 Cf E. PODECHARD, L 'Ecclesiaste, p. 485. 
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Dieu et d'obseIVer ses commandements », et le verset suivant donne une explication 
a cette exhortation finale: car Dieujugera toutes les reuvres des hommes132. 
Bien que l'epiloguiste utilise une expression propre a Qohelet (Qo 11,9 : Dieu fera 
venir en jugement), il la rend cependant conforme a l 'opinion traditionnelle133, 
notamment en ce qui conceme la crainte de Dieu, associee a son corollaire actif, 
l 'obseIVance des commandements. Or pour Qohelet, le jugement porte non 
seulement sur l'agir quotidien, mais aussi sur la capacite de l'homme a accueillir la 
joie, qui est un don de Dieu. II n 'est pas sfu que l 'epiloguiste ait envisage le 
jugement sous cette forme, sa vision des choses etant plus conforme a la sagesse 
traditionnelle, comme il n' est pas sfu non plus que Qohelet ait approuve le 
rapprochement de la crainte de Dieu et de l'obseIVance134. Mais cette touche 
personnelle et finale de l'editeur, qui ne l'a pas empeche de reproduire l'reuvre de 
son maitre, a sans doute permis une meilleure reception du livre par des lecteurs peu 
habitues a une theologie aussi originale que celle de Qohelet135. Par ailleurs, nombre 
de commentaires136 remarquent la parente de pensee entre ces deux versets et la 
theologie de Ben Sira (par exemples Sir 1,26-30; 10,19; 23,27 ... ). 
La conception du jugement selon l'epiloguiste, et c'est ce qui nous interesse 
davantage, est elle aussi beaucoup plus conformiste que celle de Qohelet : son Dien 
est moins misericordieux et sa transcendance lointaine137 permet d' engl ober toute 
l 'reuvre humaine dans son jugement, ce qui est manifeste et ce qui est occulte, ce qui 
est bon et ce qui est mauvais. Son verdict ne peut que corroborer la theorie de la 
retribution, il n'est pas besoin d'esperer autre chose138. II est clair que le Dieu de 
Qohelet va au dela, et que sa connaissance de l 'homme quoique pleniere, ne dirime 
en rien son amour pour lui: c'est sur ce qu'il a fait du don de sajoie dans son agir 
quotidien que l'homme sera « juge ». N'est-ce pas la le seul moyen pour lui de 
devenir meilleur, et celui qui est bon est aussi celui qui est heureux, puisque la peur 
du jugement ne vient plus lui tenailler les entrailles ? 
132 Pour cette concordance causale entres les versets 13 et 14 , voir J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o 
Qohelet, p. 421. 
133 C'est aussi l'impression de E. GLASSER, Le proces du bonheur . .. , p. 178; voir a ce sujet, K. GALLING, 
« Stand und Aufgabe der Kohelet-Forschung », p. 358; J.L. CRENSHAW, Ecclesiastes, p. 190. 
134 Voir a ce sujet, J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 420 : « EI epilogusta ha descubierdo que 
el temor de Dios es un tema farniliar en Qohelet ... pues jamas Qohelet relaciana el temor de Dios con la 
observancia de sus mandarnientos »; et R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 126: « The precise combination of 
the fear ofGod and obedience to the commandments is not found in the book ofEcclesiastes. »; ainsi que 
V. D' ALARIO, Il libro de! Qohelet, p. 174, qui ecrit : « ... si deve notare come il tema del temor di Dio 
non sia affatto estraneo al pensiero di Qohelet. .. » 
135 J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 421, pense que l'editeur a cherche a canoniser le livre de 
Qohelet. 
136 R. GORDIS, Koheleth, The man and his world, p. 355; R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 126; V. 
D' ALARIO, Il libro de! Qohelet, p. 174; J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 421. 
137 Voir a ce sujet R. MURPHY, Ecclesiastes, p. 126 : « For him [the epiloguist], the judgment of God is a 
total mystery. » 
138 Voir l'opinion a ce sujet de J. VILCHEZ LINDEZ, Eclesiastes o Qohelet, p. 421. 
CHAPITRE CONCLUSJF: LE LIVRE DE QOHELET, 
DEMARCHE EXISTENTIELLE 
Au terme de ce voyage avec Qohelet, voyage au bout de la vie (Qo 12,7), force nous 
est de constater que non seulement Qohelet n' est pas aussi pessimiste ou fataliste 
qu'on le croit communement, mais que, bien au contraire, il se fait le chantre de la 
joie1• Cependant, cette joie semble particuliere, en ce sens qu'elle est avant tout un 
don de Dieu (Qo 2,24-25 ; 3,12-13 ; 3,22 ... ). Elle possede par ailleurs une charge 
semantique etonnante2, puisqu'elle vehicule en eile meme tout un programme de 
vie3• Mais il serait trompeur d' obliterer les constats maintes fois repetes que fait 
Qohelet de la presence incontournable du mal en ce monde (Qo 2,21 ; 4,7-8 ; 
4, 17 ... ) : joie et mal cohabitent sur le meme espace, comme la mort egalitaire et 
aveugle qui succede a taute forme de vie (Qo 2,16-17 ; 9,5 ... ), quelle que soit sa 
qualite. C'est donc sur l'arriere-fond realiste du champ humain que peut se dessiner 
le parcours qui pennet a Dieu de se reveler dans lajoie (Qo 5,17-19), et a l'homme 
de l'accueillir (Qo 8,15). 
La meditation de Qohelet semble ainsi operer de continuels va-et-vient entre ces 
deux pöles distincts, et pourtant etroitement imbriques : ce qui est mal, et ce qui est 
bon pour l 'homme, ce dernier point etant condense en particulier, mais pas 
uniquement, dans les sept refrains sur le bonheur. Ainsi que nous l' avons remarque 
dans l'etude de ces passages, il apparait qu'une progression interne les relie entre 
eux et les mene vers un climax qui cuhnine dans le jugement de Dieu (Qo 11,9-
12,1), celui-ci concemant la fa9on dont l'homme accueille le don divin qu'est lajoie 
de vivre dans son agir quotidien. Cependant, fidele a sa demarche habituelle, 
Qohelet poursuit une reflexion personnelle dont les elements se chevauchent et· se 
repondent d'une partie a l'autre, ce qui peut paraitre deconcertant au premier abord. 
Pourtant, a aucun moment, Qohelet ne läche le fil conducteur qui court tout au long 
de son reuvre, dans une reflexion existentielle et religieuse originale dans le cadre de 
l' Ancien Testament. 
Si l' on tente de synthetiser l' apport de notre recherche concemant le livre de 
Qohelet, on peut resumer succinctement les trois axiomes de sa dialectique, pour 
ensuite determiner « par defaut » ce que signifie le profit (l11n"), et ce que 
represente la vanite (?:lil). Mais il parait legitime auparavant de voir en quoi ce 
travail peut eventuellement contribuer a une meilleure comprehension de la genese 
et du contexte du livre de Qohelet. 
1 Voir le titre evocateur de R.N . WHYBRA Y, Qohelet Preacher ofjoy, et notre introduction pp. 16-17. 
2 Voir R.N. WHYBRA Y, Ecclesiastes, pp. 24-25, au sujet de la joie dans les sept refrains : « [ ... ] it is just 
this series of positive statements, ponctuating the book, which expresses Qoheleth's true conclusions: 
that it is only the person who has taken füll account of the vanities of this world and faced up to them, 
who is free to receive the divine gift ofjoy in simple things [ c'est nous qui soulignons]. » 
3 Contre D.B. MILLER, « What the Preacher Forgot : the Rhetoric of Ecclesiastes », pp. 219s, qui 
minimise la charge existentielle de lajoie dans le livre de Qohelet, en ecrivant apropos des auteurs qu'il 
considere comme partisans d'une vision de 'Qohelet Preacher of Joy' (il cite E.M. GOOD, T. POLK, R. 
GORDIS et bien sur R.N. WHYBRAY): « Proponents of a fourth position [cf. !es auteurs cites ci-dessus] 
agree with the skeptics that the book's author viewed life as absurd or meaningless, yet they put much 
more emphasis upon recommandations to enjoyment which they attribute to Qohelet himself ». 
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L 'APPORT DE CETTE RECHERCHE 
Bien que l'approche du livre de Qohelet sous l'angle de la problematique du mal se 
prete peu a une investigation contextuelle, il semble possible cependant de relever 
quelques elements, voire quelques indices, qui permettent de le situer dans son 
contexte historique et social. Nous l'avons vu tout au long de cette etude, le Dieu de 
Qohelet n'est pas le createur du mal mais il est a coup su.r le dispensateur des joies 
de la vie. Bien que d'une absolue transcendance, sa presence manifestee dans la joie 
du creur de l'homme (Qo 5,19) le rend proche et immanent. Cette vision de 
l'immanence de Dieu, si elle existe deja chez les prophetes des avant l'exil, est aussi 
remarquable dans la litterature sapientielle. Qohelet, qui s'inscrit dans cette lignee, 
apporte cependant une pensee tout a fait originale et novatrice par rapport a Job par 
exemple, et ce a un double niveau : 
- D 'une part le Dieu de Qohelet est sensiblement plus intime que celui de Job, 
puisque pour se manifester II repond par la joie du creur au lieu d'utiliser une 
gigantesque theophanie (Jb 42,1), qui permet pourtant a Job d'acceder a une foi plus 
profonde (Jb 425 : « Par ou1 dire je Te connaissais, maintenant mon reil T'a vu » ). 
- D 'autre part si Job s'affronte au probleme du mal, il le fait d'une maniere 
personnelle afin de tenter de trouver une reponse a sa situation particuliere, alors que 
Qohelet universalise cette aporie et cherche pour l'humanite toute entiere. Une telle 
conception de Dieu requiert-elle un recours aux in:fluences etrangeres, notamment 
hellenistiques, pour s'affirmer? Si aucune certitude n'est de mise en ce domaine, il 
semble pourtant que la reflexion de Qohelet se nourrisse de divers courants de 
pensee, internes et externes au judrusme, et que la periode d'hellenisation du Proche 
Orient s'y prete bien4 . Par ailleurs, si Qohelet s'a:ffronte au probleme du mal, il le fait 
cependant dans une sorte de reflexion sinon « pacifiee », du moins non troublee par 
des evenements exterieurs violents, comme l'est la periode des Seleucides par 
exemple. C'est pourquoi il nous semble plus vraisemblable que le livre reflete une 
periode relativement stable et equilibree politiquement. En outre, les conseils que 
donne Qohelet pour contrebalancer existentiellement la presence incontournable du 
mal en ce monde restent realistes et accessibles, et attestent d'une epoque ordinaire 
qui ne necessite pas de comportements ultimes comme celle des Maccabees et ses 
martyrs. Inutile de dire que le sujet de l'identite religieuse de la communaute juive 
n'est pas mise en cause dans le livre de Qohelet. 
En ce qui concerne la genese du livre de Qohelet, l'approche thematique particuliere 
de cette monographie permet encore une fois de deceler quelques . indices qui, 
ajoutes aux resultats des etudes plus precises en ce domaine, peuvent corroborer la 
solution de l'unicite d'auteur. II nous semble evident que la reflexion sur le mal qui 
jalonne le livre procede d'un seul esprit, en butte aux contradictions inherentes a la 
realite humaine vecue par l'auteur. Ses prises de position parfois paradoxales et en 
apparence contradictoires ne le sont pas plus que ne l 'est l'existence de l'homme 
dans son entierete, et il ne semble pas qu'elles necessitent pour autant differents 
redacteurs ayant des opinions divergentes ou reprenant et « ameliorant » celles du 
sage originaire. La meditation de Qohelet sur le mal, si elle est unique et originale, 
4 Voir, T. FRYDRYCH, Living under the Sun, p. 211. 
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s'inscrit cependant dans une lignee biblique et sapientielle qui devait logiquement 
l'amener a se manifester comme telle. 
On peut enfin se demander a qui Qohelet adressait le fruit de ses pensees sommes 
toutes tres « terre a terre » 5. Etaient-elles reservees sinon a une elite du moins a un 
milieu d'ecole, comme celle du Temple par exemple ? Encore une fois les conseils 
que donne Qohelet au fil de son reuvre semblent trop « terre a terre » pour cela; 11 
nous parait plus vraisemblable que ses destinataires se recrutaient parmi des 
individus issus de tous milieux mais possedant le point commun de desirer 
profondement vivre au mieux le peu de temps passe sous le soleil. 
LA DIALECTIQUE EXISTENTIELLE DE QOHELET 
Bien que le celebre refrain sur la vanite de toute chose ponctue regulierement son 
reuvre, il n'empeche que Qohelet ouvre sa reflexion par une question (Qo 1,13), qui 
n'enferme pas d'emblee l'agir humain dans une connotation pessimiste et sans issue. 
Par ses reponses ouvertes (Qo 3,10 ; 8,16), Qohelet constate simplement que ce que 
Dieu « donne » (l m) a l 'homme n' est pas a priori un Yi J")Y, bien au contraire, 
puisque par ailleurs 11 lui « donne » egalement la joie, et se revele en elle ( cf. les sept 
refrains). Neanmoins Qohelet reste realiste et lucide, et il observe avec acuite la 
multiplicite des cas particuliers de Yi qui se commettent inlassablement sous le 
soleil. Et il constate que le mal, qui possede diverses provenances, se trouve 
essentiellement dans le creur de l'homme (Qo 8,11)6, et il semble que Dieu 
« n'empeche pas » celui-ci de le commettre, puisque s'il en etait ainsi, les conseils 
de Qohelet essaimes au fil de son reuvre seraient inutiles. Par ailleurs, Qohelet ne 
met pas Dieu en cause dans la provenance du mal, bien qu'il existe un mal dont la 
source n'est pas precisee, et sur lequel Qohelet invite l'homme a reflechir (Qo 7,14). 
L'reuvre divine est belle (Qo 3,11), bien qu'incomprehensible a l'homme (Qo 
3,llb ... ). Qohelet ne s'associe donc pas aux voies bibliques qui a:ffirment que Dieu 
cree le bien comme le mal (Is 45,7 par exemple). Pour Qohelet, Dieu n'est pas le 
createur du mal, mais en revanche il est a coup sfu dispensateur de la joie. 
Car si Qohelet se garde soigneusement d'impliquer Dieu dans la provenance du mal, 
il laisse eclater sa foi en un Dieu donateur de tous biens ; et Dieu ne se contente pas 
de procurer a l 'homme les joies concretes de son existence quotidienne, mais il se 
revele aussi (mY) dans ce don (Qo 5,17-19). A l'homme ensuite d'accueillir ce don 
divin (Qo 8,15) dans son agir quotidien (Qo 7,14 : « au jour de bonheur sois 
heureux ... »), et de reconnaitre sa provenance divine (Qo 2,24-25; 3,12-13 ... ). Mais 
il lui faut cependant rester realiste (Qo 7, 14 : « ... et au jour de malheur, regarde ») : 
la presence incontournable du mal en ce monde, loin de le decourager ou le rendre 
depressif, doit au contraire lui permettre de reflechir, et la mort egalitaire et 
nivelante, tout en l'amenant a dialectiser sa propre fin, doit lui rappeller sa 
contingence et l 'inciter a adopter une attitude de vie juste7. 
5 Voir, T. FRYDRYCH. Living under the Sun, p. 212: « For this the concern ofthe book are too down to 
earth, and the aims it strives to achieve too practical. . . » 
6 Cf ce que dit JESUS au sujet du creur de l'homme, par exemple,en Mc 7,6.15. 
7 Ce qui va plus loin que l'opinion de F. KUTSCHERA, « Kohelet: Leben im Angesischt des Todes», pp. 
363-376, ou l'auteur pense que Qohelet appelle a vivre la vie en raison de la mort qui abolit tout projet. 
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Cependant, si le dessein de Dieu et l 'avenir restent hors de portee de la connaissance 
de l'homme, il semble que Dieu « reagisse » a l'agir humain, puisque c'est sur son 
accueil de la joie, mais aussi sur son agir quotidien, que, in jine, le jeune homme 
sera juge (Qo 11,9). On peut alors se demander quelle est la place de la crainte de 
Dien dans la reflexion de Qohelet, alors que celui-ci constate d 'une part que Dien 
« n'empeche pas » l'homme de commettre le mal, et que d'autre part il peut advenir 
aux justes ce qui echoit aux mechants et aux mechants ce qui echoit aux justes (Qo 
7,15 ; 8,14). Pourtant l'exhortation a la crainte de Dien (Qo 5,6), qui ponctue le 
passage concernant le domaine relationnel de l 'homme avec Dien (Qo 4,17-5,6), 
semble bien incarner l'attitude de foi fondamentale de Qohelet. Et cette crainte allie 
le respect de la transcendance (Qo 3,14) a l'amour d'un Dien proche et present qui 
se revele dans la joie du cceur de l'homme (Q 5, 17-19), et qui se laisse « ecouter » 
(Qo 4, 17) parce qu'il repond. 
En resume, le livre de Qohelet, loin d' etre pessimiste, laisse au contraire percevoir 
une perspective tres positive, puisqu' il offre une ethique de vie raisonnable et 
pratique : car s'il est necessaire de savoir accueillir la joie donnee par Dien 
lorsqu'elle se presente, il est tout aussi indispensable de la mettre en pratique dans 
un agir quotidien sense et juste. La presence incontournable du mal, au lieu de 
susciter le decouragement, doit inciter l 'homme a reflechir et a le depasser. Au 
demeurant, l 'ethique de Qohelet se resume admirablement dans ces trois mots : 
« ainsi, crains Dieu » (Qo 5,6). 
Une fois retraces brievement les trois axiomes de la dialectique de Qohelet, le mal, 
le bonheur de vivre, et le jugement de Dien, il reste a determiner « par defaut », ce 
qui, dans la pensee de Qohelet est un profit durable (liin'), et ce qui est un ?:Jil. 
LE Jnn': UN PROFIT DURABLE SOUS LE SOLEIL ? 
Si Qohelet utilise largement les termes :iiö et mtv pour qualifier ce qui procure a 
l'homme le bonheur, il emploie quelquefois un autre mot p,n, dont la charge 
semantique ne recouvre pas exactement le meme espace. Cette distinction 
terminologique semble porter sur la notion de duree affectee au bonheur. En effet, si 
:ii-o et Mbtv concement les joies simples et quotidiennes que l 'homme peut goüter 
durant sa vie terrestre, on peut se demander si le p,n, connote une valeur plus 
globalisante ou moins fluctuante. 
Par deux fois (Qo 1,3 ; 3,9), Qohelet se demande quel profit l 'homme tire de son 
travail (?;.)Y). La place strategique de ce double questionnement peut donner un 
element de reponse : si le premier verset introduit en quelque sorte le theme 
fondamental de l 'ceuvre de Qohelet8, le second precede le passage theologique le 
plus important (Qo 3,10-15): en effet, Qohelet y affirme avec conviction, d 'une part 
que Dien a fait toute chose belle en son temps, et que l 'homme ne peut en decouvrir 
le dessein, et d 'autre part que celui-ci est fait pour le bonheur (:Jiö), dont il convient 
de reconnaitre la provenance divine. Cependant, Qohelet affirme par ailleurs, sous 
!'angle eponyme de la fiction salomonienne, qu'il n 'a pas tire de p,n, de tout son 
8 Avec W. ZIJ\,,1J\,1ERLI, « Zur Struktur der Alttestamentlichen Weisheit», pp. 177-204. 
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?bY (Qo 2,11), bien que lajoie reste sa part o,,n, Qo 2,10). II semble que Qohelet 
opere une sorte de distinction entre la joie issue des fastes du grand roi, et qui ne 
procure pas de profit (Qo 2, 11 ), et les joies simples qui sont des dons de Dieu ( cf. les 
sept refrains), mais dont Qohelet ne dit cependant pas qu'elles produisent du pin'9• 
On peut alors tenter de tirer une double conclusion de ces divers constats : 
- Si Qohelet mentionne expressement que le travail somptuaire de Salomon ne lui 
procure pas de pin', c'est sans doute pour stigmatiser l 'attitude humaine qui 
consiste a mettre en reuvre un programme systematique pour se procurer le bonheur, 
dont l 'homme est en definitive le seul acteur. 
- D 'autre part, meme si Qohelet ne dit pas que la joie issue des dons divins, par le 
?bY, soit source de 111n', on peut neanmoins supposer qu'il le laisse entendre, 
puisque par ailleurs la sagesse / savoir reste un profit indeniable (Qo 1,13 ; 7,12; 
10,10), bien que limite au cours de l'existence. 
Qu'est-ce alors que le 1,,n, ? Ne peut-on interpreter la seconde question de Qohelet 
(Qo 3,9), a la lumiere de l'anthologie sur le temps qui la precede ? Dans cette 
hypothese, l 'agir humain dans son integralite, c' est-a-dire aussi celui des mechants, 
reste soumis aux instants (nY) determines par Dieu. Ainsi la reussite de l'agir de 
l 'homme, de son ?bY, depend-elle du temps et ne peut donc pas procurer un p,n„ 
durable, ce qui, du reste, est le sens meme de la racine ,n, (reste). Cependant, meme 
s'il n'y a pas de profit absolu ou permanent sous le soleil, il demeure qu'il existe des 
profits ponctuels particuliers qui enjolivent la vie de l 'homme. II est donc necessaire 
de savoir accueillir la joie, meme ephemere, dans l ' instant present, en se rappelant 
qu'elle est un don de Dieu, et sans se soucier d'un avenir sur lequel l'homme n'a 
aucune prise10. 
QU 'EST-CE QUE LE 'J::J,7 CHEZ QOHELET? 
Dans le chapitre introductif de cette etude, apres avoir constate que le verdict de 
vanite chez Qohelet avait influence negativement et durablement la lecture de son 
livre depuis JEROME, nous nous sommes proposes de revenir ulterieurement sur la 
valeur de ?:J.iJ, en fonction des resultats de notre propre recherche. Mais avant meme 
de tirer des conclusions des divers constats qui ont etaye notre travail, il convient de 
donner succintement un resume de la maniere avec laquelle les biblistes11 abordent 
ce mot devenu celebre. Car de tous les mots utilises par Qohelet, le plus connu et le 
plus frequent est sans doute ?:J.iJ (38 fois) 12, dont le refrain est passe a la posterite : 
9 Voir L. SCHWIENHORST-SCHÖNBERGER, Nicht im Menschen ... , p. 68, pour qui lajoie est « la patt» de 
l 'homme mais pas un gain. 
10 G.S. ÜGDEN, « Qoheleth XI, 7- XII, 8 », p. 36 : « Qoheleth' s testing of life leads to the conclusion that 
no ultimate 'advantage' is possible, and that as a result one's only and wisest course is to enjoy the life 
which comes as a divine gift. » 
11 Par exemple, K. SEYBOLD, « Hebhel », pp. 313-320 ; N. LOHKINK, « Ist Kohelets 7:Ji'J -Aussage 
erkenntnistheoretisch gemeint?», pp. 41-59; M. V. Fox, « Tue meaning of hebel for Qohelet », pp. 409-
427 ; A LAUHA, « Omnia Vanitas die Bedeutung von hbl bei Kohelet », passim; D.B. MILLER, The 
Symbolic Function of Hebel in the Book of Ecclesiastes, passim, et du meme auteur, « Qohelet's 
Symbolic Use of 7:Ji'J », pp. 437-454. 
12 R. MURPHY, Ecclesiastes, p. lix. 
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« vanite des vanites, tout est vanite ». On peut ainsi tenter de detenniner de fac;on 
synthetique les diverses significations qu'il possede, en nous appuyant sur les acquis 
de la recherche recente, et pour lesquelles on peut remarquer une certaine gradation 
de valeur13 . 
- Le sens le plus courant et le plus simple est celui du mot hebreu : « souffle, vapeur, 
haleine », quel~ue chose d'ephemere et d'inconsistant14, un peu comme la vacuite 
des bouddhistes 5• Le mot avait sans doute a l'origine le sens de « vapeur », 
« souffle », comme en Is 57,1316, mais il apparait que Qohelet l'utilise dans un sens 
nouveau, metaphorique17 . Cette signification semble convenir pour qualifier le 
caractere temporaire et transitoire de la vie humaine18, comme en Pr 21,6 ; Jb 7,16 ; 
Ps 39,6.12; 144,4. Le terme est d'ailleurs repris deux fois chez Qohelet, dans le plus 
long des six passages sur le bonheur de vivre (Qo 9, 7-9), et ailleurs il est assorti au 
temps fugitif de lajeunesse (Qo 11, 10). 
Ce que Qohelet qualifie de ,:m releve alors de ce que certains auteurs appellent 
« absurdite »19, ou du moins d'une certaine incapacite a comprendre20 le sens 
profond des choses, voire de la vie. Et de fait, en plusieurs occurrences, le mot ?:Jil 
est associe a ?7.):9 (Qo 2,11.19.21.23 ; 4,4.8; 9,9), dans la peine que l'homme se 
donne au travail, souvent inutilement (Qo 2,11; 4,8 ... ), ou a acquerir une sagesse qui 
ne l'empeche pas de mourir comme l'insense (Qo 2,19 ... ). On ne peut cependant 
pas deduire de ces constats semantiques que ?:Jil connote quelque chose 
d' objectivement mauvais, pas plus du reste que le ?7.):9 ne l 'est en soi, meme 
lorsqu'il est utilise pour illustrer le sort final identique de l'homme et de l'animal 
(Qo 3, 19). Car dans toutes ces occurrences, Qohelet se contente de constater la 
vanite existentielle de la condition humaine, dont le passage terrestre est si court, la 
peine souvent vaine, etle terme semblable a celui de l'animal. 
- Mais Qohelet semble aussi attribuer a ,:in un sens plus fort. Ainsi lorsqu'il 
l'associe aux reuvres mauvaises qui se font sous le soleil ou sur la terre (Qo 1,14; 
2,17), ou encore lorsqu'il parle de lajustice (Qo 2,26; 6,1.2; 8,14): dans ces cas-la, 
13 Voir a ce sujet D.B. MILLER. « What the Preacher Forgot: the Rhetoric of Ecclesiastes », p. 221 : « I 
contend that Qohelet employs the term hebel [ ... ] as a symbol in the book, a metaphor with multiple 
valencies or referents. By use of a symbol, Qohelet is able to employ hebel with different meanings, to 
, declare that, like a vapor, some things are transcent, other things are unsubstantial, and still others are foul 
( or evil). In one image, then, the term hebel symbolises, summarizes, and embraces the complexity of 
human experience ». 
14 Voir a ce sujet, A. BARUCQ, « l'Ecclesiaste », DBS IX, Cols 609-674, qui parle de « neant » pour '7:m. 
15 Certains auteurs donnent a ce mot un sens presque philosophique, par exemple N. LOHFINK, Koheleth, 
p. 20. 
16 Pour l'etymologie de ce mot, voir par exemple K. SEYBOLD, « Hebhel », pp. 313-320. 
17 V oir M. V. Fox, « Tue meaning of hebel for Qohelet », p. 411. 
18 R. GORDIS, Qoheleth, The man and his world, p. 205, confere aussi a '7:m le sens de quelque chose de 
transitoire. Cf a ce sujet l'etude de J. VILCHEZ-LINDEZ,Eclesiastes o Qohelet, pp. 423ss. 
19 Cf V. D'ALARIO, Il libro del Qohelet, p. 208, au sujet de l'absurdite. M.V. Fox,« Tue inner-structure 
ofQohelet's Thought », p. 226-227 ecrit a ce sujet: « Qohelet does not have a way to say 'meaningful', 
but he does have its antonym, 'absurd'. To express this, he makes metaphorical use of the word 7::Jil, 
which almost means absurd in some older sources » et plus loin : « Tue argument for glossing 7:::lil as 
'absurd' [ ... ] is simply that it works better than any other rendering ». 
20 Avec R. MURPHY, Ecclesiastes, p. lix: « .. .l think 'absurd' in the sense of incomprehensible is an 
adequate equivalent ofthe term ». 
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Qohelet utilise ce mot pour exprimer son incapacite fonciere a comprendre21 le mal 
chez l'homme (Qo 1,14), ou la mort qui met aveuglement un terme a taute vie (Qo 
2, 16-17), ou encore le plan divin, inconnaissable mais pourtant bon (Qo 3, 11)22. 
- Enfin en quelques occurrences, ?:li1 parait atteindre un certain paroxysme, dans un 
petit refrain qui vient ponctuer toutes les occasions malheureuses de la vie humaine, 
tous les moments douloureux, mais aussi et surtout toutes les actions mauvaises 
commises par les hommes (Qo 2,19 ; 2,21.23 ; 4,4.7 ... ). Dans ces cas-la, ?:li1 
possede un sens qui se rapproche davantage de celui que connote le terme Y123, 
terme auquel il est souvent associe du reste. 
Ainsi, il semble que l 'on puisse resumer le champ de ?:li1 de la maniere suivante, en 
fonction des resultats de notre recherche : 
- Si tout est ?:li1, tout n'est pas Y1 ; mais tout ce qui est Y1 est-il ?:li1? Meme s'il ne 
semble pas y avoir de correlation systematique entre ces deux termes, on peut 
cependant tenter de formuler une remarque interessante au sujet de la signification 
de Y1 et ?:li1 lorsque Qohelet les associe. Presque toujours le rapprochement de ces 
mots apparait dans des occurrences Oll Qohelet decrit quelque chose de « mauvais » 
pour l'homme: il peut s'agir d'un bien dont l'homme est prive, volontairement (Qo 
4,7-8), ou non (Qo 2,21; 6,2), ou d'un mal que l'homme commet (Qo 4,17; 8,9-15). 
?:li1 et Y1 conjugues designent alors le domaine de l 'homme, dans son aspect 
foncierement negatif, comme si le Y1 « colorait » ainsi le ?:li1 dont il est question. 
- Mais il existe des cas Oll le ?:li1 n'est pas « colore » de maniere negative, et l'on 
peut alors se demander si l 'on peut rapprocher le ?:li1 du :11'0 comme on l' a 
rapproche du Y1. De maniere non exhaustive, mais symptomatique, on remarque 
d'emblee la place du ?:li1 au creur des deux demiers refrains sur la joie. Dans le 
sixieme et le plus long de ses sept refrains, Qo 9,7-10, Qohelet insere a deux reprises 
le terme ?:li1 comme toile de fond existentielle (« tous les jours de ta vie de vanite », 
« tous tes jours de vanite » ), dans la liste allongee des dons divins. Dans le demier 
refrain (Qo 11,9-11), le temps eponyme de lajoie, lajeunesse, est qualifie de ?:li124. 
II n' est pas possible de confärer ici a ?:li1 un sens pejoratif qui viendrait ternir le :11'0 
de ces passages; il semble plutöt que, a l'instar du Y1 qui « colore » le ?:li1, le :11'0 
imprime lui aussi sa marque a ?:li1. 
On peut alors tenter d'operer la deduction suivante, qui pourrait constituer une piste 
pour la recherche future : 
21 M.A KLOPFENSTEIN, Die Skepsis, p.104 et D. MICHEL, Untersuchungen ... , p.51, au sujet de tout ce qui 
se soustrait a la connaissance et au pouvoir de l 'homme et que Qohelet qualifie de 7:lil . 
22 M. V. Fox, « Tue meaning of hebe! for Qohelet », p. 412, ecrit au sujet de toutes ces occurrences : « lt 
is not 'transitory' or 'fleeting' [ ... ], it is quite substantive, very much reality », et plus loin : « Although 
the injustice described in Qo 8,11-14 is indeed uncomprehensible, it is not the mysteriousness of the 
situation that pains Qohelet, but its inequity ». 
23 M. V. Fox, ibidem, p. 410: « For Qohelet, hebe! is an injustice, nearly synonymous with Y7, 'inequity', 
'injustice' », et l'auteur cite a l'appui de sa these Qo 6,1-2 et 9,1-3. 
24 G.S. ÜGDEN, « Qoheleth XI, 7- XII, 8 », p. 32, ecrit au sujet de lajeunesse: « To describe the time of 
youth, a time which one is called upon to enjoy, as hbl, suggests that hbl is far from a vacuous activity, 
but rather that it depicts something perhaps not fully comprehensible, something enigmatic, and this even 
for the sage. » 
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- Assocü~ a Yi le ,:in devient Yi ; associe a ::i,u le ?:in devient ::i,u, tous les deux 
etant impermanents. 
- Le ,:in n'incamerait-il pas alors tout simplement les conditions generales de 
l 'existence humaine sous le soleil, le cadre de la vie de l 'homme ? Ni positif, ni 
negatif, il devient ce que l'homme en fait par son agir, sur lequel en tout etat de 
cause, Dieu le jugera. 
Ainsi, « le tout bien entendu » (Qo 12,13), il appert que Qohelet n'est pas aussi 
pessimiste que l 'on se plait a le decrire, mais plutöt realiste et pragmatique25, 
invitant l 'homme au bonheur, dans une ethique de vie sensee et juste, a:fin que tout 
devienne ::i,u. 
EPILOGUE : POUR UNE LECTURE ACTUELLE DU LIVRE DE QOHELET 
Au creur de toute vie humaine git l'angoisse profonde liee a la contingence et a la 
finitude de l'existence26 : la peur de manquer (Qo 4,7-8), celle de souffrir et, en tout 
etat de cause, le necessaire devoir de mourir, quel que soit le gerne de vie qu'il ait 
mene (Qo 2,16-17), semblent accompagner l'homme durant son temps sous le soleil. 
Par ailleurs, toute creature fait un jour ou l 'autre l 'experience du malheur et du mal. 
Qu'il soit subi, qu'il soit commis, le mal semble inherent a la condition humaine. 
Mais il demeure fondamentalement dans le creur de l 'homme (Qo 8,9), comme la 
double et sinistre consequence de sa revolte contre le meme sort final qui attend 
toute creature (Qo 9,3), et l'apparente absence de sanction (Qo 8,11). Cependant, 
Dieu est « innocent » du mal que l 'homme inflige a l 'homme, avec parfois des 
tresors de cruaute. Le mal git au creur de l'homme, essentiellement, et il n'est pas 
besoin de chercher ailleurs un responsable, un auteur de ce qui, en tout etat de cause 
appartient « au temps ou l 'homme domine sur l 'homme pour lui faire du mal » (Qo 
8,9), bien qu'il existe un mal dont la provenance reste mysterieuse et sur lequel il 
faille mediter (Qo 7,14). 
Mais cette realite, quoiqu'incontournable, n'est pour Qohelet ni systematique, ni 
definitive. L'homme ne sait pas, et son ignorance touche a sa raison d'etre (Qo 7,14; 
9,12 ... ), mais il est pourtant place devant une alternative unique, un choix de vie 
radical qui determine de maniere absolue le sens meme qu'il donne a son 
existence27 : 
25 G.S. ÜGDEN, « Qoheleth XI, 7- XII, 8 », p. 38, qui conclut ainsi son article: « Qoheleth. on this 
estimate, is not a simple hedonist, but one, who from a stand point offaith wishes to confront directly the 
reality of human existence and to offer the most consistent and sagacious on how to cope with the 
problems oflife. » 
26 Voir pour un exemple contemporain, l'reuvre de S. KlRKEGAARD, par exemple, Etapes sur le chemin de 
la vie, passim. 
27 Voir D.B. MILLER, « What the Preacher Forgot : the Rhetoric of Ecclesiastes », p. 224: « Thus, the 
kind of argument Qohelet uses is ethos much more than pathos (emotions) or logos (logical reasoning) ». 
Et l'auteur cite p. 225 la competence de Qohelet dans les « töb saying ». Voir aussi et surtout V. 
D' ALARIO, « L'assurdita del male nella teodicea del Qohelet », p.188, pour qui l'acceptation par l'homme 
du don divin de lajoie lui permet de depasser le sort de Sisyphe: « Esiste per l'uomo un' altra possibilita, 
un'alternativa alla disperazione e al male de vivere : si tratta della felicita ehe scaturisce dale' accetazione 
del dono di Dio, dalla libera adesione al suo progretto. » 
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- Soit il nie l'agir de Dieu, et dans ce cas il demeure selll avec llli-meme28, et son 
angoisse demeure, ce qlli ne l' empeche pourtant pas de trollver son plaisir (Qo 8, 10), 
qllitte a l'extorqller indfunent (Qo 8,14). 
- Soit il se confie en Diell, reconnait son agir benefique dans sa vie ( cf. les sept 
refrains sur le bonheur), et, bien qlle tolljours sollmis a sa contingence, il se re<;oit 
« accompagne », et dans ce cas il devient capable d'acclleillir la joie dans son agir 
qllotidien, sans peur ni Clllpabilite, pllisqll'il sait qll'elle est lln don de Diell. Mais ce 
choix n'est aise qll'en apparence, car il necessite un apprentissage long et parfois 
dollloureux, jollmellement renollvele et sans dollte jamais acheve. II Sllppose, 
fondamentalement, la capacite de se detacher des appllis terrestres, illllsoires in fine, 
qu'ils soient humains Oll materiels (le pollvoir, l'argent...), afin de reconnaitre la 
vanite de tolltes choses. Ainsi allege, le creur simple pellt enfin jouir pleinement des 
seules vraies joies de l 'existence, parce qll' elles sont donnees par Diell. 
En d'alltres termes, la confiance sellle libere l'homme de son angoisse de vivre29, 
parce qll' elle agit comme un puissant moteur qui llli revele, non sa finitude Oll ses 
limites, mais sa capacite fondamentale a etre heurellx avec Diell, par un 
acqlliescement salvateur de tollt son etre30. 
28 Voir a ce sujet l'reuvre de L. PEUERBACH, par exemple, de P. SABOT, L. Feuerbach. L 'essence du 
Christianisme, passim. 
29 Cf J. DURANDEAUX, Une foi sans nevrose? ou l 'actualite de Qoheleth, passim. 
3° Cf Jos 1,9: « Ne tremble pas et ne t'effraie pas, car Yavhe ton Dieu sera avec toi partout ou tu iras », 
et Mt 9,22; Lc 7,5 : « Ta foi t'a sauvee ». 
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Bd. 46 ERIK HORNUNG: Der ägyptische Mythos von der Himmelskuh. Eine Ätiologie 
des Unvollkommenen. Unter Mitarbeit von Andreas Brodbeck, Hermann 
Schlögl und Elisabeth Staehelin und mit einem Beitrag von Gerhard Fecht. 
XII-129 Seiten, 10 Abbildungen. 1991. Dritte Auflage. 
Bd. 50/1 DOMINIQUE BARTHELEMY: Critique textuelle de l'Ancien Testament. 1. 
Josue, Juges, Ruch, Samuel, Rois, Chroniques, Esdras, Nehemie, Escher. Rap-
port final du Comite pour l'analyse textuelle de l'Ancien Testament hebreu ins-
titue par !'Alliance Biblique Universelle, etabli en cooperation avec Alexander R. 
Hulst t, Norbert Lohfink, William D. McHardy, H . Peter Rüger, coediteur, 
James A. Sanders, coediteur. 812 pages. 1982. 
Bd. 50/2 DOMINIQUE BARTHELEMY: Critique textuelle de l'Ancien Testament. 2. Isa1e, 
Jeremie, Lamentations. Rapport final du Comite pour l'analyse textuelle de 
l'Ancien Testament hebreu institue par !'Alliance Biblique Universelle, etabli 
en cooperation avec Alexander R. Hulst t, Norbert Lohfink, William D. 
McHardy, H. Peter Rüger, coediteur, James A. Sanders, coediteur. 1112 pages. 
1986. 
Bd. 50/3 DOMINIQUE BARTHELEMY: Critique textuelle de l'Ancien Testament. Tome 3. 
Ezechiel, Daniel et les 12 Propheces. Rapport final du Comite pour l'analyse 
textuelle de l'Ancien Testament hebreu institue par !'Alliance Biblique Uni-
verselle, etabli en cooperation avec Alexander R. Hulst t, Norbert Lohfink, 
William D. McHardy, H. Peter Rüger t, coediteur,James A. Sanders, coediteur. 
1424 pages. 1992. 
Bd. 53 URS WINTER: Frau und Gö"ttin. Exegetische und ikonographische Studien 
zum weiblichen Gottesbild im Alten Israel und in dessen Umwelt. XVIII-928 
Seiten, 520 Abbildungen.1983. 2. Auflage 1987. Mit einem Nachwort zur 2. 
Auflage. 
Bd. 55 PETER FREI/ KLAUS KOCH: Reichsidee und Reichsorganisation im Perserreich. 
352 Seiten, 17 Abbildungen. 1996. Zweite, bearbeitete und erweiterte Auflage. 
Bd. 67 OTHMAR KEEL / SILVIA SCHROER: Studien zu den Stempelsiegeln aus Paläs-






HANS-PETER MATHYS: Liebe deinen Nächsten wie dich selbst. Untersuchungen 
zum alttestamentlichen Gebot der Nächstenliebe (Lev 19,18). XII-204 Seiten. 
1986. 2. verbesserte Auflage 1990. 
ECKART OTTO: Rechtsgeschichte der Redaktionen im Kodex Efnunna und im 
«Bundesbuch ». Eine redaktionsgeschichtliche und rechcsvergleichende Studie 
zu altbabylonischen und altisraelitischen Rechtsüberlieferungen. 220 Seiten. 
1989. 
ANDRZEJ NIWINSKI: Studies on the Illustrated Theban Funerary Papyri of the 
11th and 10th Centuries B.C. 488 pages, 80 plates. 1989. 
URSULA SEIDL: Die babylonischen K.udurru-Reliefs. Symbole mesopotamischer 
Gottheiten. 236 Seiten, 33 Tafeln und 2 Tabellen. 1989. 
OTHMAR KEEL / HILDI KEEL-LEU / SILVIA SCHROER: Studien zu den 
Stempelsiegeln aus Palästina/Israel. Band II. 364 Seiten, 652 Abbildungen. 1989. 
Bd. 89 FRIEDRICH ABITZ: Baugeschichte und Dekoration des Grabes Ramses' VI. 
202 Seiten, 39 Abbildungen. 1989. 
Bd. 90 JOSEPH HENNINGER SVD: Arabica varia. Aufsätze zur Kulturgeschichte 
Arabiens und seiner Randgebiete. Concributions a l'hist0ire culcurelle de 
l'Arabie et de ses regions limitrophes. 504 pages. 1989. 
Bd. 91 GEORG FISCHER: Jahwe unser Gott. Sprache, Aufbau und Erzähltechnik in 
der Berufung des Mose (Ex. 3-4). 276 Seiten. 1989. 
Bd. 92 MARK A. O'BRIEN: The Deuteronomistic History Hypothesis. A Reassessment. 
340 pages. 1989. 
Bd. 93 WALTER BEYERLIN: Reflexe der Amosvisionen im Jeremiabuch. 120 Seiten. 
1989. 
Bd. 94 ENZO CORTESE :]osua 13-21 . Ein priesterschriftlicher Abschnitt im deute-
ronomiscischen Geschichtswerk. 136 Seiten. 1990. 
Bd. 96 ANDRE WIESE: Zum Bild des Ko·nigs auf ägyptischen Siegelamuletten. 264 Seiten 
mit zahlreichen Abbildungen im Text und 32 Tafeln. 1990. 
Bd. 97 WOLFGANG ZWICKEL: Raucherkult und Räuchergerä'te. Exegetische und 
archäologische Studien zum Räucheropfer im Alten Testament. 372 Seiten. 
Mit zahlreichen Abbildungen im Text. 1990. 
Bd. 98 AARON SCHART: Mose und Israel im Konflikt. Eine redaktionsgeschichtliche 
Studie zu den Wüstenerzählungen. 296 Seiten. 1990. 
Bd. 99 THOMAS RÖMER: Israels Väter. Untersuchungen zur Väterthematik im 
Deuteronomium und in der deuceronomistischen Tradition. 664 Seiten. 1990. 
Bd. 100 OTHMAR KEEL / MENAKHEM SHUVAL / CHRISTOPH UEHLINGER: 
Studien zu den Stempelsiegeln aus Palästina / Israel Band III. Die Frühe Eisenzeit. 
Ein Workshop. XIV-456 Seiten. Mit zahlreichen Abbildungen im Text und 
22 Tafeln. 1990. 
Bd. 101 CHRISTOPH UEHLINGER: Weltreich und «eine Rede». Eine neue Deutung 
der sogenannten Turmbauerzählung (Gen 11,1-9). XVI-654 Seiten .1990. 
Bd. 103 ADRIAN SCHENKER: Text und Sinn im Alten Testament. Textgeschichtliche 
und bibeltheologische Studien. VIII-312 Seiten. 1991. 
Bd. 104 DANIEL BODI: The Book of Ezekiel and the Poem ofErra. IV-332 pages . 1991. 
Bd. 105 YUICHI OSUMI: Die Kompositionsgeschichte des Bundesbuches Exodus 
20,22b-23,33. XII-284 Seiten. 1991. 
Bd. 106 RUDOLF WERNER: Kleine Einführung ins Hieroglyphen-Luwische. XII-112 
Seiten. 1991. 
Bd. 107 THOMAS STAUBLI: Das Image der Nomaden im Alten Israel und in der Ikonogra-
phie seiner sesshaften Nachbarn. XII-408 Seiten. 145 Abb. und 3 Falttafeln. 
1991. 
Bd. 108 MOSHE ANBAR: Les tribus amurrites de Mari. VIII-256 pages. 1991. 
Bd. 109 GERARD J. NORTON / STEPHEN PISANO (eds .): Tradition ofthe Text. Stu-
dies offered to Dominique Barthelemy in Celebration ofhis 70th Birthday. 336 
pages. 1991. 
Bd. 110 HILDI KEEL-LEU: VorderasiatischeStempelsiegel. Die Sammlung des Biblischen 
Instituts der Universität Freiburg Schweiz. 180 Seiten. 24 Tafeln. 1991. 
Bd. 111 NORBERT LOHFINK: Die Vdter Israels im Deuteronomium. Mit einer Stellung-
nahme von Thomas Römer. 152 Seiten. 1991. 
Bd. 112 EDMUND HERMSEN: Die zwei Wege des jenseits. Das altägyptische Zweiwe-
gebuch und seine Topographie. XII-282 Seiten, 1 mehrfarbige und 19 
Schwarz-W eiss-Abbildungen. 
Bd. 113 CHARLES MAYSTRE: Les grands pretres de Ptah de Memphis. XIV-474 pages, 2 
planches. 1992. 
Bd. 114 THOMAS SCHNEIDER: Asiatische Personennamen in agyptischen Quellen des 
Neuen Reiches. 480 Seiten. 1992. 
Bd. 115 ECKHARD VON NORDHEIM: Die Selbstbehauptung Israels in der Welt des 
Alten Orients. Religionsgeschichtlicher Vergleich anhand von Gen 15/22/28, 
dem Aufenthalt Israels in Ägypten, 2 Sam 7, 1 Kön 19 und Psalm 104. 240 Sei-
ten. 1992. 
Bd. 116 DONALD M. MATTHEWS: The Kassite Glyptic of Nippur. 208 pages, 210 
figures. 1992 . 
Bd. 117 FIONA V. RICHARDS: Scarab Seals from a Middle to Late Bronze Age Tomb at 
Pella injordan. XII-152 pages, 16 plates. 1992. 
Bd. 118 YOHANAN GOLDMAN: Prophetie et royauteau retour de l'exil. Les origines lit-
teraires de la forme massoretique du livre de Jeremie. XIV-270 pages. 1992 . 
Bd. 119 THOMAS M. KRAPP: Die Priesterschrift und die vorexilische Zeit. Yehezkel 
Kaufmanns vernachlässigter Beitrag zur Geschichte der biblischen Religion. 
XX-364 Seiten. 1992. 
Bd. 120 MIRIAM LICHTHEIM: Maat in Egyptian Autobiographies and Related Studies. 
236 pages, 8 plates. 1992. 
Bd. 121 ULRICH HÜBNER: Spiele und Spielzeug im antiken Palastina. 256 Seiten. 58 
Abbildungen. 1992. 
Bd. 122 OTHMAR KEEL: Das Recht der Bilder, gesehen zu werden. Drei Fallstudien zur 
Methode der Interpretation altorientalischer Bilder. 332 Seiten, 286 Abbil-
dungen. 1992. 
Bd. 123 WOLFGANG ZWICKEL (Hrsg.): Biblische Welten. Festschrift für Martin 
Metzger zu seinem 65 . Geburtstag. 268 Seiten, 19 Abbildungen. 1993. 
Bd. 125 BENJAMIN SASS/ CHRISTOPH UEHLINGER (eds.): Studies in the lconogra-
phy of Northwest Semitic lnscribed Seals. Proceedings of a symposium held in Fri-
bourg on April 17-20, 1991. 368 pages, 532 illustrations. 1993 . 
Bd. 126 RÜDIGER BARTELMUS / THOMAS KRÜGER/ HELMUT UTZSCHNEI-
DER (Hrsg.): Konsequente Traditionsgeschichte. Festschrift für Klaus Baltzer zum 
65. Geburtstag. 418 Seiten. 1993. 
Bd. 127 ASKOLD I. IVANTCHIK: Les Cimmeriens au Proche-Orient. 336 pages. 1993. 
Bd. 128 JENS VOSS: Die Menora. Gestalt und Funktion des Leuchters im Tempel zu 
Jerusalem. 124 Seiten. 1993. 
Bd. 129 BERND JANOWSKI / KLAUS KOCH/ GERNOT WILHELM (Hrsg.): 
Religionsgeschichtliche Beziehungen zwischen Kleinasien, Nordsyrien und dem Alten 
Testament. Internationales Symposion Hamburg 17 .-21. März 1990. 5 72 Seiten. 
1993. 
Bd. 130 NILI SHUPAK: Where can Wisdom be found? The Sage's Language in the Bible 
andin Ancient Egyptian Literature. XXXII-516 pages. 1993. 
Bd. 131 WALTER BURKERT / FRITZ STOLZ (Hrsg.): Hymnen der Alten Welt im 
Kulturvergleich. 134 Seiten. 1994. 
Bd. 132 HANS-PETER MATHYS: Dichter und Beter. Theologen aus spätalttestamentli-
cher Zeit . 392 Seiten. 1994. 
Bd. 133 REINHARD G. LEHMANN: Friedrich Delitzsch und der Babel-Bibel-Streit. 472 
Seiten, 13 Tafeln. 1994. 
Bd. 135 OTHMAR KEEL: Studien zu den Stempelsiegeln aus Palastinallsrae!. Band IV. Mit 
Registern zu den Bänden I-IV. XII-340 Seiten mit Abbildungen, 24 Seiten 
Tafeln. 1994. 
Bd. 136 HERMANN-JOSEF STIPP: Das masoretische und alexandrinische Sondergut des 
Jeremiabuches. Textgeschichtlicher Rang, Eigenarten, Triebkräfte. VII-196 Sei-
ten. 1994. 
Bd. 13 7 PETER ESCHWEILER: Bildzauber im alten Ägypten. Die Verwendung von Bil-
dern und Gegenständen in magischen Handlungen nach den Texten des Mitt-
leren und Neuen Reiches. X-380 Seiten, 28 Seiten Tafeln. 1994. 
Bd. 138 CHRISTIAN HERRMANN: Ägyptische Amulette aus Palästina/Israel. Mit 
einem Ausblick auf ihre Rezeption durch das Alte Testament. XXIV-1000 
Seiten, 70 Seiten Bildtafeln. 1994. 
Bd. 140 IZAK CORNELIUS: The lconography of the Canaanite Gods Reshef and Ba'al. Late 
Bronze and Iron Age I Periods (c 1500-1000 BCE). XII-326 pages with illus-
trations, 56 plates . 1994. 
Bd. 141 JOACHIM FRIEDRICH QUACK: Die Lehren des Ani. Ein neuägyptischer 
Weisheitstext in seinem kulturelle~ Umfeld. X-344 Seiten, 2 Bildtafeln. 1994. 
Bd. 143 KLAUS BIEBERSTEIN: Josua-Jordan-Jericho. Archäologie, Geschichte und 
Theologie der Landnahmeerzählungen Josua 1-6. XIl-494 Seiten. 1995. 
Bd. 144 CHRISTL MAIER: Die «fremde Frau» in Proverbien 1-9. Eine exegetische und 
sozialgeschichtliche Studie. XIl-304 Seiten. 1995 . 
Bd. 145 HANS ULRICH STEYMANS: Deuteronomium 28 und die ade zur Thronfolgerege-
lung Asarhaddons. Segen und Fluch im Alten Orient und in Israel. XII-436 Sei-
ten. 1995. 
Bd. 146 FRIEDRICH ABITZ: Pharao als Gott in den Unterweltsbüchern des Neuen Reiches. 
VIII-228 Seiten. 1995. 
Bd. 147 GILLES ROULIN: Le Livre de la Nuit. Une composition egyptienne de l'au-dela. Ire 
partie: traduction et commentaire. XX-420 pages . IIe parcie: copie synoptique. 
X-169 pages, 21 planches. 1996. 
Bd. 148 MANDEL BACHMANN: Die strukturalistische Artefakt- und Kunstanalyse. 
Exposition der Grundlagen anhand der vorderorientalischen, ägyptischen und 
griechischen Kunst. 88 Seiten mit 40 Abbildungen. 1996. 
Bd. 150 ELISABETH STAEHELIN / BERTRAND JAEGER (Hrsg.): Ägypten-Bilder. 
Akten des «Symposions zur Ägypten-Rezeption», Augsc bei Basel, vom 9.-11. 
September 1993. 384 Seiten Text, 108 Seiten mit Abbildungen. 1997 . 
Bd. 151 DAVID A.WARBURTON: Stateand Economy in Ancient Egypt. Fiscal Vocabu-
lary of the New Kingdom. 392 pages. 1996. 
Bd. 152 FRANC::OIS ROSSIER SM: L'intercession entre !es hommes dans la Bible hebraique. 
L' intercession entre les hommes aux origines de l' intercession aupres de Dieu. 
408 pages. 1996. 
Bd. 153 REINHARD GREGOR KRATZ / THOMAS KRÜGER (Hrsg.): Rezeption 
und Auslegung im Alten Testament und in seinem Umfeld. Ein Symposion aus Anlass 
des 60. Gebumtags von Odil Hannes Steck. 148 Seiten . 1997 . 
Bd. 154 ERICH BOSSHARD-NEPUSTIL: Rezeptionen vonjesaja 1-39 im Zwöl/prophe-
tenbuch. Untersuchungen zur literarischen Verbindung von Prophetenbüchern 
in babylonischer und persischer Zeit. XIV-534 Seiten. 1997. 
Bd. 155 MIRIAM LICHTHEIM: Moral Values in Ancient Egypt. 136 pages. 1997. 
Bd. 156 ANDREAS WAGNER (Hrsg.): Studien zur hebratschen Grammatik. VIII-212 
Seiten. 1997. 
Bd. 157 OLIVIER ARTUS: Etudes sur le livre des Nombres. Recit, Hiscoire et Loi en Nb 
13,1-20,13. X-310 pages. 1997. 
Bd. 158 DIETER BÖHLER: Die heilige Stadt in Esdras a und Esra-Nehemia . Zwei Kon-
zeptionen der Wiederherstellung Israels. XIV-464 Seiten. 1997. 
Bd. 159 WOLFGANG OSWALD: Israel am Gottesberg. Eine Untersuchung zur Literar-
geschichte der vorderen Sinaiperikope Ex 19-24 und deren historischem Hin-
tergrund. X-300 Seiten. 1998. 
Bd. 160/1 JOSEF BAUER / ROBERT K. ENGLUND / MANFRED KREBERNIK: 
Mesopotamien: Spaturuk-Zeit und Frühdynastische Zeit. Annäherungen 1. Heraus-
gegeben von Pascal Attinger und Markus Wäfler. 640 Seiten. 1998. 
Bd. 160/3 WALTHER SALLABERGER / AAGE WESTENHOLZ: Mesopotamien: Akka-
de-Zeit und Ur III-Zeit. Annäherungen 3. Herausgegeben von Pascal Attin-
ger und Markus Wäfler. 424 Seiten. 1999. 
Bd. 161 MONIKA BERNETT / OTHMAR KEEL: Mond, Stier und Kult am Stadttor. 
Die Stele von Becsaida (et-Tell). 17 5 Seiten mit 121 Abbildungen. 1998. 
Bd. 162 ANGELIKA BERLEJUNG: Die Theologie der Bilder. Herstellung und Einwei-
hung von Kultbildern in Mesopotamien und die alttestamentliche Bilderpole-
mik. 1998. XII-560 Seiten. 1998. 
Bd. 163 SOPHIA K. BIETENHARD: Des Kö.nigs General. Die Heerführertraditionen 
in der vorstaatlichen und frühen staatlichen Zeit und die Joabgestalt in 2 Sam 
2-20; 1 Kön 1-2. 388 Seiten. 1998. 
Bd. 164 JOACHIM BRAUN: Die Musikkultur Altisraels/Palästinas. Studien zu archäo-
logischen, schriftlichen und vergleichenden Quellen. XII-372 Seiten, 288 
Abbildungen. 1999. 
Bd. 165 SOPHIE LAFONT: Femmes, Droit et Justice dans l'Antiquite orientale. Contribu-
tion a l'etude du droit penal au Proche-Orient ancien. XVI-576 pages. 1999. 
Bd. 166 ESTHER FLÜCKIGER-HAWKER: Urnamma of Ur in Sumerian Literary Tra-
dition. XVIII-426 pages, 25 places. 1999. 
Bd. 167 JUTTA BOLLWEG: Vorderasiatische Wagentypen. Im Spiegel der Terracottaplas-
tik bis zur Altbabylonischen Zeit. 160 Seiten und 68 Seiten Abbildungen. 
1999. 
Bd. 168 MARTIN ROSE: Rien de nouveau. Nouvelles approches du livre de Qoheleth. 
Avec une bibliographie (1988-1998) elaboree par Beatrice Perregaux Allisson. 
648 pages. 1999. 
Bd. 169 MARTIN KLINGBEIL: Yahweh Fighting from Heaven. God as Warrior and as 
God of Heaven in ehe Hebrew Psalter and Ancient N ear Eastern Iconography. 
XII-374 pages. 1999. 
Bd. 170 BERND ULRICH SCHIPPER: Israel und Ägypten in der Königszeit. Die kultu-
rellen Kontakte von Salomo bis zum Fall Jerusalems. 344 Seiten und 24 Seiten 
Abbildungen. 1999. 
Bd. 171 JEAN-DANIEL MACCHI: Israei et ses tribus selon Genese 49. 408 pages. 1999. 
Bd. 172 ADRIAN SCHENKER: Recht und Kult im Alten Testament. Achtzehn Studien. 
232 Seiten. 2000. 
Bd. 17 3 GABRIELE THEUER: Der Mondgott in den Religionen Syrien-Palästinas. Unter 
besonderer Berücksichtigung von KTU 1.24. XVI-658 Seiten und 11 Seiten 
Abbildungen. 2000. 
Bd. 17 4 CATHIE SPIESER: Les noms du Pharaon comme etres autonomes au Nouvel Empire. 
XII-304 pages et 108 pages d'illustrations. 2000. 
Bd. 175 CHRISTOPH UEHLINGER (ed.): Images as media - Sources for the cultural 
history of the Near East and the Eastern Mediterranean (Ist millennium BCE). 
Proceedings of an international symposium held in Fribourg on November 25-
29, 1997. XXXII-424 pages with 178 figures, 60 plates. 2000. 
Bd. 176 ALBERT DE PURY/THOMAS RÖMER (Hrsg.): Die sogenannte Thronfolge-
geschichte Davids. Neue Einsichten und Anfragen. 212 Seiten. 2000. 
Bd. 177 JÜRG EGGLER: Influences and Traditions Underlying the Vision of Daniel 7:2-14. 
The Research History from the End of the 19th Cemury to the Present. VIII-
156 pages. 2000. 
Bd. 178 OTHMAR KEEL / URS STAUB: Hellenismus und Judentum. Vier Studien zu 
Daniel 7 und zur Religionsnot unter Antiochus IV. XII-164 Seiten. 2000. 
Bd. 1 79 YOHANAN GOLDMAN / CHRISTOPH UEHLINGER (eds.): La double 
transmission du texte biblique. Etudes d'histoire du texte offenes en hommage a 
Adrian Schenker. VI-130 pages. 2001. 
Bd. 180 UTA ZWINGENBERGER: Dotfkultur der frühen Eisenzeit in Mittelpalästina. 
xx--.:612 Seiten. 2001. 
Bd. 181 HUBERT TITA: Gelübde als Bekenntnis. Eine Studie zu den Gelübden im Alten 
Testament. XVI-272 Seiten. 2001. 
Bd. 182 KATE BOSSE-GRIFFITHS: Amarna Studies, and other selected papers. Edited by 
J. Gwyn Griffiths. 264 pages. 2001. 
Bd. 183 TITUS REINMUTH: Der Bericht Nehemias. Zur literarischen Eigenart, tradi-
tionsgeschichtlichen Prägung und innerbiblischen Rezeption des Ich-Berichts 
Nehemias. XIV--402 Seiten. 2002. 
Bd. 184 CHRISTIAN HERRMANN: Ägyptische Amulette aus Palästina/Israel II. XII-
188 Seiten und 36 Seiten Abbildungen. 2002. 
Bd. 185 SILKE ROTH: Gebieterin aller Liinder. Die Rolle der königlichen Frauen in der fik-
tiven und realen Aussenpolitik des ägyptischen Neuen Reiches. XII-184 Seiten. 
2002. 
Bd. 186 ULRICH HÜBNER/ ERNST AXEL KNAUF (Hrsg.): Kein Land/ur sich allein. 
Studien zum Kulturkontakt in Kanaan, Israel/Palästina und Ebirnari. Für 
Manfred Weippert zum 65. Gebumtag. VIII-352 Seiten. 2002 . 
Bd. 187 PETER RIEDE: Im Spiegel der Tiere. Studien zum Verhältnis von Mensch und Tier 
im alten Israel. 392 Seiten, 34 Abbildungen. 2002. 
Bd. 188 ANNETTE SCHELLENBERG: Erkenntnis als Prolem. Qohelet und die alttesta-
mentliche Diskussion um das menschliche Erkennen. XII-348 Seiten. 2002. 
Bd. 189 GEORG MEURER: Die Feinde des Königs in den Pyramidentexten. VIII--442 Seiten. 
2002. 
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UNIVERSITE DE FRIBOURG SUISSE 
DEPARTEMENT D'ETUDES BIBLIQUES 
Le Departement d'Etudes bibliques de l'Universite de Fribourg offre la possibilite d'acque-
rir un 
certificat de specialisation en 
CRITIQUE TEXTUELLE ET HISTOIRE DU TEXTE 
ET DE L'EXEGESE DE L' ANCIEN TESTAMENT 
(Spezialisierungszeugnis «Textkritik und Geschichte des Textes 
und der Interpretation des Alten Testamentes») 
en une annee academique ( octobre a juin). Toutes les personnes ayant obtenu une licence 
en theologie ou un . grade academique equivalent peuvent en beneficier. 
Cette annee d'etudes peut etre organisee 
er autour de la critique textuelle proprement dite (methodes, histoire du texte, instruments 
de travail, edition critique de la Bible); 
w autour des temoins principaux du texte biblique (texte masoretique et masore, textes 
bibliques de Qumran, Septante, traductions hexaplaires, Vulgate, Targoums) et leurs lan-
gues (hebreu, arameen, grec, latin, syriaque, copte), enseignees en collaboration avec les 
chaires de patrologie et d'histoire ancienne, ou 
s- autour de l'histoire de l'exegese juive (en hebreu et en judeo-arabe) et chretienne (en 
collaboration avec la patrologie et l'histoire de l'Eglise). 
Le Departement d'Etudes bibliques dispose d'une bibliotheque specialisee dans ces domai-
nes. Les deux chercheurs consacres a ces travaux sont Adrian Schenker et Yohanan Gold-
man. 
Pour l'obtention du certificat, deux examens annuels, deux seminaires et un travail ecrit 
equivalent a un article sont requis. Les personnes interessees peuvent obtenir des informa-
tions supplementaires aupres du responsable du programme: 
Prof. Dr. Adrian Schenker 
Departement d'Etudes bibliques 
Universite, Misericorde 
Avenue de l'Europe 20 
CH-1700 Fribourg / Suisse 
Fax +41 - (0)26 - 300 9754 
UNIVERSITÄT FREIBURG SCHWEIZ 
DEPARTEMENT FÜR BIBLISCHE STUDIEN 
Nachdem Sie das Diplom oder Lizentiat in Theologie, Bibelwissenschaft, Altertumskunde 
Palästinas/Israels, Vorderasiatischer Archäologie oder einen gleichwertigen Leistungsausweis 
erworben haben, ermöglicht Ihnen ein Studienjahr (Oktober - Juni), am Departement für 
Biblische Studien in Freiburg in der Schweiz ein 
Spezialisierungszeugnis 
BIBEL UND ARCHÄOLOGIE 
(Elemente der Feldarchäologie, Ikonographie, Epigraphik, 
Religionsgeschichte Palästinas/Israels) 
zu erwerben. 
Das Studienjahr wird in Verbindung mit dem Departement für Altertumswissenschaften und 
der Universität Bern (25 Min. Fahrzeit) organisiert. Es bietet Ihnen die Möglichkeit, 
w eine Auswahl einschlägiger Vorlesungen, Seminare und Übungen im Bereich «Bibel und 
Archäologie» bei Walter Dietrich, Ernst Axel Knauf, Max Küchler, Silvia Schroer und 
Christoph Uehlinger zu belegen; 
w diese Veranstaltungen durch solche in Ägyptologie (Susanne Bickel, Freiburg), Vorder­
asiatischer Archäologie (Markus Wäfler, Bern) und altorientalischer Philologie (Pascal 
Attinger, Esther Flückiger, beide Bern) oder frühchristlicher und byzantinischer Archäo­
logie (Jean-Michel Spieser) zu ergänzen; 
w die einschlägigen Dokumentationen des Departements für Biblische Studien zur palästi­
nisch-israelischen Miniaturkunst aus wissenschaftlichen Grabungen (Photos, Abdrücke, 
Kartei) und die zugehörigen Fachbibliotheken zu benutzen; 
w mit den großen Sammlungen «BIBEL+ORIENT» von über 10'000 Originalen altorien­
talischer Miniaturkunst (Rollsiegel, Skarabäen und andere Stempelsiegel, Amulette, Ter­
rakotten, palästinische Keramik, Münzen usw.) zu arbeiten und sich eine eigene Doku­
mentation (Abdrücke, Dias) anzulegen; 
w während der Sommerferien an einer Ausgrabung in Palästina/Israel teilzunehmen, wobei 
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Zusammenfassung 
Die vorliegende Monographie widmet sich dem Buch Kohelet. 
Die gewählte Perspektive ist insofern neuartig, als erstmals das 
Thema des Übels in diesem biblischen Text im Vordergrund steht. 
Entsprechend einer neueren Richtung der Forschung, in die sich 
die Arbeit einfügt, soll die Hypothese, Kohelet vertrete eine pes-
simistische Grundidee, widerlegt werden. Zu diesem Zweck 
liefert das erste Kapitel eine detaillierte Exegese der Abschnitte, in 
denen Kohelet sich mit dem Problem des Übels (malum morale 
und malum physicum) auseinandersetzt. Nachdem die einzelnen 
Texte zueinander in Beziehung gesetzt sind, ergibt sich als 
Schlussfolgerung, dass der Autor des Kohelet-Buches durchaus die 
unbestreitbare Präsenz des Übels in dieser Welt konstatiert. Seine 
Beobachtungen sind jedoch keineswegs Gegenstand einer weiter-
führenden Systematisierung. Ebensowenig wird die Rolle Gottes 
in irgendeiner Weise in Frage gestellt: Im Buch Kohelet begegnet 
das Übel keineswegs als eine autonome Macht, und Gott gilt 
weder als sein Schöpfer noch als sein Verursacher. 
Das zweite Kapitel widmet sich einer doppelten Fragestellung: 
Zunächst wird ausführlich untersucht, welchen Standpunkt die 
menschliche Existenz einnehmen kann, um dem Übel zu begeg-
nen. Dazu bietet Kohelet seinen Adressaten eine Reihe von 
Ratschlägen, die praktikabel und realistisch genug sind und es 
erlauben, während der kurzen Zeit unter der Sonne sein Leben so 
gut wie möglich zu führen. Anschließend werden die sieben, 
regelmäßig über das Buch verteilten Passagen über das Glück 
behandelt. Ihr inhaltlicher Höhepunkt besteht in der Aussage, dass 
Gott sich dem Menschen in der Gabe der Freude offenbart. 
Das dritte Kapitel setzt die Grundannahmen, die in den beiden 
ersten Kapiteln herausgearbeitet wurden, miteinander in Bezie-
hung, und zwar unter dem Blickwinkel des göttlichen Gerichts. 
Dieses bezieht sich letztlich auch auf die Art und Weise, mit der 
der Mensch die Gabe der Freude in seinem täglichen Handeln 
aufnimmt. 
Summary 
This monograph examines the book of Qoheleth in a new way, 
studying its approach to the problem of evil. Following a new 
trend in recent research, it attempts to counter a pessimistic view 
of Qoheleth's preaching through a more «positive» approach. 
A first chapter gives a detailed exegesis of the passages in which 
Qoheleth confronts himself to evil. When all these passages are 
read in interconnection, it is possible to draw the following con-
clusions: Even if the author recognizes the presence of evil in this 
world, he does not systematize it, and does not make God respon-
sible for it. In his view, evil neither appears as an «impersonal», 
autonomous power, nor originates with God as its potential cre-
ator. 
Chapter two procedes in a double way: first, it carefully analyses 
the existential counterpoint which Qoheleth proposes against evil 
in a series of advices that are both practicable and realistic enough 
to allow a person enjoy one's life during the short time spent under 
the sun. Second, it studies the seven choruses on joy which regu-
larly punctuate the book. Climax is reached in the gift of joy by 
which God reveals himself to man. 
A last chapter connects the results of the former two and relates 
them to the issue of God's judgment. This, the study holds, relates 
precisely to the way how a human being receives joy as a gift in 
everyday life. 
Resume 
Cette monographie etudie le livre de Qohelet sous l'angle inedit 
de la problematique du mal, dans une approche «positive» 
inscrite dans un courant novateur recent, et qui tente de contre-
carrer le presume pessimisme attribue a Qohelet. 
Un premier chapitre fournit une exegese detaillee des passages ou 
Qohelet s'affronte au probleme du mal, et, apres les avoir mis en 
relation, degage les conclusions suivantes: bien que l'auteur con-
state la presence incontournable du malen ce monde, il n'en tire 
pourtant aucune systematisation, pas plus qu'il ne met Dieu en 
cause. Le mal n'appara1t pas, dans ce livre biblique, comme une 
puissance «impersonnelle» autonome, et Dieu n'en est ni le crea-
teur, ni le donateur. 
Un second chapitre se positionne en un double tempo: un pre-
mier temps analyse soigneusement le contrepoint existentiel que 
propose Qohelet face au mal, dans une serie de conseils qu'il 
offre a son destinataire, et qui restent suffisamment accessibles et 
realistes pour permettre de vivre au mieux le peu de temps passe 
sous le soleil. Une seconde approche s'attache aux sept refrains 
sur le bonheur qui ponctuent periodiquement ce livre, et dont le 
climax est constitue du don de la joie dans laquelle Dieu se revele 
a l'homme. 
Enfin, un dernier chapitre articule les deux axiomes precedents a 
la lumiere du jugement de Dieu, qui, en derniere analyse, porte 
egalement sur la maniere avec laquelle l'homme accueille le don 
de la joie dans son agir quotidien. 
